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bE MOT DE b~ fi'·IN 

Sœur Louise, con1me chacun sait, préside à Sain t­
Vincent au r oyaume odes Eaux et Fontaines, Buanderie, 

· Séchoir et autres lieux. Comme notre municipalité ne nou~ 
octroye son eau qu'avec parcimonie, force est à notre 
bonne religi~use de recourir au puits du Collège ou plus 
exactement à la pompe - qu'actionne en cir-constances 
exceptionnelles un moteur électrique, · et en temps normal 
(celui des pannes) des bras volontaires. 

Entendu près du portail de la cour des Grands qni 
mène à la buanderie : 

- Clet, dont a res da c'hoari ? 
- Nan, mont a ran da velet ar Jfarquise. 
- Penaos? 

. - Y a, goulennet he deus ganin pompa dour. 

(Autorisation ministérielle no 906573.) 

1949 : Centenaire de l'Œuvre de la Sainte-Enfance. 
- Il faudra que notre LOTERIE DE LA SAINTE­
ENFANCE du Mardi-Gras obtienne un succès plus 
grand que de coutume. Pour cela, nous comptons sur 
la générosité des Anciens. Merci . .. 

, 

Le Directeur: Abbé VILLACROUX. 

JXPRlXEl\Œ CORNOU.ULLAISB, QUlKPBB 

Chiffre du tirage : 2.000. No 11. Dé pOt légal : Février 4.9. 

• 

_____ 28_•_ANid8 1 

Publication périodique (No 186) 

Janvier· Février 
1949 

-======== 
SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 
Au jour le jour. - Coracomachie. - La. Loterie rt 

et son annonce. - Chronique Sportive. 

Il. - Nouvelles des Anciens. 
Nominations ecclé iastiques. - Notre Courrier. 

Accus~ de réception. - Souscription pou~ le 
Monument aux Morts. - Travaux de nos Anc1enR. 

III. - Varia. 
Saint-Vincent à Paris. - Le Camp interséminaire de 

Qutntin. - Ar Ster Goayen. 

IV. - Petit palmarès. 
Tableau d'Honneur (Jan,'îer-Février). 

V. - Le mot de la fln • . 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

NOUVELLES DE LA MAISON · 
• 

~u clouP Je dou,a ... 

Faites d'abord votre plan, ne cesse-t-on de rcpéter au >.. 
. clèves récalcitrants, pour qui une dissertation française 
n'offre de charmes que si, dès la première minute de 
l'étude, on peut se précipiter sur son stylo à bille et noir­
cir, noircir des poages blanches à la vitesse grand V. 

J'ai pourtant fait mon plan, ru on c somn1aire ~, avant 
tout le reste. 

Mais voilà ! Ce sont les différents reporters ct rédac­
teurs qui ont été pris ùe frénésie. Le délire sacré de 
l'inspiration a été irrésistible (il faut -croire que les sujets 
s'y prêtaient !). Et maintenant, quand je fais le compte de 
tous ces manuscrits aux titres les plus alléchants : Cora­
comachie, Loterie de la Sainte-Enfance, Chronique Spor­
tive, Saint-Vincent à Paris, Camp de Quintin, Ar Ster 
Goayen, je m'aperçois qu'ils ont tout dit - ou du moins 
qu'il ne me reste plus grand chose à dire, ct encore moins 
de place pour le dire ... 

c En deux mots ~, sera donc n1a devise aujourd'hui. 
Le premier sera pour réparer une double omission du 

Bulletin précédent : Chaque Bulletin de rentrée a coutume 
d.e signaler tous les changements surv.enus dans la Maison, 
depuis le corps professoral et •la Hste des nouveaux jus­
qu'aux moindres restaurations des bâtiments. Nous avons 
cependant oublié de signaler la présence dans nos murs 
de Ja Réuérende Mère Marguerite, Supérieure de nos 
dévouées religieuses depuis le départ de ltfcre Xatlier du 
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acré-Cœur. ~1ère Marguerite a déja rempli les fonctions 
de Supérieure à l'Ecole Saint-Charles de Kerfeunteun, 
puis pendant 13 ans au Co1lège Saint-François de Lesne­
,·en. C'est dire qtl'elle -connaît notre milieu et qu'il ne 
f:lUdra pas nous étonner de la rencontrer partout, depuis 
Jes ·dortoirs où il y a touj.ours ·quelques vêtements à ran­
ger, jusqu,à la salle de pansements où il y a .quelque ser­
vice à rendre, quelque vaisselle à faire, jusqu'au séchoir 
où il y a évidemJI).ent toujours du Jinge à tordre el à éten-

.(lre. Que la bonne Mère me pardonne, car je m'arrêterai 
Jà et je ne parlerai pas des raccommodages et du reste ... 

... "ous avons aussi omis de noter la retraite annuelle 
de fin d'études que nos Aî~és, Prcnlières et Philosophes, 
ont suivie aux vacances dernières à Châteaulin. L'Ecole 
Saint-Louis voulut bien, comme les années prée éden 'es, 
fio ns donner J'hospialité, et ce fut ~1. l'abbé Feutren, alors 
professeur à l'Institution N.-D. du l\reisker. qui guiùa les 
réflexions des retraitants . 

:\Ion second mot sera pour vous dire que nous soJn­
mes rentrés le mardi 11 Janvier, avec une perspecthrc de 
trois bons mois, et l'espoir ... de le voir s'abréger si d'aven­
ture quelque heureuse épidémie de grippe... ~lais. je ne 
veux pas en1piéler sur le chroniqueur d~ la Lotene. 

Je me bornerai donc à noter les tournées •théâtrales : 
le 8 Février la troupe Norville n ous donna le Barbier de 
Séville, de Beaumarchais, et le premier acte du ~fisan­
Lllrope en ouverture. Si l'humeur noire d'Alceste ne nous 
a guère déridés, en revanche les fantaisies de Figaro, les 
nudaces d'Aln1aviva et l'excellent jeu de Bartolo nous ont 
\'ile fait oublier les sévères leçons de l'atrabilaire. 

Le Inardi 22 Février, ~1. Thuet nous ramenait pour la 
dern ière fois ]a troupe dont il fut directeur pendanl J?~us 
de 30 ans. Voulant, d\sait-il, un enterrement de premtere 
-elasse, iJ avait mis au programme sa pièce préférée, sa 
meill('ure interprétation : L'Avare. Un pulJlic plus large 
~ élèves du voisinage et grandes personnes - put cette 
fois assister à la re·présentation. Le spectacle fut de pre-

• mièrc classe et ne déçut personne, n1ais - heureuse nou­
' '(.llle - l'enterrement ne fut pas définitif et nous avons 
l'espoir de revoir en~ore M. Thuet comme acteur et met­
leur en scène dans une nouvelle tournée. Au cours de la 
séance un jeune an1ateur de théâtre, Jean-Paul Le _Be~re, 
élève de Pren1ière exprima à :M. Thuet son adm1rahon 
~t les remercieme~ts de vingt générations d·é~èves P.ou.:r:­
~a longue carrière a\.1 service de notre forn1ation artt9h-
que et de l'Ecole Libre. · 

• 

-
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CORACOMACHIE 
1 

, La chasse aux corbeaux. 

Oui ! vous croyez peut-être qu'elle est en déclin el 
qu'elle va disparaître. Sous prétexte que les permis d 
chasse sonl très coûteux et les carabines hors de prix. 
Sous prétexte que les recrues, cette année, ont, parait-il, 
fait la moue et -çoulu faire croire qu':Is s'en désintéres­
saient. Eh bien ! vous vous trompez. Jan1ais chasse ne fut 
plus ardente, jan1a!s palmarès plus glorieux. 

Les armes- tout ce qu'il y a de plus moderne et perfec­
tionné : carabines radia ntes à décharge électrique, p :s-

. tolets magnétiques., mitraillettes à réaction' - avaient 
été soumises à des essais obligatoires. La gent trotte-menu, 
qui hante p.acifiquement de date immém6riale Jes crèches, 
étables et dépendances de notre fern1e, fournit les cibles 
d'essai. Le professeur C. et l'ingénieur expert L. G. m'ont 
affirmé que les résultats furent foudroyants. Un des nôtres 
lailJit même en être victime. 

Il s'!lgit de Jimm-bo. 
. 

' Jilnm-bo avait é.té engagé par ~I. l'Econome en \ue de 
la 1!ampagne d'hiver. Vous savez que le dressage d'un 
bon policier est long et difficile. Il importe de le commen­
cer très tôt. rotre Jinun-bo avait à peine trois semaines 
et n'était pas encore sevré quand il fut incorpor~ dans 
notre troupe. Chaque 1natin, chaque midi, i.l subissait un 
entrainemcnt rationnel, délaissant sa bonne pâtée et la 
douce tiédeur de la niche pour sa Jeçon d'E. P. TI apprit . 
rapidement à éviter les gros ballons Michelin qui lui 
passaient sur le corps, à poursuivre et à po1.1sser les légères 
balles, increvables heureusement, à mordre dans l~s sou­
tanes des professeurs qui s'égaraient sur le terrain de 
manœ uvres, à japer en faisant feu des quatre fers sur le 
« mout ~ de :Mar ie-Jeanne qui se hérissait de honte, à 
défier de loin les veaux et les génisses qui poussaient des 
incursions dans les plates-bandes ... bref tout -ce qu'un bon 
ehien doit savoir avant de devenir éclaireur de pointe 
dans une section de chasse. 

• 

Mais Jhnn1-bo avait le malheur d'être minusctùe. La· 
1ai1le d'un gros rat. Et, ma foi, dans robscurité trompeuse 
d'un tect, il fut confondu avec l'ennemi et n'échappa que 
de justesse à la triqu~ r~ticide. Après une jeunesse si 
'(!angereuse, r01npu à tous les périls, .Timn1-bo dev~it être 
un combattant d'élite dë nos formations spécialisées. Hébls! 
on ne s'expose pas impunément à mille morts . .Jimm-bo 
.t péri, victime de sa témérité. Une folle vache. apparte­
nant n la D. D. de la 3" crèche, dans une embardée terriblt-

7 

provoquée par le' fouet de Marie .Pennee, écrasa le petit 
Jimrn-bo. Il ne survécut pas à ses blessures, et mainten~nt 
il repose auprès de son parrain Jimn1-bo, le petit éléphant 
blanc, dans le paradis des éléphants et des chienc;. Dors, 
mon petit Jin1m-bo ... (1) 

.Mais rcYenons à nos corbeaux ! 
Comn1e toute guerre d'extennination, notre chasse. cet 

l1iver, ne ('Onnut pas de 1ncsure, et bien des i nn ocents, 
neutres et même alliés, furent victimes des opérations de 
1 cstruction. 

Voulez-vous des preuves ? 
Oh ! cc· n'est pas à ·la cuisine que je '"ous conduirai. Je 

pâté de corbeau, régal du réveillon, ne se conserve pas. 
Seul le secret de sa recette savante résiste à la consom­
lnation. 

~lais il est d'autres preuves. Si les authentique<> enne­
mis ~ont mangés selon la stricte juslice, les Yictin1es inno­
('Cntcs ont du 1noins droit à un traite1nent de faveur qui 
leur assure l'immortalité. L'ossuaire, le Panthéon de ces 
victimes se 'lrouve au deuxième étuge de l'aile centrale, 
-:tu rond d'un couloir sombre comme ces longs labyrinthes 
de la pyramide de Chéops qui mènent à la nécropole 
royale. Près de la porte, des émanations éthérées flottent 
dans l'atmosphère. Dès que vous entrez dans Je réduit 
obscur, une forte odeur de formol vous accroche à la 
gorge, tandis que vos yel.l'X sont heurtés par mille points 
brillants qui percent mystérieusement les ténèbres. Au 
bout de quelques secondes, vos yeux s'accoutuinent à la 
pénombre et des silhouettes bizarres surgissent de l'om­
bre. On dirait une longue file de sentinelles immobiles, 
figées dans toutes les positions. On 'oudrait ~pprocher. 
Mais, attention. Ici de longs tuyaux •biscornus 'lnenacent 
les imprudents ; là des fils, des manettes, des inv~rseurs, 
rles pôles magnétiques peuvent vous déclancher subite-
• 

( l) DERNI'tRE l:IEURE : Selon les bons priucip<>s de ln , ·ieille 
tnt!tempsychosc, notre Jtmm-bo vient de ressusciter : cette fois. reve­
nan! du purudls d rs onimaux, c't>st sous ln forme d 'un petit Jlmm-bo 
tout blanc comme son frèrt> l'Elépbnnt, qu'il o commencé une nouvelle 
-t\l~tt-W)e dons nos qmu·tlerc;. 

... 

.. 
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ment une décharge redoutable ; p lus loin des éprouvettes~ 
des cornues : uttent:on aux e-xplosions. Voici les poisons ~ 
dangereux, ne Jnauipuler qu'avec précaution : un milli­
gramme peut suffire pour ané!lntir toute lu ville de P ont­
Croix. Puis des seringues, des aiguilles, des bistouris, 
des scapels de chirurgie. A tâtons je pose la n1ain !\Ur un 
meuhlc bas, blanchâtre. Horreur ! Je la relire vi veinent. 
Qu'ai-je pu touc-her de glacé ? Un c-:1davre ? Mvn, h t:1ble 
d'opérat:on, marbre blanc où tnnt de héros - sans qua­
jamais leur nom y soit gr·avé - ont succombé à l'asphyxie 
mortelle, à la décharge ou à la piqüré foudroyante. 

Et peu à peu je les distingue, cc'i pau\-res victimes de Ja 
Science ct des féroces traditions anticorvides. Ici" u11 

hibou, raide et sévère comme tin juge, vous fixe de ses 
yeux ronds, grands-ouverts ct durs, qui demanden 
con1pte du sang innocent ! A côté, un de ses frères, les 
ailes déployées pour s,envolcr hors de ce Peu ~inistre. 
Dire qu'on l'a pris lui aussi .pour un vulgaire corbeau t 
Faut-il que les jeunes chasseur d'aujourd'hui soient 
ma.Jadroits ou ignorants ! Et d;1ns le regard de la victime, 
je sens ce frisson d'horreur ct d'indignation du roi des 
ténèbres : Ah ! non. se tromper à cc point ! Confondre 
un corbeau de jour, le vulgaire cora.1: de Ragon, avec 
l'auguste oiseau de nuit, le nyclicorax. Mais qu'est-e(; qu•on 
leur apprend donc en Sixième désormais, à ces sales 
gosses ? (sic). , 

Celui-là, 1nc dit le conservateur du ~fusée, c'est lUI 
échantillon unique : le glypltùliura megalodaclyloslrix 
flanunea, vulgaireinent appelé effraie, pour qui le peuple 
éprouve une terreur passée en proverbe : .-ln glau:x ana­
kragczé, polloi dédoïkasi (Ragon no 262). Un simple oiseatJ 
d'église dont on n'a même pas respecté le caractère sacré. 
n vivait paisiblement sous les voûtes de J'église parois­
siale, faisant .ses dévotions nocturnes à l'heure de 1\la'tines, · 
en souven · r des chanoines réguliers que connut autrefois 
notre c<>Bégiale. • 

Là, depuis trente hivers, le Jdbou ref:ré · 
Trouvait contre le jour un refuge assuré. 

Un soir, tragique révolution dans sa vic : toute la nef 
était éclairée a dinrno. Une grande croix lumineuse, sus­
pendue par des fils invisiJJ.les, descendait de la voût~ 
derrière l'autel N.-D. de Roscudon : c'était la M'ssion de 
Pont-Croix qui commençait. Aveuglé par ~cs soleils de 
minuit, affolé par le bruit des hauts~parleurs et des chants, 
la pauvre bête a el1e-même provoqué sa perte. Après 
avoir bouscul~ ampoules, transparents et banderolles, elle· 
est venue se prendre dans les fils de la croix con1me UJl 

-poisson dans un filet. Germain, le sacristain, qui fit son 
eervice dans la D.C.A., armé d'un éteignoir qu'il bran--

... 
'-

dis~ait par rafales, eut vite fait de capturer l'innocent 
perturba!eur de ~'?ffice et de le livrer au bourreau poue 
provocation sacr1Icge. · 

. - Mais celui-~i, dis ... j~ .avec un sourire ironique, _ et 
Je mont~e du do!gl un unu1Cnse e~ fier volatile à l'enver­
g~r~ pwssant~. ~st-ce au.ssi· une victin1e de la guerre cor­
VlCiùe ? - L an1n1al a la taille d'un albatros et rallure 
d'un: grosse oie sauvage. Ne serait-ce p:1s Akka ·de Keb­
nekaise, la sœu1" des oies qui promenèrent le petit Nils 
Hol.gers~on au-dessus de la Suède ? Un petit nordique ne 
s'y sc~ait pas tto~'?pé. u.n ~e n~s benjain1ns cependant a; 
~omm1s la ~ross1cre . mepnse, a moins qu'entraîné par 
1 ardeur bellJqueus~, Il att voulu affronter témérairement 
l'oiseau des tempêtes. Car c'est un cormoran de <~rande · 
rac~, ~~gnifique spécimen de nos hôtes du Cap, 

0 

qu'un 
petit SIXIèm~ a rapporté un jour d la promenade sur les 
bords du Goyen. U pensait que c'était un corbeau de mer 
d'après l'étyn1ologie simpLste du nozn : Encore un~ 
erreur guerrière . .Elle a d·ailleurs coùté cb(_)r. Car c'est 
par litres entiers que le formol et ,le phénol ont dû couler 
pour mon1ifier l'hnmensc palmipède. 

·Plus loin ... Mais ne ferais-je pas mieux. de me taire ? 
La honte pourrait rejaillir sur tous les nouveaux m-ands 

. ù ' 0 et petits, ont .te dernier bullet:n a donné la liste, et qui 
ne sont peut-être pas tous coupables:.. Enfin, puisque 
vous insistez, voilà, mais ne le répétez pas s urtout. Oui, 
c'est un écureuil, un pauyre petit écureuil qui gît là écar­
telé, distendu, horriblen1ent mutilé. - i\lais enfin, je ne 
eom.prends p ~ s. Qu'a-t-il fait? - Oh ! rien. Il était lrop 
agile. Bondissant, volant de branche en branche, au clair 
de lune, il aur·a trompé un œil novice encore inaccoutumé -
au black-out de la grande chasse. 

0 petit écureuil !l l'œil vif et au pana ch~ fier, · j'ai failli 
verser une larme de pitié sur t!l dépou:.ue ! ... ~on pas que 
je plaignisse la mort. Tu es tombé en plein -ciel de gloire 
et tu reposes aujout'd'hui au champ d'honneur de l'his­
t~ire (naturelle naturellement). Qu·on t'ait pris pour un être 
allé, telle~ent ton :1llure était aérienne, fen suis fier pour 
tCJi. Mais qu'on t'ait confondu, •oi le fantaisiste, le joyt"ux. 
lutin, le poète empanaché, avec l'oiseau noir, le croque­
mort, le sinistre rapace, le pleureur aux horribles coas­
sements, le p 'lieur de nos poulaillers, l'hôte indésirable 
de nos cheminées et l'épouv!lntail de nos jardins, ah 1 
non\ c'est en trop. Je jure de te venger. J'adresserai une 
protest3tion nu grand responsable de la chasse aux cor .. 
beaux et si je n'obtiens réparation, réhabilitation de ta 
mémoire, avec garantie formelle du respect des droita 
des gens et modification· dans les formules de la guerre, 
je porterai ma plainte jusqu'à J.'O.N.U. des .anim41._ux. 

• 
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Dimanche 20 Févz-ier. - ANNONCE DE LA LOTERIE 

Un garde-champêtre, prénommé Arthur, pilotait à 
travers les trois cours de Saint-Vincent quelques petits 
Chinois traînant après eux une charrette ·à bras sur­
montée d'un toit c style japonais , . lls étaient en quête, 
devinez de quoi ? Je vous le donne en 1nille ; et pour 
ménager ·votre substance grise, je préfère Yous le dire 
tout de suite : de l'huile goménolée ! t 1 

Ceci demande quelques explications : depuis 3 ou 
4 semaines le MICROBE était dans l'air. Venu, paraît-il, 
d'Italie (spontanément ou en vertu des accords des Minis­
tres des Affaires Etrangères Schuman-Sforza, je ne sais), 
Il ravageait l'Est et le Nord de la France. Cela laissait 
froids certains ; d'autres parlaient de second c coup de 
poignard dans le dos , , d'autres enfin s'indignaient de cc 
qu'Il n'eût pas plutôt choisi la Bretagne et spécialement 
Saint-Vincent pour tbéâtr.e d'opération. i\1ais tout vient 
a point à qui sait attendre. Un beau tnatin 

Un mal qui (chez certains) répand la terreur 
(Pour d'autres) source de joie et de bonheur, 
Souvent sollicité par d'ardentes prières, 
l.Ja grippe (puisqu'il faut l'appeler par son nom) 
Capable de vider en un jour la },faison, 

Faisait aux collégiens la guerre, . . 
-et clouait nos premiers élèves au lit. :Maux de tête, .fièvre: 

cachets, thennmnètre, remède et méthode approuvés par 
toutes les Facultés, auxquels s'ajoute la diète non moins 
approuvée par tous les Economes, car elle présente le 
double avantage de soulager leur trésorerie en difficulté 
ct de dépister ceux qui auraient pour unique dessein de 
vasser quelques jours bors d'atteinte de leurs différents 
professeurs, bien à l'abri à l'infirmerie. Un temps de 
réflexion semble particulièrement nécessaire aux élèves 
de Sixième pour classer et c isoler > les ~ mais , , c sed J) 

et « But,. 
. liais bientôt la grippe, qui est d'après Je Petit Larousse 

Illustré 4: un catarrhe nasa-bronchique contagieux et épi­
'Clémique :. étendit ses ravages. cIls n'en mouraient pas 
tous, mais tous étaient frappés. J) ' Devant cette virulence 
elu fléau, trop persévérant pour être purement Italien~ 
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n,otrc Docteur, toujours aux petits soins pour IlOs élèves. 
~ alarm~ et fit donner l~ garde. Un coup de téléphone 
Impérahf ordonna de distiller dans l'ensemble des nez 
du Collège, et cela deux fois par jour quelques ctouttes 
~'huiJ~ goménolée promue au rang de ~anacée. L; Sœur 
Infirmière ne suffisant plus à la tâche, mal~é son ùévoue­
~ent, on ré~uisil~o~a les professeurs pour accomplir 
cette œuvre d assainissement. Chacun, matin et soir muni 
de sa fiole d'huile et de son tampon d'ouate pass~ dans 
so!l ~orto~r et toute ~atitude ayant été laissée à ce sujet, 
m1t .a po1nt une methode personnelle pour introduire 
le m1nce tube recourbé dans les appendices de nos collé­
giens. Les premiers essai.s furent gauches de part et d'au­
tre ; les 1uouvements manquaient de svnchronisation. 
.Mais bien vite s'établit une collaboration « cordiale ~ 
entre administrant et administrés. Tant il est yrai que la 
communauté de but facilite les choses. Les sourires nar­
quois des élèves peu convaincus des talents opératoires 
de Jeurs maîtres disparurent peu à peu. Certains s'étaient 
promis une petite séance de chahut, mais le sérieux des 
apprentis apothicaires n'incitait pas à essayer quoi que 
ce fut de ce genre et bien gentiment tout le monde offrait 
les n;1rines au tube sauveur el reniflait consciencieuse­
lnent. 

CeJa dura plusieurs semaines... l\Iais tout lasse... Le 
charme de la nouveauté n'opérait plus, si les infirmiers 
opéraient toujours. Elèves et professeurs se fatiguaient 
pour des motifs ·différents de cette petite cérémonie. Cer­
tains parmi ces derniers avaient les traits <le plus en 
plus tirés ct bientôt trois ou quatre d'entre eux durent 
garder le lit victimes de leur dévouement et du :Microbe. 
• ·•avaient-ils pas pris la précaution élén1entaire d'expé­
rimen~er d'abor.d le remède sur eux-mêmes ? ou bien, 
oh 1 blasphème que j'ose à peine proférer car il risque 
de déterminer contre moi une levée de boucliers, l'huile 
goménolée n'aurait-elle pas toute l'efficacité que ù'aucuns 
lui attribuent? Je ne voudrais pas nuire aux intérêts des 
pharmaciens ! Toujours est-il qu'on cessa un beau jour 
le traitement collectif. La vérité m'oblige aussi à dire que 
Saint-Vincent ne fut pas réduit à licencier ses élèves à 
l'exemple de beaucoup d'autres ~faisons. 1\Iais la provi~ 
sion d'huile était loin d'être épu:sée ... 

Ceci me ramène à mes moutons, en l'occurence à mes 
petits Chinois et à leur charrette «japonaise >. D'après 
eux, ou plutôt d'après Arthur leur porte-parole, le 
microbe, vaincu à Saint-Vincent ou fatigué des mêmes 
horizons, a reflué vers la Chine de Chank-Kaï-Chek et de 
Mao-Tse-Toung, mettant à mal nez et bronches chinois 
tout comme les nôtres. Et là-bas, comme vous savez, on 
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1nanque de tout. de riz comme de ren1èdes. Par un de nos 
missionnaires ils ont su que Sœur Anne n'aYait pas épuisé 
la barrique d'huile goménolée que, dans sa sagesse. (un 
don du Saint-E pri), elle avait commandée ; et ils sont 
Yenus quêter notre r 'éserve devenue inutile pour cette 
année au moins. Notre générosité proverbiale se donne 
libre cours une fois de plus et petits comrne grands leur 
accordent de grand cœur et l'huile et la manière de s•en 
servir (les professeurs n'ayant pas fait breveter leur 
1uéthode), ainsi que la promesse d'ouvrir largement leur 
porte-monnaie pour la .prochaine loterie de la Sainte­
Enfance. Quelques accords plus ou moins dissonants de 
la musique militaire annoncent à la Cour et à la ViDe 
que les registres de vente de billets sont ouverts. 

Les affiches habituelles font leur apparition pour sol­
liciter des lots, des parents et des amis, pour inciter les 
élèves à souscrire. Les slogans se sont renouvelés, ... je 
dirais même plus ... oui vraiment, renouvelés. Un profes­
seur, au talent cache, a dessiné quelques affiches ou 
petits et grands reconnaissent, avec plaisir, les person­
nages popularisés par certain journal très lu au Collège, 
en public par les élèves, en cachette por quelques 
1naitres. · 

Les jours passent. Les amendes pleuvent, dans les 
classes, sur les ~alheurcux qui manquent de mémoire ct 
oublient leurs livres, leur porte-pl ume, sur ceux aussi 
qu'un trop plein de vie -oblige à ren1uer sans cesse, au 
grand dan1 des règles et des crayons en position d'équi­
libre instable. Les caisses des divers groupes se remplis­
sent petit à petit. Le dimanche a lieu l'Exposition tra'" 
ditionnelle -des lots dans la salle de dessin. A tour de rôle 
les classes défilent... Quelcrnes professeurs, soudoyés sans 
doute par la direction de la Loterie, font l'artic1e aux 
''isiteurs : le faux cuir devient du n1aroquin, le verre Je 
pl us corn nt un du cristal tde Baccarat, tout travail de den­
te11e est attribué à des mains bigoudènes. Mais le gros lot 
est là qui n'a pas besoin d'ê1re mis en valeur : un poste 
de T.S.F. offert par nos Anciens de la région parisienne, 
un vrai poste, qui répand sur l'auditoire, pêle-mêle, musi­
que classique et chansons les plus « swing , . 

1". Mars. - ~fARDI-GRAs. 

Le grand jour arrive. Elèves et professeul_"s se rendent 
à la Salle des Fêtes. L'un des maitr.es traine une énorme 
valise qui occupe trois ou quatre chaises et gêne la circu­
lation. Mais il n'en .a cure. c Sa classe doit être le «gros 
gagnant~ s'il y a une justice dans les jeux de hasard, 
ce qui semble paradoxal. 

Après un mot de M. l'Econome qui remercie tous ceux 
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qui l'ont aidé dans s~ tâche de directeur, le tirage com­
n1ence. Les quatre petits Chinois traditionnels annoncent 
les numéros. ~lis au . courant, sans doute, des prouesses 
anciennes d'îliens d'Ouessant ou plus récentes de Plou­
gastel ~na ture :. clamant . le ZERRRo en y mettant au 
1noins trois R1 rouJés d·nne ·manière spéciale, ceux-ci font 
à leur tour un essai timide, mais çâ sent le frelaté et 
n'obtient pas le ~uccès escompté. ' 

l.es lots défilent. Exclamations d'enthousias1ne (sur­
tout chez les petits), 'cris de déception se succèdent ou 
plutôt jaillissent sin1ultanément. Nos pauvres Rhétoriciens 
paraissent vraiment peu favorisés par le sort et, quoique 
jouant d'habitude aux jeunes gens «affranchis , , rnani­
festent bruyamment leur dépit comme de grands enfants 
qu'ils sont, •dépit augmenté encore par la vue de la chance 
insolente des « vulgaires Deuxièmes» . (La grosse valise 
ne sera pas inutile.) Quelques professeurs exiJés â Angers. 
dont l'obole est arrivée en dernière heure, quelques 
minutes avant le tirage, se permettent d•accaparer plu­
sieurs lots, qui pour ses compatriotes, qui pour ses 
anciens élèves. L'un d'entre eux, malgré une rivali :é ... 
de 3• classe, dont la Section de l'an dernier a fusionné 
avec la Section correspondante, gagne magnanimen1ent 
(c'est annoncé par le Speaker) « pour la Seconde toul 
entière>. 

Aux "Cnlr'actes, la Chorale nous fait entendre '(}e beaux 
chants : K ousk Breiz lz~l. Va zi bihan, La legende cle~ 
filets bleus, accOJnpagnés de projection de vues gui 
illustrent les paroles. 

Plusieurs Anciens sont là : i\I. Albert Floc'h, directeur 
d'école à Pont-Aven, le P. Hervé Nédélec, des ~lissions 
Etrangères, en instance de départ pour la Birmanie, avec 
son collègue le P. Villacroux. Au cours d~ la séance, nous 
crûmes un instant à une réédition du sketch célèbr<.' à 
Saint-Vincent Les Facteurs Ruraux. La porte s'ouYril 
violemment mais, au Heu de l'uniforme attendu et espéré. 
ce furent trois respectables ecclésiastiques étrangers qui 
entrèrent, un peu étonnés de leur succès. 

Le poste de T.S.F., objet de toutes les con voitiscs 
échut à la classe de . Troisième. Rugissements de trionl­
phe, mines allongées ... La séance est levée dans le brou­
haha, après un éclatant morceau de musique instrumen-· 
talc. 

Le lendemain tirage des lots dans les clnsses et les 
-divers groupes gagnants. Le poste de T.S.F. reçoit coJn1ne 
destination un coin perdu de la Gaule. Espérons, contre 
toute espérance, que le courant électrique arrivera, un 
jour, dans cette région perdue dans les ténèbres exté­
rieures. Jusqu'aux vacances, le professeur de Troisièn1e. 

• 
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grand musicien, adoucit ses mœurs el J'aridité de la 
correction des thèmes grecs en écoutant dÙ Tchaïko'\\'sky 
et du Prokofieff au poste dont il a reçu la garde. 

L'après-midi. après une courte promenade, le P. Villa­
croux, grand ami -de la ~Iaison. si syn1pathique avec sa 
barbe courte et bjen taillée, son sourire un peu mysté­
rieux, indéchiffrable comme cette Indochine où il a passé 
treize ans, nous parle... de la Chine ct du Thibet. Des 
Yues, qu'il explique, nous font n1icux comprendre l'am­
pleur de la tâche missionnaire à accomplir dans crs 
lJlllllCDSes pays. 

Xous ont ofl'ert des Jots : • 

·' · B. Mgr Fnuvel; · S. E. M()r Couneau : M. le cllanolnc fJ. 
l'ollllquen, Clulteaulin ; JI. l e cllal'Olne F. / 1oullquen, 4-Jt-Pol~de­
Léun ; Jll. lr ~upt!rleur (le t-l·lncetlt: R. JI. Prieure du. Carmet, 
FMlf,rtnebleou .'-i .-e.t.-Jf. } ; R. JI . . 'iU)Jérieu.re de lo clinique Satnt­
.lrn•efJ/t~ Fonfaineblerm ; « L es Bret ons rie Palis 11 anciens rie 
:-ot-l'incenl ; .l/ . le chanoine Grill, aumanier militaire, Indochine ; 
JI. le cluwoin,• Le Louët, Pont-l'Abbé : ~11J le chanoine Le Gall. 
Ponl-Crol.l' ;· M l'abé Boézennec, St-Jlarc : .11. l'Econome ; Mme 
Pimt .... , Fontain ebleau ( .-et-JJ.} : M . Grévin, imprimeur, Lagny 

..: .-et-M.) : ,lfJlf. lt:s abbés Toscer, Le Likés, Quimper ; Gargn­
tlennec, Pont-Crol.J.: ; Le .Varrec, Quimprr ; Jaouen, Dlnéault ; 
f'an rel, ]Jro{essur ; Joli vPt, Penmarc'll ; Guyomard, Pont-Croix ; 
·"~u11naristes, rmciPns de 1947-48 ; M.ll. les un:eUlants ; R. P . 
1 lff,,rrouc, RrrM ; Jfme Jacq, Landerneau : .1llle B>·enaut, Dlri­
nnn : Jlf. Ge1·main Favennec, Pleyben ; ft/me Farennec, Pleyben ; 
Mme 11liossec, Pleyben ; At. le Scao, Brier-de-l'Odet : .Mme 11lasson, 
LO]Jérec ; Mme Guennou • • t-Pierre-Qullbignon ; fll1lfmes Rothorel, 
Pol'f1n, Piriou, Chateaulin; Mme Crozon, Le Juch ; ,lfrne Qutntin, 
MmP Quéré, Ploaré ; Mmes Le Crorq, Le Bars, Lucas, Lucas, 
L e r;otdll , Douarnenez; M. Kérlsit, Audierne; ft!. Coquet. Esqui­
bien ; Mme L e Gall., Esquibien ; Mme~ Man·lwnd, Dloc'h, Cléden­
Gap-"iizun ; .lllfe Coatmen, Quimper ; Mme Thalamot, 1llme Floc'h, 
Grmllen : -lime Le B1·as, Mme Bariou, Beu:.er-CaP- i::un ; ft! . 
. el'yent, Guizec, Meilars,· Mme la Supérlettre et les Religleuses 
tle . t-Vincent , ft/me la upérteure de l'école des (Llles, Pont-

.rroLt· ; lJl!tf. les Rhétortc!ens ; Jl!. Bolhorel, jartlinter ; Anna 
Ke1loc'll, Morle Claquin, cui.çin1ères de la m.afson ; ltfarl.e Pennee, 
Jeanne Kervarec, Catherine Dréau, Jl!arte-Anne Bozec.. Marte­
'Jeanne Bonizec, Bernadette Poquet, Jeanne Dem, cle la maison ; 
norte ur ... avinq. Mmes Savina (Eptcerlej ' 1 OPina (Restatœant), 
V.1/. SaPLna, Camionneur, Autret, horloger, Jf:.équel, Le Brusq, 
ftl.1f . Hélouet, M. Kéréveur, p/ulrmacien, .limes Lamendour, Gué­
;;Pner·, Serr;ent (boulangerie), Li,qa11anl, P. Ga1•godennec, G. Gar­
fftJ rlennec, Col1n-Perlltrtn, Coltn-Carval, Colln <Qu1ncatllet'ie), 
TA~l1as, Boutie?·, Goclec, Pennam.en, Ansquer, Dtt:arwc'h, Bourhi~, · 
Tanguy, Stépltan-Calloc'h, Mlle Bol.zer, Mmes Pense!, Donnart, 
ftl onnat, 1111lf. Poupon (Restaurant), ftlwes Guellec, Plouhinec, 
J,f. Gloaguen (Scierie), Mme Cavarlé, Ker11flfou, Pont-Croi..T. 

·Merci chaleureux à tous ces donateurs. 

. 
Saint-Louis de Châteaulin . 

Tous ceu., qui nous font le p1aisir de les recevoir son l 
les bienvenus. ~lais ce dimanche .5 Décembre, Sain1-Louh 
de Châteaulin l'était tout· spécialement. Il est toujours 
agréable de ~e rencontrer entre jeunes, mais combien plus 
aaréable lorsque ces jeunes pâlissent sur les mêmes livres. 
vivent ~ensiblement Ja même Yie, parlent le même 
c argot :. , et en classe et sur Je terrain de sport se cons­
truisent un bel avenir, lorsqu!ils ont autre chose de com­
Jnun_ que le foot-ball. ~t p~s nous. savions que J~an L~ Dù~ 
Je p1her de l'E.S.V. tannee derntère, et R. Jarn, qu1, lu1 
aussi, dans un passé plus lointain, porta nos couleurs, 
allaient revenir passer quelques heures avec nous ... Peut­
être quelque 1na.Iigne voix.. 9u'ils s'ert:orça;ent. <;Ie fali.re­
taire bien entendu, leur fa1sa1t entrevoir le pla1s1r qu ils 
allaient avoir de constater le déclin de l'E.S.V. depuis leur 
départ. Aussi était-on impatient de Jes revoi r ... et de leur 
prouver que cette perfide voix 1nentait. . . . 

P.ar malheur, divers .accidents retardereut leur arnvee 
et ce fut un réel soulagement pour J'E.S.V., qui attendait 
depuis trois quarts d'beure, de. les voi~ enfin ~araître. 
Cette fois les c: grenats , voulatent vatncre coute que 
coûte ... i\I le Supérieur menaçait ·de ne plus paraître sur 
le terrain s'il n'en n'était pas ainsi... Ils auraient affaire 
à forte partie, 1nais ils vaincraient quand m_ême ! · , 

Le terrai,1 était détrempé. le vent soufflait en tempete. 
et jusqu'au c: repos , l'E.S.V. eût à lu'tter contre la rnfaJ~ 
et contre l'équipe adverse. Dès le dé~ut. les deux « tean:s :. 
paraissent de valeur êaale. Cbâteauhn cependant parVIent 
{t faire une échappée .. ~ Jean Tanneau veille, 1nais la balle 
dévie et c'est un premier but à la 3., nünute de jeu. Les 
nôtres ripostent, descendent à toute allure ·vers le but 
adverse par une séri:e de passes très précises ; J. Donrzard 
c: botte , mais le gardien châtenulinois s'empare du bal­
lon. Le Jeu devient très nerveux. Châteaulin est de nou­
veau menaçant, notre goal est débordé, ct c'est un deu-

' 
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~ iùme poiut pour les Yisiteurs. Les grena'ts s'élancent 
rncorc vers le hut adverse, entraînés. par les deux Dort~ 

. nnrd ; notr~ ailier droit «shoote ~ très haut... tron haut. 
.Jusqu'à la n1i-ten1ps, le score restera inchangé. Les a''anls 
de Saint-Louis semblent désorientés par la belle défensn, 
tont spécia1en,cnt d'A .. Fert.'l qui a une «forte;, tête el 
sait s'en scrYir, et de F. Jllévellec. Notre ligne d'allaquc 
.semble plus sûre .d'ellc-mt}me, pratique du beau foot bali, 
mais scn1blc sc complaire dans un jeu de passes très 
rapide_. et se désintéresser du résultat. car personne n'in­
quiète le « kceper > châleaulinois, sinon de temps en 
temps J. Donrwrd. 

Au tnoment où ils croquent leur ornng.t•, les grenats 
sont très confiants. Ils gngncront, n1aintenant que le ''ent 
va leur être favorable ... Ils ne gagnèrent point en dépit 
de leurs efforts et durent mên1c concéder un troisième 
point à Châteaulin . . J.-P. Le Berre, tout au long de celle 
rll'uxième mi-temps, fut n1agniflque de calme ct de sang­
froid dans les situations les plus pèrilJcuses ; Z. Péron et 
R. f/ascoët s'épuisaient à serYir les avants de la tête et 
elu pied ; ces avants jouaient bien, ntais jusqu'au but 
exclusivement. .. ct ainsi jusqu'à la fln. 

Saint-Louis avait gagné, ·grâce à un jeu plus puissant, 
plus audacieux, moins . coordonné peul-être, mais plus 
efficace, et aussi grâce à son excellente défen$e dont 
'R. Jain et Jeun Le Dû qui Inettait en œuvre toute sa puis-

ance ct son !'avoir-faire malgré la présence de son jeune 
frère Louis à notre aile g:1uche. 

L'E.S.V. subissa:t d'assez mau,·uise grâce une défaite 
cuisantt-, cuisante au point que tel <.le nos joueur~ parla 
de c remiser ~ ses souliers (impression passagère. bien 
sûr !), d'autant plus cuisante qu'cHe avTlit essayé de pra­
tiquer un peu r « acaden1y foot-ball:.. 

L'optimisme d'ailleurs revint bien vite à la pensée que : 
« The important th~·ng in life is nol conqucring but 
fi ah ling well .... 

Trois victoires. 

Le ditnanchc 12 Décembre fut un grand jour pour 
J'E.S.V. !tf. Tanneau nous amenait les deux équipes de 
Pouldavicl que nous sommes toujours heureux de revoir, 
(•t Af. Colin jugeait son c Idéale :. sufflsmnment entraînée 
pour l'opposer à la première de N.-D. ete Roscudon. 

Le sol était encore détrempé et l'E.S.V. préfère un ter­
rain sec. Cependant elle gagna celte fois, grâce peut-être 

. it une légèr<: modification de notre ligne d'attaque : 
J. Donnard prit la place de G. Le Goff con1me avant­
centre et celui-ci devint inter-gauche. 1\lais elle ne triom-

• 
1 
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phn pas sans mal, ni. donc sans gloire. Jusqu'au repos, 
la p~rtic fut égale (2 à 2), nos deux points ayant été 
-:1cquJs par J. Donnard ct ~· Donnard. 

Après le repos, J. Donnard (encore lui) fit . pencher le 
~core en notre faveur· à la . 4 .. tninute après la reprise du 
jeu. Pouldavid égalisa bientôt ; mais A. Donnard (encore 
lui), qui décidémenl voul:.lit gagner, devait battre deux 
fojs encore le gant·:en pouldaviste ... et un cr.1 de trion1phe 
:accueillit notre ,r première ' ·ictoire... qui ne sera pas la 
dernière. · 

Tous méritèrent des félicitations ; jt'u 1noins spectacu­
]a:rc chez nous avons, n1ais plus de « mord:anl:. ; tous 
admirèrent aussi la 1nanièrc impeccable dont nos ailiers. 
surent « botter » les « corners » et les ·rendre très dange-

• 

A la défense. A. Fertil semblait avoir la tête encore plus 
c forte ~ que de coutume ; Z. Péron se démena -comme un 
lion ; J. Tanneau, R. Ilcrscoët, ainsi, du reste, que J. Perrot 
el G. Le Goff entendaient bien donner une leçon de foot­
l>all ù leurs compatriotes. Quant à nos arrières ils furent _ 
eux-n1èmes et c'est tout dire. 

Pendant ce temps, notre 1 b écrasait sans pitié leurs 
.ulversaires el leur imposait un score très lourd (10 à 1). 
Les principaux artisans dt• celte belle victoire furent le 
petit avant-centre Jb Piriou, qui, s'il ne domine pas le 
ballon ac bien haut, en garde toujours le contrôle, et 
Y. Le. Berre, l'ailier droit. Ils éta:ent du reste bien secon-
dés par les autres. bien servis par la défense, et parfaite­
ment tranquilles du côté de leurs «arrières;,, grâce à la 
"\'igiln nee ·de J. Laud en. 

Quant à rTdéale elle n'obtint qu'un score nul (5 à 5) ; 
1nais ~1. Colin J>:trlait d'une «victoire n1orale l). car ils 
• vaient affaire. paraît-il, à des adversaires sensiblement 
~>lus âgés. DraYo donc pour l'Idéale t 

Tout ceci est de bon augure pour l'avenir ... l\I. le Supé-
rieur pourra reparaître sur le terrain de la Cabane. -
Pendant deux ntois, l'E.S.V. a dû se contenter de «bien 
lutter ~, mais maintenant lu victoire lui sourira ; elle finit 
oujours par sourire car, 

1'he important tJ1ing in "Mf e ÎS nol conqllel'ln[f 
bal fighting well. 

' 
Handicaps divers. 

• 

Nous voici au· deuxièn1e friineslre. Les grenats revien­
nent. .. mais pas tous. J. Tanncau et J. Donnard, fatigués, 
se voient obligés, à leur grand regret, de s'imposer un long 
repos ... 



Archives diocésaines de Quimper et Léon• 

-16-

Et puis, chacun sait, un nouveau mal s'est mis « à 
répandre la terreur» au début de cette année. La grippe. 
c puisqu'il faut l'appeler par son nom », n'a pas épargné 
l'E.S.V. Aucun n'en est n1ort, 1nais certains en seront si 
bien atteints que, pendant plusieurs se1naines, ils devront 
- ô honte et désespoir 1 - s'abaisser à prendre r:an~ 
parmi les c éclopés ) ... 

Ajoutez à cela l'infortune de tels autres que l'on voit 
réduits à s'appuyer sur des épaules amies pour se tratner 
de l'étude·au réfectoire, du réfectoire nu dortoir, <:tc ... 

Heureusement nos élèves de Seconde ont bon cœur et 
savent se montrer cotnpalissants. Quelques-uns ne se sen­
tant pas taillés à chausser des souliers à cran1pon~, veu­
lent tout de ntêmc faire quelque chose ... et ont eu l'excel­
lente idée de se charger du rôle de « reporter » sp&rtif. · 
.Maintenant la parole esl à eux. 

Gâs de St-Herlé ( Plooré ) . 

«Ce dimanche 6 Février, :\1. Han ras, le père de nolrt»' 
brave Emile, risque gros en opposant ses Ploaristes à 
l'E.S.V. Le temps est sec, et par temps sec, les @renats 
sont dangereux ; d'autant plus que Emile, tout à l'heure,. 
n1e disait que «son :. équipe est loin d'être au complet : 
c Plusieurs des meilleurs sont grippés:., soupirait-il. 

Jleureusement pour eux qu'à la 5• minute de jeu, H. Has­
coët, blessé, doit rallier le vestiaire, remplacé par ·ch. LC' 
Dû. L'E.S.V. joue c vite et bien , . Jérôme Landen qui sc­
morfond là-bas dans ses buts n'est guère menacé. c•es( 
dommage : nous étions venus là pour l'applaudir lui, ct 
en lui, la classe de Seconde. Heureusement, Jh Piriou_ 
nouvellement promu avant-centre, G. Le Goff el A. Don­
nard sont plus acti·fs et totaliseront 5 buts à eux troisp 
Non sans fierté, nous remarquons que aujourd'hui les 
artisans de la victoire sont des nôtres. Evidemment ils 
sont bien secondés par les autres. Jean Perrot marque 
lui aussi deux buts. n n'en reste pas moins que cette vic­
toire est bien nôtre et c'est fort dommage que ~1. Villa­
croux, notre professeur, ne soit pas là ... :. 

Signé : UN ELÈVE DE SEcû~DE. 

Cet aperçu, peut-être légèrement partial, ..se passe d~ 
commentaires. L'E.S.V., favorisée par le' beau temps et ... 
la grippe, fut la meilleure, remporta une victoire méritée,. 
et admettons même que la cl'3sse de :M. Villa·croux y fut 
pour quelque chose. 

- lï -

E. S. Pouldavid. 
• 

C'est encore un élève de Seconde qui s"est chargé de 
fa ire le compte-rendu. Celui-ci a promis d'être impartial .. ~ 

<s: A la 2• minute, u.n avant Pouldaviste s'échappe, et 
n1arque le premier but ; _bientôt Rèn.é Salaün (encore un 
des nôtres) étfalise sur une passe de J. Perrot. Les grenats 
dominent ... ~lais voici que A. Ferlil est dépassé et regarde 
le ballon cn lrer dans les filets de J. Lauden, furieux ... Les 
élèves s'an:ment, les joueurs s'énervent ... notre « keeper > 
doit concéder un 3• but. . 

A la rcpri.ic, Jh Piri~u attaque, .a~dé de ses, ai~iers, arrive 
au but... tnais, trop leger, le voila bouscule, a la grande 
indi(fuation des spectateurs. z. Péron, qui se ressent · 
cnco~e de la grippe, doit se retirer, renlplacé par E. Cho­
pin (un ùc -chez nous) ~Ialbcureusemcnt, ~algré ses loua­
bles efforts, il ne peut empêcher PouldaYI~ de. eonsacrer 
notre défaite : 4 à 1. L'honneur esl sauf grace a la classe 
de Seconde une ·fois de plus. :. 

Signé : UN El..ÈYE DE SECONDE. 

Pendant cc tcn1ps, ceux de la « RéserYe :. de Poulda,•id 
erraient par les chenüns creux de la campagne de Pont~ 
Croix à la recherche de la ~Réserve , de l'E. S. V. q_tJI 
avait dû éntigrer sur un terrain étranger ... Et quand Ils 
l'eurent trouvée, il était presque ten1ps ~~ rentrer ~u ~al­
lège. Partie sans intérêt donc qui ne merlte pas qu on en 

parle. . d 'b t 
Les grrnats farinaient les plus beaux espoirs au .. e u 

de l'année scolaire. Ils les auraient saris doute ,réaliSe~ ce 
· trimestre si la grippe... et tou~ le ~este ne s en étatent 

mêlés. c L'homme propose et Dteu dtspose. :. 

• 

-
\ . 
\ 

... 
1 
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N~minations ecclésiastiques. 
Par décision de :Monseigneur l'Evêque, on t été nouuués : 

· - Censeur : ~1. Jean-Joseph Bédéric, chanoine tih1lairc: 
ancien professeur ; .. 

- Recteur de Coat-Méa], ·M. l'ues ~Ioalic, recteur de 
Lanneufret ; 

- Recteur de J\.ergloft\ i\1. Laurent Le Sann, vicaire : 
Plouarzel ; 

- Vicaire à Lopérec, ~1. Alain Cueff, surveillant au· 
Petit Sénlinaire ; 

- Surveillant au Petit Sén1inaire, M. Jean-l'ue.s Prio/. 
jeune prêtre d'Esquibien ; 

- Recteur de Berrien, M. Jean Atessager, vicaire à Briec; 
- Vicaire à La Forêt-Fouesnant, .M. Jean-l'ves Pr.iol~ 

surveillant au Petit Séminaire ; 
- Vicaire général et chanoine honoraire, M. jfatlhietr 

llervé, recteur de Kerbonne ; 
... - Recteur de Kérity-Penmarc'h, M. GuillaLune Piriou.,.. 

ancien vicaire de Bannalec, anc!en maître d 'étude ; 
· - Vicaire à Kérity-Penlnarc'h, I\f. Emmanuel Jégou,.. 

surveillant à l'Institution ~.-D. du Creisker, Saint-Pol d 
Léon; 

- Vicaire à Plomeur, l\f. lyues Arzu1·, surveillant à l'Ins­
titution Saint-François, Lesneven, ancien maître d'étude ; 

-.. - Surveillant au Petit Séminaire, 1\1. Jean Autret, jeune 
pretre d'Audierne. 

NOS MORTS 

Nous recommandons à vos ~prières l'âme de : 
M. L'Helgouar'h, de Peumerit, beau-frère de M. l'.abbé­

J.,c Borgne, professeur. 
M. l'abbé J.·'B. p;édoye, ancien recteur de !Kernouès .. 

74 ans. 
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Mme Quéméner, du Faou, grand'mère de Yves Quénié­
ncr, élève de Sixième: 

·1\fme Piriou, de Châteaulin, grand'mère de Jean Piriou, 
~Jève de Seconde. · 
~lme Le Gall, de .Beuzec, grand'mère de François Le 

Gall, élève de Première.. · . 
Mn1e Cariou, de Plogonnec. grand'mère d'Yvon Carlou,. 

élève de Sixième. 
• ~f. QtÏiniou, de Penmarc'h, père de l\I. l'a-bbé Quinjou,. 
directeur de l'école libre de Langolen. . 
• ~[. Vorc'h, de Langolen, grand père œ Armand Donnart, 
élève de Seconde. 

M. l'abbé J. Kermorganl, recteur (le Plonéis, oncle de­
G. I..e Dreff, élève de Cinquième. 
~Ime Castree, dR. Ploaré, grand'mèré ~c J. P errot, élève 

de Pre mi èr.e. 
Ifenri Guéguen, Plougonvelin (~ours 1938), a été tué· en 

Indochine. 
~lme Coat, de Pleyber-Christ, grand'mère de René Coa~ 

élève de Quatrième. 
J.f. !nizan, du Tréhou, père de l\1. l'abbé Iniz.an, directeur 

du Recrutement Sacerdotal. 

Oot:Pe eouPPieta 
• 

La revue c: llfissionnaires d'Asie », dans les· numéros de 
Septen1bre-Octobre et Novembre-Décembre a publié une 
intervie'v du P. ~Maurice Quéguiner, vicaire général de 
Mysore (Indes), sur la question indienne. Nous en déta­
"hons les deux passages ci-dessous : 

• 
' Quelles ont été les raisons profondes 

de l'assassinat de Gandhi ? 
• 

Gandhi est tombé victime du fanatisme religioux des 
Hindous. 

La division du pays avait en efi'et laissé d.ans le Domi­
nion de l'Inde près. du quart de lu population musulmane, 
tandis que le Pakistan avait aussi plusieurs millions de 
Sikhs ct d'Hindous dans ses frontières. 

Quelques scm:nines après la division, des émeutes san­
glantes mettant aux prises ~fusulmans d 'une part, Sikhs 
tt Hindous d'autre part, éclatèrent sur divers points du 
territoire, dans le Bengale, dans le Pundjab, dans les Pro­
vinces Unies. Des accusations récip~oques de génocide 
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furent lancées par les partis en conflit. Des villes rt villa­
ges par centa~es furent pillés ct incendiés ; des femmes 
et des enfants enlevés par milliers, des hontmes torturés 
et massacrés par d.zaines de mille. Les n1inorités furent 
terrifiées, la panique régna ct un formidable n1ouven1ent 
de réfugiés, affectant près de 10 millions de personnes, 
prit place dans deux directioqs : 1\lusulntans quillant 
l'Inde pour le Pakistan, et· Hindous et Sikhs quilfant le 
Pakistan pour l'Inde. 

Dès le début des désordres, Gandhi se fit le mission­
naire de la paix et mit toutes ses forces ct tout son pre&­
tige au service de l'harmonie religieuse. Il con1mença 
par le Bengale, allant · à pied de viUnge en village, réussis­
sant au bout de quelques semaines à ramener la confiance 
et l'ordre. Il se rendit ensuite à Delhi où, en représailles 
des massacres du Pundjab, une boucherie incroyable de 
~fusulmans n_vait eu lieu et sc continuait. Comn1c, par de 
simples exhortations, il n'arriv-ait pas à convertir les 
Hindous, il comntença de jeûner, pour la prenlièr fois 
dans sa carrière. Alors les Hindous, effrayés que l'on fit 
retomber snr eux la responsabilité de la mort du :Mnhatma, 
acceptèrent ses termes pour la paix. Entre autres choses, 
ils promirent d'assurer la vie sauve aux ~Ius~lmans qui 
rentreraient à Delhi, de leur rendre leurs femmec;, leurs 
propriétés et les cent dix-sept mosquées déjà transformées 
en pagodes ou en m:aison d'habitation. 

Ces pron1esses re; urent un commencement d'exécution. 
Cependant, Hindous et Sikhs, qui avaient souffert des 
pertes et des outrages inexprimables des Musulmans du 
Pundjab, ne pouvaient se résigner davantage à la pratique 
de pardon ct de paix dont Gandhi était le héraut. Gandhi 
s'opposant à leur soif de revanche et à leur conception 
exclusivement hindouiste de l'Etat, un groupe de fanatiques 
décidèrent de le faire disparaître : un premier attentat à 
la bombe échoua, un second au revolver réussit. 

Quelle est l'attitude de l'Inde nouvelle 
envers les Missionnaires étrangers ? • 

Gandhi, on le S~ait, avait à plusieurs reprises déclaré 
que, dans une Inde indépendante, l'activité des mission­
naires devrait se confiner aux œuvres de bienfaisance et 
d'éducation. Tout prosélytisme leur serait interdit. Cepen­
dant, la nouvelle constitution, malgré des oppositions 
tenaces, procJame le droit ;pour chacun de pratiquer et de 
propager sa religion, à condition que l'ordre n'en soit 
pas troublé : on constatera que ·cette dernière clause se 
prêtera trop facilement à des applications arbitraires. 

En attendant, d·ans la pratique, l'obtention des visas 
devient de plus en ·plus difficile. Nous connaissons deux 
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diocèses au moins sit.ués dans des .provinces différenles,. 
dont toutes les de~andcs de visas pour l'entrée de mis­
sionnaires ont été rejetées. Dans un autre endroit, les 
visas ont été accordé-s seulement aux techniciens, aux 
nüssionnaircs munis ùe di.plôn1es leur permettant . de s_e 
rendre utiles dans des œuvres d'éducation ou de b1enfa1- · · 
sance, comme travailleurs sociaux non rétribués. 

Enfin, sous prétexte de couper -court à la menac.e de 
conversions forcées (par les musulmans), les Prov~nces 
Unies ont passé une loi interdisant tout changement de 
reli!!ion chez les mineurs. Les adultes non plus ne peu­
vent se convertir qu'avec la permission du magistrat l?~.al, 
après que t.e dernier s'est rendu comp~e que la décts1on 
du catéchun1ène est libre de toute cr.atnte de fraude. II 
n'est pas difficile d'imaginer à quels ab.us elles ouvrent 
la porte ct quel passe-droit elles c~nstil?ent. ~Iles donnent 
aussi une indication de la ment-alité h1ndou1ste moderne. . . . 
Gandhi lui-même disait qu'il ne pouvait ~once~o~r qu u~e 
conversion sincère, fondée sur des motifs rehgteux, put 
avoir lieu dans J'Inde d'aujourd'hui. 

_Le R. P. Jean D'Hervé, des Pères Blancs, missionnaire 
à Kiheta, par IRHega, Urundi (Congo belge), garde _encore 
bon souvenir de la .Maison, à quarante ans de (\1stance 
(Cours 1910). 

«A la fin de 1950, je viendrai sans dout_e payer .ma 
cotisation à Pont-Croix mênte. Notre dernier . chapltre 
général ayant décidé que les missionnaires deva~ent re~­
trer tous les dix ans, j'espère aller encore une fo1s r.evoJr 
ma Bretagne et, à cette occasi~n, je ne manqu_~ra1 p~s 
d'aller en pèlerinage ~ Pon~-Cro1x!, ~our la de~n1er~ fot.s. 

Je dis .pour la derniere fots, car ~ at .bon. e~po1r q~ apr~s 
ce voyacre 111es supérieurs seront b1en 1nsp1res par 1 Espr1t 
Saint et5~c rendront à l'"Crundi : mon désir le plus arden~ 
est de ·Venir finir mes jours ici, au milieu des. ~arund1 
·que j'aime beaucoup, surtout les prêtres, ~es rehgteux et 
religieuses que j'ai cu le bonheur de gu1der dans .. leur 
vocation et de mener au Seigneur. Le nombre ~e ces a~es 
consacrées aucrmente chaque année. Le 6 Janv1er dern1er~ 
sept novices ~nt fait leur première profession, port~nt 
ainsi à dix-huit le nombre des Frères iprotès ; et cinq 
nouveaux novices ont pris l'habit. Le nombre des Frères 
profès a pernlis de fonder un deuxième ~ou ven~ ; . le 1 ~ 
Janvier_, j'ai donc conduit un essaim. de sept r~h~eux a 
la 1\Hssion de Kilongo, à 35 ktn. d'ic1 : cette 1\hsston. est 
confiée aux prêtres indigèn.es : ~e ~ur.é est un des pr~mters 
élèves que j'ni eus au Petit Setntnaue de ~lugera ! de~ 
de ses vicaires ·furent aussi mes élèves ; quand Je vats 
là-bas, j'arri"e donc comme un père chez ses enfants. 
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Rester en France, ce serait un bien grand sacrifice : 
on ne transplante pas un vieux chêne de 60 ans ; je 'Serais 
dépaysé, et cependant, si les Supér~curs étaient d'un autre 
avis et me donnaient une obédience pour . la France ou 

']a Bretagne, je n'aurais qu'à n1e soumettre et pratiquer 
' ce qll:e fai prêché aux autres, l'obéissance au 3• degré, la 

SOUJlll SSIOD du jugement. 
. ~nio':l de prières ; Je prie Saint Vincent c pour tout 

.. a1nt-VJnccnt >, mais je con1pte aussi sur les prières de 
Saint-Vincent, pour accom.plir partout ct toujours l'œuvre 
elu bon Dieu. ~ 

E'llendu, cher Ancien, nous ne 1nanqueron~ pas de 
demander à notre Saint Patron de ' 'ous faire obtenir le 
retour en Urundi, au milieu de vos chers enfants et de 
longues années encore auprès d'eux. ·l\1ais nous ne 'renon­
çons pas pour cela au plaisir de ,·ous voir à Pont-Croix 
pour l'Asscn1blée de 1950. ' 

- Joseph 1lloënner, de Brice-de-l'Odet, est attaché à la 
·. ~. C. F., souvent en déplacen1ent. Il n'a pu être de notre 

d "rnière réunion d'Anciens, car, à ce tnoment il venait 
d'être n1uté de Châteaulin, dans l'Ille-et-Vilaine: Il assure 
rintérim de chef de gare à Châteaubourg, pour un temps 
i ndéterruiné. 

. . ~ous avons reçu au début du trimestre la visite de : 

- Henri Piluen, de Saint-Pierre Quilbignon (Cours 
1 U40). Blessé en Indochine, il a passé de longs mois dans 
les hôpitaux. Il s'essaye maintenant à rééduquer ses jam-
bes, et sa première sortie a été pour son collège. · 

- Louis Orvoën, de ~loëlan, accompagné de M. !J.fonteil, 
député, comme notre Ancien, à l'Asseinblée Nationale. 

- Pierre Ruppe, actuellement représentant en vaisselle 
(a\'is aux futurs recteurs) à Lannion, route de Ploubezre. 

- RR. PP. Noël Savina (Cours 1938), de Comfort, et 
Jean Le Lay (Cours 1939), de :Morlaix, qui ont pu s'absen-

- ter quelques heures de la Mission qu'ils .prêchaient à 
n.o~Iarnenez et Ploaré. 1\!alheureusenlent, leur trop courte 
Vlstle ne leur a pas permis de revoir tous leurs !lnciens 
professeurs, quelques-uns étant absents ce jour-là. 

- Nous avons appris le mariage de M. Guillaume Savina 
(Cours 1924), notre sympathique médecin, avec ~flle 
Yvenat, de PJogaslel-Saint-Gerrnain. Nos ·félicitations et 
nos meilleur~ 'œux au nouveau foyer. 
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ACCUSé·D~ R~CEPTION 

~1M. H. Abguillerm. Plouvien ; F. Auffrel. Querrien ; P . 
Autr·et. Snint-VinœnL ; J .. \utrou, Quimper, 55, r. de Rosmadec; 

H. P. Baccon, Collège Sl-Caprats, Agen ; J. Baraër, St-Marc; 
L. narc, 5, r. d'Alençon, Paris ; It Barc, Le Faouët ; i'i Barc. 
Le Faouët ; Y. Barc, 36~ r. de Brémond-d'Ars, Quimperlé ; 
D' Bardonl, Pont-Croix ; Y. Bellec, St-Louts, Brest ; Il. Besco~d. 
KA.I., 1er Gr., 4.• Rrig., Coatquidan (1\torb, ; A. Beudet, Paris ~ 
(;. Dide11u, Drlec ; L. Bideau .. Hôtel Templel, Quimper ; J. Bihan, 
:l\lcîlnrs ; A. Bizien. N.-D. Quimperlé ;_ J. Blouët, Plomodiern : 
v. Bolzer. Pont-Croix ; D. Bosser, St-Vincent ; C. Bouin, Grand 
Sominoü·e ; L. Boulic, St-Matllieu, Morlaix : P. Boulic, Saint­
Div~· ; P.-1\I. Boulic, Rédéné ; A. Bourhis, Plougastel-Daoulas : 
J. Bozec, Trébabu ; M. Bozec, Briec ; Y. Brinquin, Ile-Blanche, 
Locquirec ; M. Brunou, Elliant ; 

P. Cadalen, Saint-Sernin de Labarde (Dordogne) ; J.-)f. Ca­
diou, Lopércc ; C. Canévet, ~1ézières-en-Drouais (Eure-el-Loire) : 
J. Caro.ês, Don-Secours, Brest ; R. Cardaliaguet, Bohars ; H. Ca­
riou, r. ùel'Hippodrome, Quimper ; P. Cariou. Poullan ; J. Cau­
bert. 3, r. Vis. Quimper ; A. Caudan, Le Conquet ; L. Chatalic . 
Cmu·lizon ; J.-L. Cléac'h, Pont-l'Abbé : N. Cloarec. Mellac ; 
.J.-l\f. Coadou, Lesneven ; J.-1\1. Coadou. Plogonnec ; L. Coadou, 
Pluguflan ; E. Coatanéa, ChAteauneuf-du-Faou ; A. Coatmeur, 
Mnl'quefllcs, par BouYignr-Bo)•ef1les ~P.-de-C.) ; V. Cogan, Lan­
<lrt'\'arzcc ; P. Colin, Plomod.ietn ; 1\J. Colleau, Loperhet ; Sl. 
Conseil, Quimpcl' ; J. Corfa, Plonéour-LanYern ; F. Corre, 17, 
r. Barrès, Meudon fS.-et-0.) ; J .-B. Corre, Landh'i.siau ; J. Corre, 
r. Pen-ar-~L~ir, Quimper ; P. Corvest. 6. r- Marcel-S"mbat., Ren­
nes ; J. CorYez, Poulgoazec ; J. Cosquer, Lannilis ; J. Croissant, 
Plogonnec : H. Cudennec. Tréméoc ; 

A. Daigqé, Pont-l'Abbé ; L. Daniel, Ploudiry ; II: Danion. 
Kerfcunloun ; L. Danlon. Mission CaU1olique, Chun~mg, ~ro­
' 'inco de Setchouan, Chine ; J.-L. Dantec, La Retra.tte. Quim­
perlé ; A. Derrien, 23, r. du Frout. Quimper ; II. Derrien, Melg­
ven ; M. Def\·en, Saint-Guénolé ; L. Diquélou, Tréguen'?ec : 
n. Don val, 1 i, r. Montmarsel, Brunoy (S.-et-0.). ; J. DrëYillon, 
Treffiagat ; 

G. li'aYcnnec, PleJ·ben : J. Feunleun, Concarneau ; L. Floc'h, 
Douarnenez ; J. Foll, Plabennec ; 

J. Gadon, Saint-Pol-de-Léon ; F. Galès. Ursulines, l\Iorlai~ : 
G. Gnrgn.dcnnec, Pont-Croix ; L. Gargadenncc: place Saint-Co­
rentin, Qui.mper ; J. G~nlric, St-Marttn, Morlaix : J. Gloaguen, 
Le Guilvinec ; J. Ooarzin, Taulé ; M. Goga.il, Garlan ; Vve L. 
Cogé, Landivisiau ; Mlle Gonidec, Lo Clos, Do~arnenez ; M. Gor­
rea, Saint-Pol-de-Léon ; R. Gougay, Saint-Vmoent ; J. Gour­
Jaouen, 13. r. Louise-1\!ichelle, Douarnenez ; u. Gou:melon, 
Plourin-Ploudalmézeau : A. GralJ, 23, rue du Sallé, Qwmper ; 
11. Oravern.n, Crozon ; F. Guéguen, Bannalec ; J. Guéguen, 168, 
·. de l'Université, Paris ; J.-L. Guéguen, Concarneau ; J .-M. Gué-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-24-

guinia.l, Saint-Vincent ; M. Guellt'c. Landerneau ; . \ . Guilcher. 
lle de Sein ; L. Guyard, Santec. 

A. Hardouin, Saint-~farc ; C. Héfery, Loc-Maria ; J. Hénarr. 
Plonéour-Lanvern ;R . Hénarr, Moelan ; L. Ilerrou, r. Alain-Le­
Grand, Questembert (Morb.) : F. Her·ry, 46, av. Gueraert, Malo 
le~-Bains ·(Nord) ; F. llubert, 32, r. du Dragon, Paris ; 

Y. Inizan, Grand SéminaJre ; . Jaffrê~. Landeleau ; Y. Juin, 
Coin Varin, t. Peler's, Jer ey ; Jan, Cilé Gourfen, Saint-Brieuc; 
Y. Jézéquel, Pont-Croix : M. Jouan, Rlec-sur-Bélon ; 

J.-~1. I<erdoncurr, Saint-Ségal : R. P. Kérénal, Ighil Ali. Cons­
tantine ; E. Keramoal. Le Folgoa.t ; G. Kér'é\·eur, Pont-Crot\. : 
L. Kergoat, Briec ; G. KerhenTé, Loc-Marla-Piouzané ; R. Kéri it, 
Audierne : J. Kermanac'h, Ergué-Armel ; Y. Kcrma.nac'h, 8, 1·. 
Leuriou, Quimperlé ; L. Kervarec, Pouldergat ; 

J. Lo.nnuzel, Kerhuon ; J. Laouéna.n, Grand Séminaire ; P. 
Laouénan, Primelin ; C. Lardie, 173bis, av. Rubillard, Le Mans : 
M. Larnlcol, 1, place Joffre, Paris ; J. Larvor, 4, rue de la Mai­
rie, Quimper ; J.-Y. Lastennet, 2, r. des · Noyers, Lorient ; G. 
7aurent, Ploumoguer ; C. Le Berre, Collorec ; J. Le Beux, Saint­
Vincent. : 11. Le Bihan, Concarneau ; J.-Y. Le Bis, Beuzec-Cap­
Sizun ; G. Le Bras. Beuzec-Cap-Sizun ; I. Le BJéis ; Saint-Pol­
de-Léon ; Y. Le Bras, 4, r. St-Rogatien, Nantes ; Y. Le Bra~. 
Clohars-Carnoêl ; J. Le Cœur, Le Guilvinec ; C. Le Corre .. 
Grand Séminaire ; J.-M. Le Corre, Ploudiry ; P. Le Corre, HOtel 
de La Cartenge, Bessines (Hte-Vienne) ; P. Le Crcnn, Château­
neuf-du-Faou ; J. Le Daré, Pont-Aven ; ~1. Le Déréat, Morlaix: 
E Le Dange, Tréflaouénan ; J. Le Di'l, Châteaulin ; A. Le Floc'h, 
Pont-Aven ; P. Le Floc'b, Grand Séminaire ; Le Franc, 1\Iénes­
saire, par Chissey-en-Morvan (5.-el-L.) ; E. Le Gall, Grand Sémi­
naire ; J. Le Gall, Odet ; J.-P. Le, Gall, Beuzec-Conq ; R. Le 
Gall~ 11, r. de l'IIartelaoir, Brest; Sa'ik ar Gall, Plabennec; .r. 
Le Guen, La Martyre ; J. Le Gouill, Douarnenez ; J. Le Hénarr. 
Kerbonne ; L. Le Loc'h, Plonéour-LanYcrn ; L. Le Long, Gru·e 
Laurénan (C.-du-N.) ; J. Le Marree, Quimper ; Y. Le Mf'nn

1 
Qu~­

ménéven ; L. Le ~Ieur, Brest ; E. Le Nerrant, Saint-Mattlieu, 
. Quimper ; L. Le Pape, PouJlon ; R. Le Pape, Limc,·o.y (1.-et-L.) : 

L. Le Quéau, Villevigne (L.-1.) ; P. Le Quéau, Pont-l'Abbé ; Y. 
Le Quéau, S.N.C.F., Centre S.l\f.P., Montey-Sainl-Plerre (Ard.) : 

P. Le Roy, Lababan ; J. Le Ru, PJoudJry : F. Le Séac'h. Plo­
gastel-Saint-Germain ; J. Le Séac'h, i, Malherbe, Nantes ; F. Le 
Ster, Quimper ; Y. Le Ster, Trégourez ; F. Le Tiec, Lopérec ; 
P. Lozo.chmeur, Landerneau ; 

A. :Martin, Lampaul-Plouarzel ; F. ~foal, 3, pl. Mesgloaguen. 
Quimper ; Y. Moal, Lannédern ; J. Moenner. Briec-de-l'Odet ; Y. 
Moré, Clohars-Carnoilt ; ' 

Il. Nédélec, Ergué-Ga.béric ; J. Néd6lec, Ergué-Gab~ric ; Y. 
1\icolas, Lannilis ; R. Normant, Plozévet ; J. Nouy, Génie Rural. 
Privas (Ardèche) ; J.-M. Ollivier, Scaër ; 

L. Pavee, Telgruc ; M. Pavee, 1, r. Bourdelle, Toulouse ; H. 
Pellé, Tréouorgat ; A. Pennee, Edet•n ; C. Pensee, 2, rue Mai­
sonneuve, Saumur ; H. Pérennês, Ploudaniel ; J.-1\t. Pérès, Plou­
gastel-Daoulas ; J.-M. Péron, Commana ; M. P erson, Saint-Pol­
de-Léon ; G. ~1chavant, Brest ; L. PondavCJn, Saint-Yves, Quim­
per ; J. Porlodec, Cléden-Cap-Slzun ; H. Potier, Le Faouet ; N. 
Poupon, i 9, boul. Félix-Grat, Laval ; J. Qué1nnec, 97, rue do 
Rennes, Maris (6•) ; J .Quéinnec, Collège Saint-Joseph, Poitiers: 

1 
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V\'e Quélnnec, Douarncne.z ; ~· Quéméneur: Rédéné ; A. Quil­
Jler, Boyelles (P.-de-C.) ; J. Qu1niou, Ploaré , Y. Quinquis, Plou-

mogue~; uénès Penzé ; J. Riou, Sain~YYi ; J. Riou. Saint- . 

Pi:.r.re-Q~ilbign?n ; ~- ARQbRin, Pl~~~!~~~l~D~~u~a:z~n.ELo~~;:~: 
~aint-Yves, QUimper , .. ~zeR, o ' 

Quimper ; !!'· Ruppe, T~é,:dJy : S laün Pont-Croix . J. Sanquer. 
n Salaün, Plogonnec • · a • '1 . \ Séité 

"raul~ ; J. Ségo.len, C_olloreeS~r J~n~co~~~t=6~~f:~c ~1: sévellec: 
La~vollo~ ~C.-~~~~~~ ' r~~ Hau~e, \Tiry-Châtillon (S.-et-0.) ; ~· 
Quamper ' . v z-du-Fo.ou ; F. Suignard, Plomodiern : M. Sui­
Sczn<'c, P~oné e . R 1\f Supérieure Augustines de Meaux. gno.rd, Sa.mt-Sauveur , . - . 

rue Oudinot. Paris (1•) · .. A Téphan·y Quérnénéven ; J .-~L 
J -L Tanneau, Pleuven ~ . ' ab 1 i Angers. 

Th a l~m-ot, So.int-Coulitz ; R. Toulemont, 3,. rue R e a s. , 
P. Trellu, Briec-de-l'Odet ; F. Uguen, $amt-Mcen. 

U.~:;te m·r~léc le 15 Jant·ier. Prièr~ cie igniJlr.r erreurs ou 
omi~sion.~. 
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2e Liste de Souscription 
pour la P~aque Commémorative des Morts de la Guerre (1) 

MM. 
Al>bé Le Bars, Esquibien . 
Abbé Gulban, Pont-Aven· 
P. Cariou, Mnhalon. · · · · · 
A. Daigné, Pont-l'Abbé.· 
Chan. Le Quéau, Pont-

l'Abbé ....... · · · · · · · 
Abbé Bénaff, Maël an· · · · 
Abbé I.Je Mcnn, Qu~mé-

né,·cn ......... · · · · · · 
Abbé Raguenès, Penzé · · 
Abbé Guellec, Landerneau 
Abb~ Goa.rzin, Tau lé· · · · 
Abbé Lozac'hmeur, Lan-

derneau ...... · · · · · · · 
Abbé Ilardouin, St-Marc. 
Chnn. Le Grand, Quimper 
Abbé Kerhervé, Loc-Maria 
Abb~ Ségnlen, Collorec .. 
Abbé Gentrlc, Morlaix·· · 
Abh~ Le Gall, Beuzec-

Conq ............ · · · · 
Abbé Le Marree, Quimper 

• 
~tM . 

200 Abhé Pellé. Tréouergat . 
100 Chan. Le Sler, Quimper·· 
150 Abbé Ru p pc. 'rrévidy .. · · 
100 Abhé Bourhii, Plougastel-

Daoulas . .. · · · · · · · · · · 
500 c. Pensee, Saumur· · · · · · 
300 Chan. Brinquin, Ue-Blan-

cllc ......... · · · · · · · · 
100 Y. Le Sler. Trégourez · · 
50 P. Trellu, Briec .. · · · · · · 

250 H. Potier, Le Faouët · · · · 
250 Chan. Guéguen, Le Fol-

goat ..... · ·~ · · · · · · · · · 
250 .r. Mo.ënner, Br1co . · · · · · 
iOO L. Kergoat, Briec : · · · · · 
200 P. Le Corre, Bessanes . .. 
500 J .-M. Coadou. Plogonnec. 
250 J.-Y. Lastennet. LorJent. · 
100 Abbé Suignard, St-Sau-

veur . .. . · · · · · · · · · · · · · 
300 c. Lardlc, Le Mans · · · · 
300 Abbé Boulio, Rédéné · · · · 

250 
150 
100 

100 
200 

100 
100 
500 
250 

500 
iOO 
500 
150 
100 
100 

100 
100 
iOO 

1 tl a été publiée avec Ja liste 
(1) I~a premlèreo lltsbte lld~l so~~npnt oÎa Réunion des Anciens. ùc présence dans e u c 11 r 
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, 
Al>bé Pelléler, Treffiagat 
R. P. D'Hervé, Urundi .. 
Chan. Grill. Indo-Chine .. 
Abbé Scotet, Plouézoc'b ... 
Abbé Coatanéa, Château-

neur ............... . 
J. Barc, Quimperlé .... . 
:t\bbé Ga lès, ~Iorlaix ... . 
Abbé Cloarec, Mellac .. 
G. Bideau, Briec ...... . 
Chan. Foll, Plabennec .. . 
L. Le Quéau, Villevigne 

(L.-1.). . ............ . 
· Abbé 01 Ji vier, Scaer ... . 

J h Quinlou, Ploaré ..... . 
Abbé Le Héno.ff, Kerbonne 
Abbé Pèron. Commana .. 
R. Kérisit, Audierne .... 
Vve Quélnnec, Douarne-

nez ................ . 
Abbé Seznec, Plonévez-

du-Faou ............ . 
Abbé Uguen, St-l\Iéen .. . 
Abbé Abgulllerm, Plou-

VIen .............. . . 
Abbé Le Tiec, Lopérec .. 
Chan. Guéguen, Bannalec 

-
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100 Abbé Le GnJl. nrcsl.... :Jo~. 
1.00 R. Bal'c, Lo fi'~aouët. . . . . 25t~ 
500 II. Dcscond, Coat-Quiùan lOU 
10u ~\bbé CI'Ob:u:tnt, Plogon-

nec . . . . . . . . . . . . . . . . . son 
300 Chan. Coo.dou, Lesneven. .1 Ou 
:Wo hbé Le Floc'h, Pont-
too A ven . . . . . . . . . . . . . . . . 10~ 
300 .\lJbé Cosquer, Lannilis. . GOu 
;WO G Le Dras, Dcuzcc-Cap-
50G Sizun . . . . . . . . . . . . . . . 20(, 

Abbé Daniel, PloudirJ· . . . 50t-
200 J. Drunou, Elliant....... :250 
100 :\bbé Boulle, Saint-Divy.. 10() 
100 .\bbé Le Corre, Ploudiry. 251.. 
100 .. \bbé Ouégucn, Conc.at·-
.;;00 ..., neau . . . . . . . . . . . . . . . . t00-
500 J. Quéinnec, Pont-l'Abbé. 50() 

Y. Le Bras, Nantes.... . 200 
lOO J. Gargadenncc, Pont-

Croix . . . . . . . . . . . . . . . 200 
t5li M. Olive, Ponl-Croix. . . . 500 
100 . \bbé , Ménez, Riec-sur-

Béton . . . . . . . . . . . . . . . iOO 
100 X. Trel1u, Tr~boul . . . . . 400 
30U 
4;;100 ToT.\L.... i8.50(p 

• 

27 --

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

TRAVAUX DE NOS ANCIENS 
.. . 

Xotre sympathique ancien et compatriote, !tf. Jean 
Bonthonneau, avocat· au barreau de Quimper ct président 
départemental des A.P.E.L. du Finistère, vient de faire 
paraître une 

« Note pratique sur .les secours municipaux 
aux élèves des écoles privées » 

Hédigée en tenant compte des arrêts fondamentaux de 
Conseil d'Etat, elle donnera satisfaction à tous ceux qui, 
dans leur comn1une, voudront pr:ésênter au Conseil muni­
cipal une ''ue claire et précise de la question des sub­
ventions. La revue Pages Pédagogiques, de Mars 1949, en 
J1ar.1e dans les terme!> suivants : 

Cet opuscule de quinze pages comporte un bref 
c.r.posé des principes - il suffit d'une Yingtainc de lignes 
- ct un memento .pratique où on ne trouYera que le 
nécessaire, n1ais tout le nécessaire : 1es conditions géné­
r-ales dans lesquelles les secours peuvent être alloués, les 

· forn1es de ces secours, comment ils seront inscrits au 
budget comn1unal (sur quelles initialiYes, sous quelles 
~énon1ina tions, etc.) ; des précisions suivent pour cha­
·'Cune des forn1cs de secours ; puis viennent des notes sm­
Ja répartition des sonunes votées, sur les cantines scolai­
res. sur l'attitude de l 'autorité de tutelle. 

Dans une seconde partie, ~1. Jean Bonthonneau a réuni 
tout ce qu'il est utile de connaître de la jurisprzrdence, 

.-en citant d ... ns leur texte des arrêts du Conseil d'Etat qui 
étnblissen t la légalité des secours municipaux aux élèves 
nes écoles privées cl les conditions juridiques de leur 
<lttribution. 

Enfin on trouvera des modèles de' délibérations ou 
divers ~as sont prévus et qui pourront être utilisés par 
les Conseils municipaux lorsqu'ils inscriront pour la 
première fois ~a u bud«tet un crédit destiné à mettre sur 
le même pied, du poir~t de vue des secours et .allocations 
diverses, les enfants des écoles publiques et prn~é~s. 

Le Secrétariat d'Etudes estime que ~ette petite bro­
chure rendra , dans les communes., les ser~ices ~e l~s 
familles souhaitaient recevoir au moment ou sont etabbs 
les budgets n1unicipaux. , . . 

Elle est éd{tée à l'Im.primer1e CommercHtle «Les Nou­
velles de Bretagne,, 31, rue Janvier, à Rennes. 

-
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Saint- Vincent à Paris 

En Août dernier, quelques semaines tUvant la réunion 
des Anciens, nous recevions à Pont-Croix la visite de 
M. Jean Cordruc'h. L'actif promoteur du groupe parisien 
d'Anciens de Saint-Vincent, ne pouvant assister 'l notre 
XII• Assemblée Générale, avait du moins tenu à reprendre 
contact avec sa vie:Ile maison et ses nouveaux maîtres. En 
·rentr.atll à Parisr ~I. Cordroc'h a voulu se dédommager1 

et, faute d' Asscn1blée Générale, il a organisé la 11• Assem­
blée des Anciens de Paris, asse1nblée plus humble, 1nais 
toute aussi empreinte de fraternelle amitié. 

Une première fois, en effet, l'Abbaye. Bénédictine de 
la rue de la Source avait accueilli les quelques Ancien 
qui avaient réussi à se retrouver dans la capitale. Au 
mois de Décembre dernier, r Association avait déjà 
grandi. Et c'est près d'une trentaine de men1bres que la 
«filiale :. de Paris groupait -à la Maison diocésaine des 
Etudiants ; sans compter plusieurs autres qui s'étaient 
excusés, navrés de ne pouvoir venir respirer un peu d'.air 
de Saint-Vincent. 

L'actif président, 3/. Cordroc'll, est là, toujours sou­
riant, pour accueillir ses c Anciens ». Et immédiatement 
- car à Paris on est exact et les «Y out~ n'ont jan1ais 
de retard - le président ou,'re la séance et définit le 
but de l'Amicale des Anciens à Paris : créer un lien entre 
tous les Anciens du Petit Séminaire - qui vivent à p,~ris 
- établis pour longtemps ou de passage simplement pour 
leurs études : un lien d'amitié, et aussi de soutien mutuel, 
toujours appréciable pour le provineial qui arrive sou~ 
vent jeune et qui se sent si vite dépaysé dans ce climat 
anonyme de la grande ville où personne ne le connaît. 

Le R. P. Dom Ménez, prieur de l',ab'baye bénédict1ne de 
la Source, revenu assez récemment de Syrie et Pulestine, 
nous raconte ensuite ses deux voyages à Pont-Croix qui 
forent pour lui un vrai c pèlerinage aux Sources ». Il 
nous parle de la c vieille maison , retrouvé~ après une 

• 

.. 
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si longue absence. Il nous parle du collège, de son clo­
cher, de son vieux eloître si pittoresque, de son jeune 
supérieur, prêt, assure-t-il, a \·enir présider nos réunions 
ù Paris, de ses professeux:s qui savent g-arder intact l'es­
prit et les traditions de Saint-Vincent, en rénoYant par­
fois l'écorce des méthodes.. Et à · l'écouter parler ainsi, 
aussitôt chacun de nous ·se revoit, loin de Paris, loin du 
bruit étourdissant de la rue, là-bas sur les bords du Goyen, 
dans une petite ville du Cay. Pont-Croix. Et comme le 
dit si bien le Père : ce qui a pu .paT'aîlre autrefois à chacnn 
un peu ]a c prison > devient aujourd'hui vraiment la 
« n1aison l> avec tout ce qu'une maison peut laisser au 
cœur des enfants partis au loin, de chauds et fidèles sou­
venirs. 

Et voici que dans un coin des c: vénérables , comme 
le R. P. Dom Ménez, le R. P. Branquec, des Pères du 
Saint-Esprit, le R. P. Quéguiner, des ~I. E. P., M. Léon 
Toulemont, rédac teur de la Bretagne à Paris, parlent de 
leur jeune tcn1ps. Plus loin, c'est une autre génération 
qui devise aimablement et qui dans cette atmosphère se 
sent rajeunir. Enfin au fond de la salle sur c les bancs 
'de Ja :Montagne» est la grosse majorité des jeunes : ils 
représentent St-Vincent dans toutes les branches du savoir 
tlepuis les spéculatives théologie et philosophie jusqu'à 
l'e~prit pratique du commerce, en passant par le Droit, 
J'Histoire, la Géographie, la Médecine, etc ... 

Ev:demment sujet de conversation unique, Pont-Croix,. 
,"t-Vincenl, sont enveloppés de souvenirs avec ses anciens 
et ses jeunes. Et dans la fumée d'un bon tabac « d'avant 
Ja hausse l>. autour du verre de l'amitié, il fait bon faire 
la balte et sc reposer un instant. Dans la joie qui règne, 
le président va de l'un à l'autre, n1onte son comité, tandis 
tfue {!hacun spontanéntent passe à la caisse du tr~sorier, 
payer sa cotisation. Et sans discussiQn de ~udgct, s~D:s 
interpellation de tribune, sans discours officiel, les deci­
sions se prennent à l'unanimité. C'est ainsi que désormais 
« les anciens de Paris, auront trois réunions par an. 

Pour n1.oi, qui assistait à la Grande Réunion de Pont­
Croix je retrouvais ici la ruêrne atmosphère d'une vraie 
réunion d'anciens de chez nous : rE'ntrée joyeuse et sou­
riante, départ lent pour lPquel on se lève longtemps à 
l'avance, ct on ne se décide à se uitter qu'après plusieurs 
hésitations. 

Je retrouvais par dessus tout, chers anciens, l'esprit de 
notre collène vivant partout à Paris cotnme ailleurs. Et 

~ J A 

dans la nuit ·froide de la rue, en revenant, un meme mot 
montait aux lèvres et pourra servir d'au revoir, ici comme 
.à Saint-Vincent. 

« Credidimus Carilati. » 

J 
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Voici la liste des Anciens de Ponl-C1·oix présents ù la 
réunion du 11 Décembre 1948 : 

~I. Cordroc'h Jean, R. P. )léncz, R. P. Quéguiner l\Iaurice,. 
abbé Cozieu, ~[. Leny, R. P. Branquec, :\1~1. Quéinnec~ 
Stépban, Le Lay, Lucas, C01·nic, Denniélou, abbé Crozon. 
Ml\1. 1\lingam, Corre, tabbé Sénéchal. l\tli. Larnicol, Louarnt' 
Guéguen Jacques, Le Minor Jacques, Gouasùoué, Toulemont, 
Barc Louis, Vigouroux F•·an<:ois, Jouan ~larccl, Hubert 
François, Carval, Cahon Pierre, Sévère, Gargadenncc. 

le Camp interséminaire de Quintin-Pont-Croix 
• 

L'an dernier, une douzaine de petits séminaristes de 
Quintin éMient allés pnsser quelques jours au Pc'tit Sémi­
naire de Pont-Croix, et i1s étaient revenus charmés de 
l'accueil qui leur avait été réservé, e les yeux encore tout 
pleins du spect·ncle des vieilles chapelles ou des beaux 
horizons de la Pointe du Raz . • 

Celte année, c'est Quinlin qui recevait les Pontécru-
ciens eu un camp qui dura quatre jours (21-24 Août). Enüle 
Morin va nous dire ci-après ses impressions sur ce cnmp. 
Les Finjstériens, gens de la mer. ont étc heureux de visitet~ 
la Bretagne intérieure : les environs de Quintin et surtout 
La promenade qui nou~ conduisit par la ' '•allée du Daoulas 
aux ruines imposaQles de l' .Abbaye, de Bou-Repos, aux. 
Forge~ des Salles et au Saut du Chevreui1, puis, par delà 
la forêt de Quénécan, au barrage de Guerléd·a n ct dans la 
vallée de Ponlancrc, fut pour les Pontécrucicns et ntême 
pour beaucoup de Quintinais, une révélation. 

~r. le Superieur de Ponl-Cro:x et quatre professeurs, ~lM. 
I ... e Berre, Villacroux ,L'Hostis ct Uguen accom.pagnaient 
les Finistériens. Une conférence réunit, dans le bureau de 
M. le Supérieur, les professeJrs de Pont-Croix et ceux de 
Quintin : elle leur permit ile se livrer à des échanges de 
vues très profitables ; notamment à propos des conclusions 
de :M. ~tou rey sur les Petits Séminaires. 

Son Excellence Monse;gneur Coupe! nous fit l'heureuse 
surprise de venir passer la dernière soirée avec nous, ce 
dont le Petit Séminaire de Pont-Croix et celui de Quintin 
furent très touchés. Son Excellence soulignait par là même 
l'intérêt qu'elle attachait à ces rencontres que ~ous ne 
demandons pour notre part qu'à continuer : les fruits en 

' 

1 
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seraient plus abondants si d'autres Petits Séminaires vou­
laient sc joindre à nous. 

Extrait du Journal d'un ·Campeur. 

Vendredi 20 Aoùt. 

La roule qui mène· de la gare au Petit Séminair.e a déjà 
été le témoin de bien des émotions. Elle l'a encore été ce 
soir lorsque s'est formée, dès le premier contact, une chain'e 
d'excellente camaraderie enlre les Petits Séminaristes de 
Pont-Croix cl ile Quint n - bel exemple de l'union qui 
unit Jes diocèses de Quimper ct de S int-Brieuc. 

Lè Petit Séininaire, cadnc de la rencontre, semble déjà ~ 
vibrer· très intimement. Sous la statue. de Saint Joseph. 
Bernard Etienne pose la première pierre · de la bienvenue 
et indique contme principal ciment de l' édifice à bâtir 
en quatre jours, r amitié. 

Appel ù l'Esprit-Saint, indispensable guide de nos r ecber­
ehes . 

Chant de ~ l'Hymme à la Joie », joie dont il faut faire 
le plein tout de suile. 

V' site de la maison qui se poursuit furtivement jusqu'au 
«Temple âu Soleil ~ en l'absence du prètre dudit temple. 
Profanation solaire 

Sainecli 21 Août. . 
L'on s'est n1is courageusement :à l'œuvre. De notre pre­

mier cercle d'études sur la Vic Intérieure, je retiens Yolon­
liers l'importance de notre culture dans notre vie, cette 
«culture'» répondant à la Parole du ·Christ : ~Soyez 
parfaits comme votre Père Céleste esl parfait, c'est-à-dire : 
vous serez parfaitement cult:vés si vous êtes des saints. » 

Après midi. - Visite à 1'établissen1ent «qui fait pendant 
au Petit Séminaire>, re1narqucnt certa:ns . Les pension­
naires. Jégèremcnt déranrrés si fon en juge à · leurs cris 
d'indignation, se lèvent à notre arrivée et croisent les 
bras. Au pied de la colline, nous voyons nettement la 
reyanchc de la machine sur l'animal. 

Dimanche 22 .-loût. 

Après la grnnd'messe, nos entretiens qui ont porté sur 
l'Eucharistie semblent s'être a~hcvés sur l'idée suivante : 
«La Messe est centre de la vie du chrétien, vie qui n'est 
qu'un continuel offerto:re et une continuelle communion 
sociale>. 

Après-midi. - :M. le Recteur de Saint-Bihy dont l'église 
est charmante avec ses vieux saints nous cède volontiera~ 
celle--ci ~cur y chanter l'office des Vêpres. -
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La baignade dans l'étang apprend aux fanatiques que 
1es poissons ne vivent pas d'eau claire. 

Le soir, soirée musicale, l'abbé Le Vavasseur conunente, 
près de son pick-up c Les Cosaques ::., Palestrina, Beellio­
ven et Bach. 

c La Sonate all clair de lune ~ est écoutée à la lueur 
d·une bougie qui s~éteint avant la fln. 

Lundi 23 .-lod/. 

La question de l'apostolat se traite en raison des débats 
de san1edi sur la vie intérieure, puisque l'on -agit suivant 
ce que l'on est. La vie intérieure intense aura con1me fruit 
un apostolat intense. 

.4près-midi. - Cn car bleu transporte un trentaine de 
bons amis dans un pays extrêmement pittoresque avec ses 
couches schisteuses, ses laes, ses bois. Ici tout est sauvage : 
de l'eau, des rochers, des bruyères, des arbres. Là. de 
l'eau aussi, mais une forêt de pylones, du béton, de grosses 
eonduites. Enfin, ailleurs, des ruines ct du lierre. Inutile · 
d'y mettre des noms. Les Pontécruciens, gars de la mer, 
doh·ent aimer cette Bretagne de l'intérieur ct cett~ union 
de l'Armor et de J'Argoat que chantent si bien ce soir 
~BI. Le Berre et L'Hostis. 

J,fardi 24 .. 4oûi. 

Les différents points de vue sur la vocation 1nis en 
commun nous amènent à remarquer J.a prilnauté du rôle 
du prêtre, chef de tout apostolat. En effet le prêtre seul 
peut offrir aux militants laïcs les moyens d'exercer eux­
mênles une action en les faisant d'abord participer à la 
vie divine. 

• lprês-midi. - La fatigue naissante nous oblige ù ne pas 
nous éloigner de Quintin. C'es't l'heure de la bonne tunitié. 
La vallée de la Perche semble ha bi tuée à ces sortes de 
choses. C'est la fln d'un beau jour 1... .. 

Ah ! ils sont énervants ces retardataires I « 'Praîne, 
tr.aine, train~ donc 1 c·cst Je refrain du ... ::. 1\Igr Coupel a 
'\'Oulu voir ses enfants en pleine joie et en plein 1ravai1. 
Il rléver.se volontiers dans nos âmes le fruit de son expé­
rience. Heure enrichissante pour nos premiers essais. 

Du feu, ~ une vaste synthèse , , des chan ls bretons, une 
rommunion intime de joie et d'amitié - clont pourta·nt 
des Inanifestntions fusent rte .partout, - des adieux sin­
cèrec; (cc qui se dit sous les vjeux chên<'s du parc en de 
pareilles circonstances a toujours quelque chose de sacré) 
composent ce que l'on appelle un feu de cmnp réussi, une 
·émclusion de choix. un bon fruit, puisqu'il est du bon 
arbre de porter cie bons fruits ct que les fruits ne viennent 
pa5 . cn toute saison. 
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Mercredi 25 Août. • 

Au lever du soleil, des mains s'enchainent, symbole 
d'un lien plus intérieur d'amitié. 

La 1nê1ne route, celle de la gare~ voit sur les mêmes 
figures des sen'timents nouvcau.x, sorte de trahison de ce 
dont seul le Petit Séminaire avait été témoin. Quatre 
jours de contact n'eussent-ils que favorisé une communion 
plus intime entre des Sé1ninaristes, aidé de jeunes âJnes 
ù découvri., ils auraient été infiniment riches. 

":E. M. 

.. 

En SOUJJenir de la XII· Assemblée Générale du 1 n Sep"\ 
tembre dernier, voici le texte de [.(t chanson composée p~ 
M. le Recteur de GUJ:lligontarc'h. 

Ar Ster Goayen 

I 

_fe zo eur ster, euz a vro Breiz, 
E bourc'h Ploneis, e ma va· neiz, 
En eur c·hao doun, ezon ganet, 
Go ayen an. dud, n 'euz ma han v et 
Ha pa red~ n dre ar stanken, 
~le a Junern, 'vcl eiencnn . 

II 

.. fe a ra bent. buhan buhan 
E mcsk ar brun e mcsk al Jan, 
, fa riblou a zo alaouret, 
Ha gant gwez haleg di beolict, 
Hoa p:t redan dre ar tanken, 
~1a zour zo skier 'vcl eicncnn 

III 

no cudon ! feunteun iJcnnigct 
Gant tud ar vro darcmpr 1 det, 
Lettc'hik sioul ma zo unan 
Evit )Jedi, wcrc'hcz gJan, 
l}eu a bcJJ 'vit o sa1udi, 
fe a ra gJou giou gant c.Judi. 
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IV 

En cur drenten dre br·ajou glaz, 
~te a erru e Pont-e U\roaz, 
Ker braz brudet 'vit e ·roariou, 
E Iliz kaer hag e skoliou, 
Ha pa redan dre ar stanken, 
~le a lugern 'vel eienenn. 

v 
Ar c'holaj dreist oll zo brudct, 
Renet mat gant mistri desket, 
Ac'hano zo deut beleien, 
Chalonied hag Eskibien, 
I<alz missionerien sante], 
0 deus skignet an A ''iel. 

VI 
Kent erruout e Sugensou, 
~fe gav d'an hanv a vandennou, 
Skolaerien o kerner ebat 
'Varlerc'h beza studiet mat, 
Ha ken fresk ken sklear eo ma zour, 
l\Ia zistanan. o c'hr.oc'hcn flour. 

VII 

Ha setu me, n'eur gcrik vr~o, 
Leun a ~oniou a joa atao, 
llet ma hano am' eus kollet 
Gant ar mor bràs on bct lonket, 
Ne redin mui. dre ar s(anken, 
.. :re lin trin mui 'v cl eienenn. 

VIII 

Ar mor bras en deus ma lonket 
'Barz a dour zall on bet beuzet, 
A bep tu me wei 1aboused, 
0 c'fournijal, o klask pcsked, 
Ha pa zougan eur hatimant, 
~Ma zour a sked evel arc'hant. -

IX 
Bre.man ez an, d'ar ''roïou pell, 
Ne welin ken, va Breiz-Izel, 
~fe zalcho sonj, euz e -c'hoa.iou 
E frajou glaz, e milinou, 
Pa gavin he martoloded, 
Me mo lruez outho bepred. 

.. .. 

• 

J.-M. GUILLOU (Cours t 900). 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier .. 
PhllosorJhit:'. - J. :Xicot. F~ Quillivic, M. ·collorec. M. Gen1rie, 

JI. Minou. 

Premt~re. - J. Le Roux, J.-P. Le Berre, A. Fet1il. Y. Co.billie, • 
D. Raphalen. J. Perrot, L. Saliou, Y. Qucffurus, P.-J. ~félennec, 
J.-J. Le Crocq. J.-P. Halléguen~ 1\f. Gourmelen. 

Seconde. -Y. Courtois, C. Méncr. F. Sa vina. Cll Bihan-Pouùec, 
Y. Le Grand. ~\. Queinnec, L. Péron, J. Le Page, D. Cornee, 
11. Le Ru. E. Chopin. J. Crozon. R. Gaulron, J. Piriou. J. Arzur, 
Y. Le Goff, C. Le Scao. V. Ken·arec. A. Donnard~ .1. Jacq. Y . 
Mid)', Y. CarT al, J os. Piriou. 

'froislème. - A. Le Breton, P. Lucas, A. Calloc'h, A. Le GaH, 
J. Grannec, M. Diraison. L. Cochou. Y. Pennee, J.-L. Roland. 
L. Gentrié, Y. Guéguen. A. Bothorel, .J. Floch, B. Jacq. n. Les­
Yenan, J. KéraYec., M. coua1·nec, n. Rrtrom. F. Boulier. C. 
nu anie. 

t)t.wtrtème. - L. Failler. C. Le Coz. M~ Le Moal, J. Hélias • 
J. Le Coz, J. Thalamot, J. Malléjac, A. Guéguen, C. Le Gars, 
Y. Jallais. P. Le Moal. A. Derrien, J. Blanchard, l\!. Masson. A . 
Kerdoneuff, M. Marzin . 

t;fnqui~me. - G. Floc'lt. c. Nicolas, J. Kcrgourlay. J.-P Abily. 
M. Bodéré, R. Mens. J. Le Bras. F. Daoudal. J. Fiacre, M. Floc'h, 
M. Jolivet, G. Lucas, J. Tlioma.s, L. Mazéas, A. Le Gan, M. Cornee, 
.\. Hémon, A. Corre. L. Dorval. 

• 
. i.xU1me Blanche. - J. Le Bot, C. Le Dfi. II. rrorrcc, Y. Maeby, 

.T. Plouhinec, R. Letty. J. Le Berre. Y. Rannou. A. Billon ... \. Le 
~anx. J. Dariou, O. Trellu, Y. Quéméner, G. Barré. . 

Sixième Rouge. - R. Faucheur, .T. Sévère. J. Le Roux. l". l'"ou-
fJUel, L. Poignonnec, F. Prigent, R. Montfort, Y. Ro.nnou, J . Guen­
nou. J. MoulJec, Y. Clément, F. Pichon, JI. Dagorn, C. Salaüu. 

Février 

PltUosophie. - .J. Nicot, F. Quillivic, H. Minc>U, 1. Gcntrict 
M. Collorec. . 

Premi~re. - J.-P. Le Berre, J. Le Rou-x. Y. Cal>illh', A. J4"crtil. 
U. Rapha.len, G. Fortin, Y. Qucffurus, J. Pcrrot, F. Cnvarh\ M. 
tiourmelen. J.-P. llalléguen, L. Suliou, P. Couloigner. Il. Jlascoët, 
n. Olier. · 
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Secorule. - .J. Lauden, C. Méner, F. Savina, J. Donnefoi •. T. 
Crozon. ,J. Le Page, .T11 Pi riou, :\. Quéinnec, R. Gautt·on, C. Bih. n­
Poudec, Y. Le Grand, E. Chopin, P. Lautrou, Jn Piriou, .J. Arzw-. 
~. Jacq, G. Le Ooff, C. Le Soao, L. Péron, D. Cornee, If. Le Ru. 
Y. Midy, Y. Carval, M. Berlhélémé, Il. Le Bars, Y. Arzur. 

Trob;ii'me. - A. Le Drclon, A. Colloc'h, J. Grannec, L. Gentric, 
P. Luca·, G. Guisquet, L. Cochon, D. Jacq, A. Le Gall, M. Dirai­
son, J.-L. Bolland, Y. Pennee, F. Mévellec. V. Le Grand, C. Buani<'. 
L. Lucas. o. Ouéguen. F. Boutit'l\ 

Quatrit..,me. - L. Failler, C. LP Coz, J. Hélias, D. Derrien, .T. Le 
Coz, P. Le Moal, M. Le Mo~l, ,T. 1\falléjac, A. Guéguen, L. Lo 
Gue14 1\1. Massun, P. Blaise, Y. Jallais, l\1. 1\larzin, .r. Thalamol, 
A. Jézéquel. X. Savina, R. Bescond. A. Derrien, N. Le Cléac'h. 

Cinquième. - G. Floc'h, C. Nicolas .. r. Kergourlay, J. Le Bras. 
R. Mens. J. Fiacre, G. Lucas .. T. Floc'h. J. Quideau, J.-P. Abilv, • 
L. Dorval. M. Bodéré. G. Scaon, M. Floc'h, . ll~mon. 

SiJ:ième Dlancllc. - .J. Le Bol. Y. Machy, Il. Gorrec, A. Le 
Saux, C. Le DO, J. Ro.nnou. R. Letty .• \. Billon. J. Plotùtinec, 
II. SaJaün, R. ·GenLric: J. Bariou, O. Trellu. 

Stxième Rouge. - R. Faucheur, J. ~yère, J. Le Roux, R. 
Montfort. F. FouqueL~ L. Poignonnec. F. Prigcnt, Y. Hannou. 
Y. Clément. Il. Bidon, Y. Tassin. J. La.ouénan. 

..... . 

EN DEUX ~lOTS ... 

. - Pour.quoi ne viens-tu pas a ux. répétitions ? Tu sa1s 
pourtant que tu fais partie de la chorale . 

• 
- Je voudrais bien, M'sieu. Mais vous appelez toujours 

les mêmes, les alU et les soprani. Moi, je suis alto. 

- Tu pourrais du moins bouger, quand tu vois ton 
voisin sortir. 

- Mais justement, M'sieu. Mon voisin, c'est Penn~ et 
vous dites toujours : Penn alti. 

· Le DirecterN : Abbé VIU.AOROUX. 

QIPRIJŒBŒ COBNOUAIU..USB1 QUDIPEB 

• 
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NOUVELLES DE UA MAISON 

~u douP le douP ... 

RÉCOLLECTION. 

·La ré-collection fut prêchée .par le ~ R. P. Chap~l, des 
Pères Jésuites de Roz-Avel. 

On écouta avec grande attention ses réflexions sur­
l'exvérience religieuse des jeunes. Tous se souviennent 
encore de la leçon qu'il tira de l'histoire des Disciples 
d'Emmaüs : leçon pour temps de crise, disait-il. .. 

Il faut savoir patienter. Les deux disciples avaient perdu 
courage, <Juand Pierre et Jean revin.-ent du tombeau sans 
avoir vu J é~us. Ils s·empressèrent de quitter Jérusalem et 
ils n'entendirent pas la grande nouvelle ; ils n~ ressen­
tirent .pas la grande' joie qui s'empara des autres qunnd 
ret~ntit le cri : 

- Surrexit duminus vere, et apparuit Simoni 1 
Un jeune homme doit savoir attendre quelques n1inutes, 

qu~lques jours, malgré Je découragement, avant de tout 
lâcher. 

U faut toujours espérer ... Un jour vient où npparalt la 
lumière du. Christ · et l'on comprend ... , comme comprirent , . 
Jes disciples d'Emmaüs, dans l'auberge, un sotr, au geste 
de la fraction du .pain ... 

Dans la jeunesse, il se rencontre d~s mo,ments qui ~o~t 
.songer aux ténèbres du Vendredi Saint. C est que la ]Ole 

de Pâques n'est pas loin. 

TRAVAUX DES CHAMPS. 

·Il y a au moins deux manières de .planter les pmnm~s 
de terre. On peut choisir soit le sillon col1ectif, soit le-
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1rou individuel. Comme par hasard, Cornouaillais et 
I .. éonards ont tous, comme un seul homme, et 11epuis long­
temps, opté pour le sillon. 

H·eureuseinent ! 
Car, ainsi, notre Econome eut moins de peine à recruter 

des ouvriers agrièoles .dans les rangs de nos « cha­
nleaux » ... Et l'on vit ll!s pommes de terre s'aligner impec­
eablement dans le creux des sillons, sous l'œil · vigilant de 
Jean Donge, notre maître-fernlier. · 

Par la suite'; dit-on, quelques élèves essayèrent de laisser 
là grec et latin pour s'adonner exclusivement aux travaux 
champêtres. n fallut les ~amener à la réalité ... 

0 fortunatos nimium sua si bona norint agricolas ! 

~!ODER~"'SATION. 

C'est Bernadette qui me le dit. Elle m'arrêta près du 
réfectoire des moyens, alors que je m'apprêtais à traverser, 
sur la pointe des pieds, soutane retroussée, une mare d'eau 
qui s'étalait sous le cloitre ... 

- G'\\<~enet o peus, aotrou., ar c pomp 'lectrik > ? 
Fièren1ent; s'appuyant sur son balai, ~lie ajouta après 

'Un inst~nt de silence : 
- Setu skoJaj ar Pont deut da veza « modern > ! 

••• 
Je l'ai vue, la pompe éleclnique. Ce n'est pas la pompe 

-à eau. C'est. .. l'autre. Depuis des siècles, on la tournait à 
bras. Tric ... Trac ... 1 rie ... Trac ... C'était l'accompagneinent 
de nos études. Toujours, dans quelque -coin de la maison, 
elle fonctionnait. .. Tric ... Trac ... 1'ric ... Trac ... Elle mar­
chait toujours, lentement, lentement, et le travail de -cer- . 
tains élèves, insensiblement, s'accordait à son rythme. n 
3 suffi hélas 1 d'une courroie ct d'un moteur pour centu­
pler l'~rdeur et la vitesse de notre pompe. Tric. Trac. Tric. 
Trac. Plus de pause ! Plus d'arrêt ! On s'essoufle à l'écou­
ter ...• Totre po1npe n'a J)lus aucune poésie. Progrès, que 
·de crimes l'on commet en ton nom ! 

Sous Je hnnr1ar d~ la fenne, un autre moteur et une scie 
· n1écaniquc l E~ un qunrt d'heure tout le bois de la journée 

est coupé. Les professeurs ne s'arrêtent plus au reto~r dn 
jardin. Pourquoi s'arrêteraient-ils ~ Quel charJne J>resente 
.une roee qui tourne, et fen~ le chene avec un cnsseme!lt 
~igu ? Ah ! Corentin 1 que n'es-tu là avec .ta hache, ta sc1~, 
ton billot. H faisait bon ·causer quelques tnstants a;e~ ~01, 
-ct. entre rleux •coups de cognée, philosopher sur 1 ongtne 
des cumulus ou la pigmentation de. la peau des nègres. 
~fais, que veux-tu ! « de ut eo ar sko1aJ ·da veza « modern ::.. • 

... 
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VACANCES DE PAQUES. 

Du 6 au 28 Avril. Trois semaines de repos avant le dur­
trimestre des examens. 

11 Mai. ·- «ELLE ~USSI, ELLE BOUGE l ~ 

~fois de ~lai qui s'ouvre, comme ~e coutume, par le 
cantique des c aubépines , . 

Sur les collines, 
Les aubépines 

l'erse nt leur 11eige et leurs senteurs ... 

~fois de ]\[ai de l'année mariale, que Saint-Vincent a 
vou!u marquer d'un homn1age spécial à la Vierge, par le 
jeu de c Elle aussi, elle bouge 1 , , dran1e en l'honneur ùe 

. Marie, con1posé par Pierre Dupé, fils de la Cparité, et 
Roger Chabrel. donné pour la première fois le 28 Jan- . 
'vier 1945, à Clichy. 

Aucun effort ne fut épargné. Et, malgré la rapidité avec 
laquelle la pièce fut montée, ce fut un succès grâce aux 
talents des metteurs en scène. mais surtout grâce à nos 
artistes : J.-P. Le Berre, J. Le Roux, D. Raphalen, Y. Cabil 
lie, P. Couloignier, X. Savina et les autres. 

c Elit aussi, elle bouge ! , fut un bel acte de foi en ... otre 
Dame de France. 
- Au cœur même de la France, il y a une femme ... 

Une femine au visage plus re.~plendissant que la neige .. 
- Une femme aux vêtements plus brillalnts que le soleil. 
- Une {entme au regard plus doux que les étoiles. 
- Une femme au cœur plus transparent qu'une source. 
- Au cœur n1ême-de la France, une femme se tient debout t 

, 
Jeudi 12 M.ai. - FÊTE DE SAINT-VINCENT. .. 

Jf. le chanoine Cotlen, supérieur du Grand Sénlinaire et 
vicaire général, accompagné de trois directeurs, ~1. le cha­
noine Le Baccon, ~fJ!. Nédélec ct Falc'hun, nous a fait le 
plaisir et l'honneur de présider la Fête de Saint-Vincent .. 
M. le chanoine Pondauen, supérieur de l'école Saint-Yves, 
à Quimper, ancien ;professeur, en une langue très simple­
et très élégante, évoqua un Saint Vincent de Paul, ami de 
la ~~Jauvr.eté et serviteur des pauvres, qui prêche aux futurs 
prêtres et aux futurs apôtres l'austérité et Je détachement .. 

Jeudi 26 Mai.- LA JOURNÉE DES VIEUX. 

Depuis longtemps déjà, ·petits et grands « collectaient > 
bonbons, chocolat ... et cigarettes. 

Le jour de l'Ascension, après le repas de midi, notre 
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111~s~que milit~ire s.e dirigea vers le jardin de l'hospice, 
su1v1e. <~e .M. 1 ~~nome et de M. le Supérieur. Vieillards 
et ~ehgteuses etatent là, rassen1blés, avec lll. Diuan:ac'h, 
matre de Pont-Croix. . 

. Quand le conce~t.commença, il nous sembla que quelque,s 
vteux se redressaient .. : Ils se rappelaient leur jeune temps, 
leur tetnps de caserne, cette époque lointaine où ils défi­
laient nu p~s ... Ils .étaient .beaux avec leur pantalon rouge 
et leur, képt. bleu c1el ... ~~~Jntena~t, ils se voyaient fatigués, 
perclus. Mats ce 'tambour, ce clatron, cela vous redonne de 
la vigt1eur, cela vous ressuscite ! 

Les femmes regardaient affectueusement ces enfants qui, 
devant elles, pour elles, soufflaient à perdre haleine dans 
leurs bizarres instru.ments de cuivre ou de bois. 

- Ils vont se fatiguer, dit une bonne grand'mère. . 
. Le concert achevé, des élèves procédèrent à la distribu­

tion : oranges pour les fen1mes, un paquet de cigarettes 
pour chaque homme et des frJandises pour tous. 

Et, tandis que tante Chan pelait son orange et que ton­
ton Lom bourrait sa pipe du contenu de deux cinarettes 
des grands collégiens entonnèrent les chansons d'a~trefois: 

Kousk 1 Kousk! Breiz-I:zel bro dispar ! 
Sttu an. noz zo tonl war an douar. 

Kousk I Breiz-Izel bro ker ntal ! · 
Trouz a1· mor br·as a zau d'az luskellat. 

Religieusement, les vieilles écoutaient. Et les vieux 
regardaient monter la fumée bleue de leur tabac, comme 
s'ils voyaient naître et se dissiper avec elle les souvenirs 
de leurs tendres années... · 

Il y eut ce jour-là beaucoup de joie dans le cœur de ceux 
que l'on fêtait ... liais n'y en eut-il pas davantage encore 
duns le cœur de ceux qui procuraient au.x vieillards de 
Pont-Croix quelques moments de grand bonheur ? 

1"" Juin. - P.èLERISAGE DE CoNFORT. 

Pèlerinage traditionnel, avec son programme de tou­
jours. 

Piété de toujours à la chapelle de Notre-Dame. 
Joie de toujours an déjeuner ... bien qu'il ne fût pas sur 

l'herbe, à cause de la pluie qui menaçait. 
Vous lirez plus loin la belle prière que composa Jean­

Paul Le Berre, élève de Rhétorique, et que M. Le Berre, 
1e nouveau professeur de Première, adressa à la Vierge 
de Confort en notre nom à tous. 

• 

, 
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Prière à N.-D. de Confort 
pour l'Année Mariale 

«Ave, Maria, gt·atia plena ... » 

Nous sommes venu", 0 Vierge, Yous ~aluer dans volr·e chapelle 
de Conrorl : el, pour exprimer notre joie confiante, nous ne 
pou\'ons que répéter les paroles que Yous adressa autrefois l'Ange 
Gabr·tel. 

Confort..., c'est le pèlerinage. c'est la marche don la cam­
pagne printanière. c'est la griserie dans 1n fJ'nlcheur dn malin, 
c'est le chapelet qu'on égrène !)ur la route, cé sont les vieux 
chants tradiUonnels, et la roue qu'on raiL chanter gatment sous la 
voftte recueillie ... 

Confort, pour nous. ce sont tous ces souvenirs. tout es ces 
traditions.· Mais Confort. c'est vou surtout, 0 ~ot e Dame ; c'est 
pour YOUS prier que nous sommes venu ; ce sont vos louanges 
qui éclatent dans nos chants ; c'est en votre honneur que nous 
célébron, cette messe toute simple dans l'intimité de celle ch!\­
pelle. el c'est de volre présence qu'émane cette jote mystérieuse 
qui emplit nos cœurs. 

Dans le malin encore mal évelll~, par la vall~e oll flottaient 
quelques brumes attardées, à travers les champs endormis sous 
la r·osée, nous sommes venus. 

'rout parlait de votre gloire, r. Marie 1 
Là, c'était la nole pure des aub~pine en fleurs. du cristal 

de~ ruis ·caux, de l'argent de la rivière. Au bord de taJuc;. c'était 
la note discrP.te des violettes. C'était encore. avec la compla.lnte 
langoureuse des genêts et des ajoncs d'or herc~s par le vent, 
la tonalité grave qui s'élève de l'ombre ro):stérieusc des bois : 
et partout. sur les coteaux; des myriades de fleur::; des champs 
répandnient. leur fraiche mélodie ; partout le vert des blés en 
her·be chantait la chanson des moi "sons prochaines... C'élai1 Je 
grand concert de louanges, l'hymne de la création. qui gravissait 
la croupe floconneuse dPs nuages1 et montait, montait vers vous. 
0 Reine de Mai. 

••• 
Nous sommes venus vous saluer, vous contempler, regarder 

~ votre ''lsage, votre sourire, vous regarder parce que ''ous ê~es 
belle ct pure et immaculée. . 

Ne rien dlre t... et. en silence, lo.laser nos cœurs s'cmpllr de la 
joie de votre présence. 

, 

1 

-43 
, . 

yons (~tes, 0 Mal'ie, t.a toute Vierget ln mère virginale. Oh oui 1 
Latsse?.-nous vous regarder ... Vous ~les 11ncompal'ablernent belle 
m~lle que les ar~isle:- .ne se la~senL ·pa de èontempler. Car vo~ 
~lc.s ln femme Idéale, -la cl'éature telle qu'elle sortit des mains 
de Dieu nu malin de. sa splendeur originelle. Volre ~ourire est 
plus doux qub le zéphyr qui couraiL sur la. campagne. ·yot1·e 
regard ~lus pur que les. notes dt! carillon .volr·e visage plus 
ro~p)endJs~nnt que le soleil de maJ, vos vêtements plus blancs 
que ln neige des aubépines ... 0 .fOl'ie ! etre pur. comme Yous 1 
pur ... pou1· mic.ux vous prier ... pour mieux vous regarder. 

Vous êtes aussi, dn.ns. l~Evangilc, In grande sTfencieu!'-e ... cé \'o\IS 
gn1'diez tout dnns votre cœur, et Je méditiez " nous dit sirnple­
menL le texte sacré ... SJlence des forts ! .. Jlence, parce qu'il v a 
longtemps. que tout est dit et qu,it n'y o plus qu'une chosè à 
dire : " F1at ! )) ... et nous,· 0 Mère(, si bavards, si dissipés, si 
agil és ! 

Que ce jour béni soit aussi · un jour de silence. Nous a~e­
nouiller devant vous et nous plongèr dans Yolre silencet c'est 
pOlu' cela au~si que nou sommes venus dans le recueillement . ~ de cet sancl uau·e ... 

••• 
Année 19\9 ! ... 0 ~larie, nous ne sommes qu'une voix dans le 

chœur immense de~ chrétien~, qtti jaillit à l'appel du Pape ; 
car de lous les' sanctuaires de France et du monde, c'est un 
assaut de pr·ières qui monte vers vous ... 

Et rtou ommes ventts prier pour l'Egli~e. Partout elle est en 
butte à la haine. partout on la co'mbat. Il semble queJ l'ère des 
martyrs recommence ... 0 Vierge triomphante, nous ne doutons 
pa de l'avenir de l'Eglise. Soyez h) toujours pour nous crier : 
·~ en avant ! • Resserrez son unité autour du Pape. 0 Mère, 
lui aussi, soulenez-le. C'est lui qui supporte sur ses frêles épaules 
de :viel1lru·d toni Je poids énorme du monde. Èt vous saYez com­
hit'n celui-ci fut lourd. le Vendredi-Saint, pour Jésus-Christ, o 
\ou ln corédemptrice du genre humain. Toutes les prières du 
Souverain Pontife, nous les taisons nôtres. - Il demande de 
prier pour le redressement des consciences. Cette guerre, en 
effet, en bouleversant les nations, a boulever é Jes cœurs. Aux 
familles désunies montrez l'exemple de votre foyer à Nazareth. 
Aux enrnnts fascinés par l'attrait trompeur du plaisir. ou même 
de l'action intempestive dans l'indépendance. montrez l'humble -
Roumi sion et. la vie laborieuse de votre Enfant-Dieu. A t.ous 
les hommes d6saxés par une vie trépidante, montrez Ja tran­
qnilllté de ''otre existence à Nazareth. A l'égoisme du monde, 
découYrcz la générosité de Yotre Flat. - Le Pape demande aussi 
ln paix : (f Regina pacis, ora pro nobis 1 )• On se bat en Chine, 
on se bat en Indochine, on se bat en Grèce. C'est la grande pitié 
du monde 1 Rt'ndez nos cœurs accessibles à cette immense dé­
tresse. Faites-nous des Ames à l'éohelle de l'Eglise, à l'éche11e 
mllme de ce monde divisé. 

Nous sommes aussi venus p1·ier pour la France ... Ce pa)·~, 0 
Marie, est volre pays. N'en êles-vous pas la reine ? Vous qui, 
si souvent, êtes apparue sur son sol, 0 vous N.-D. de La Salette. 
N.-D. de Pontmain, N.-D. de Lourdes. Aidez-le à se relever de ses 
mis~res. Fa.lles que cette épreuve <Jl:l'il ''lent de traverser le 
rende plus beau, plus chrétien, plus rayonnant que jamais. Pour 
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cela, 0 Vierge, suscitez chez nous de nouveaux Saints Vincent~ 
car·. toul comme au temps ol.t vivail le patron de nolre maiso~ la 
mi ère est grande cL la France est à nouveau pays de mission. 

Daignez au~ i, Mère, jeter les }eux sur nou ! Les plus anciens 
par·ml nous, ecu~ qui font leur dernier pi!lerinage à Confort, vont 
blentOt entrer dans la grande vic des homme . Là, un~ mission 
les attend. Là. les attend le beau m6tlcr d'homme. On deman­
dera d'eux le témoignage d'une vic chr6lienne, d'une vie peut­
être héroïque. Pénétrez-les de la grandeur de leur mission. 
Eclairez ceux qui doutent encore sur le chernin à prendre. Faites­
leur comprendr·e au ~si que. plu~ que jamais, la moisson est. 
grande, et que le Maitre demande de ~ moi ' sonneurs. P1·otégez 
ceux qui consenlenL à touL quitter pour suivre votre fils ct se 
conc;acrer entièrement au ~alut. de~ âme~ ... Donnez-nous des prê­
tre ; décidez ceux qui ont le cœur généreux, mals qui sont 
tristes comme le jeune homme de l'Evangile. parce que la vie 
s'ouvre toute riante devant eux, et que le sacrifice esL dur. 

Mais, quelle que soit leur vocation, ils devront lous êlt•e des 
militants, témoins sans peur et san:- reproches de la lumière, 
de la vérité. de la charité de Dieu votre fil~. El quelJe que soit 
ta. roule que nous prenions. nous savon" qu'elle passera par le 
Calvaire : c'est à celte étape-là surtout qu'il faut que vous soyez 
à no~ cOté , Marie, cr debouL au pied de la croix D, comme le 
\ • endredi-SainL. 

• •• 
El aYant de repartir, avant de vouR quitter pour retrouver 

nos livres et no. cahiers .... lais ez-nous encore vous inn)quer : 
Protégez; nous voti prions, ceux qui veulent être vos chevaliers. 

comme ces chevaliers qui guerroyaient pour le bon droit, pour 
.. France lo. douce" et pour " la darne de leurs pensées». Nous 
au si, nou lutterons pour le bon droit, nous lutt erons pour notre 
pars, et partouL aussi nous serons les champions de voire cause~ 
0 ~otre Dame. Aidez-nous à faire de notre vle quelque chose 
de grand. Affermissez l'épée dans nos main . 0 Vierge forte~ 
•· terrible comme une armée r angée en balai1Je ». Avec les petits 
coups d'épée de chaque jour. s'ils sont donn6s avec un cœur de 
h~ros, on fait des épopées, ces magnifique ~popées que sont 
les vies des Salnls. 

Et lor"que nous tomberons sur le champ de bataille, nous 
vous o.ITriron notre gant. oyez-là à r.et instant suprême, pour 
qu'une dernière fois. dan un ultime élan de filiale reconnais­
sance, nous vous saluions par les paroles de l'Ange : 

« Ave Maria, ave gratia plena 1.. . ., 
Amen r 

JEA:\-PAUL LE BERRE, élêve de Première. , 

, 

• 

N~minations ~cclésiastiques. • 

Par décision de ~fonseigneur l'Evêque, on t été nommés : 
- Surveillant général à l'école St-Joseph de llorlaix, 

M. fllarcel Person, professeur à l'Institution N.-D. du 
Kréisker, Saint·Pol-de-Léon ; 
. - Rec teur de Saint-Cadou, .u. Jean·IRené }ferceur, 

vicaire à Plougoulm. 

NOS MORTS 
.. 

M. Jean Guiuarc'h, ancien libraire à Quim•per, Vice­
Président de l'Association des Anciens Elèves, décédé 
Je 14 Mars 1949, à l'âge de 66 ans. . 

En la peraonne de :M. Jean Guivarc'h, l'Amicale des 
Anciens Elèves perd l'un de ses melllJbres les plus fidèles 
et le Bulletin l'un de ses plus fervents lecteurs. Né à Briec­
de-l'Odet, en 1883, d'une famille profondément chrétienne, 
orphelin de bonne heure, Jean Guivarc'h passa :i Pont­
Croix cinq années dont il se plaisait à dire qu'elles furent 
les plus heureuses de sa vie. Rencontrait-il un ancien mai­
tre ou un ancien condisciple, aussitôt le 'Passé r evh·ait ; 
recevait-il en son magasin de la rue Kéréon, un profes­
seur ou un élève, il demandait des nouvelles de la c mai­
son » avec ce don de sympathie qui lui était particulier et 
.gui n'était qu'une parcelle de sa grande charité. Ses 
intin1es l'ont classé au nom·bre de ces justes qui vivent 
pleinement de leur foi et qui puisent dans l'Eucharistie 
gl'\andeur d'âme et sérénité. 

Le fondateur de la Librairie Saint-Corentin, qu'il a diri­
gée lui·même de 1913 à 1945, n'a jamais eu d'autre idéal 
que de servir l'Eglise et spécialement Penseignemnt libre. 
Le Petit Séminaire a large~nt bénéficié de son affable 
dévouen1ent. Aussi, dès la fondation de l'Association des 

• 
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Anciens Elèves en 1921, fut-il désigné connne membre du 
Comité ct en 1946, il fut no1nmé vice-Président à la place 
de M. Ra:~=haël INérisit. 

Jf. le chanoine Gu.slave llillion, professeur d'Ecriture 
Süinte, à la Faculté de Théologie de l'Université Catho­
Jique d'Angers, décédé le 12 .Mai, à l'âge de 51 ans. 

~~e R. P. Jacques Riou, O.M.I., du Bourg-Blanc, Jni~si~n­
naire au Canada (Alberta-Snskatchewan) où il est décédé · 
le 1.8 .Mai, à fâge de 81 ans. 

.M. Pierre Kerboul, de ·Plouzané, décédé le 21 Décem­
bre 1948, à Hauteville (Ain), à •l'âge de 51 ans. 

At. François Guilcher, de rile de Sein décédé 1~ 10 
Février, à l'âge de 20 ans. ' 

!tf. Jean-Yves Cohenner, de Confort décédé le 4 ~fai, 
à l'âge de 75 ans. ' 

.... 111. Charles Ruppe, de Quimper, décédé le 23 l\lai, à · 
1 age de 69 ans. ' 

Il!m_e veuve Poriel, d'Ergué-Gabéric, grand'mère de ~1. 
HUILnc, professeur de Quatrième, décédée le 27 ~lars. 

'f,fme veuve Donnard, ùe Langolen grand'mère d'Ar­
mand Donnard, élève de Seconde, décédée le 31 :\lars. 

ltl. Euzen, de Briec-de-l'Odet, grand'Î>ère d'Auguste 
Euzen, élève de Troisièm,e, décédé le 6 .~Jai. 

ft1me Nicolas, de Pouldreuzic, grand'ntère de Corentin 
Nicolas, élève de Cinquième, décédée le 26 .Mai. 

Oot:Pe eoa:PPie~ 
1lAÏTI. 

Lell:_e. de Michel Guyomar (coLrrs 1937), nzissionnaire 
en 1/allz. - (R. P. Gayomar, Pestel, Haïti, ll' . 1.) 

c Me Yoilà curé de deux paroisses : Pestel et Corail... 
le plus jeune curé du Sud. Je c gouverne:. une population 
de 70.000 à 80.000 habitants ! Curé à 29 ans ! Qunnd je 
vous disa~s qu'Haïti est le 'Pays rêvé. On a tout à gogo ! 
Un 'l>aradls sur terre ! Sans doute, mais voi·ci la réalité : 
sur ces 70.00~ à 80.000 habitants, il ne f.aut compter que 
1.500 convertis. Deux presbytères et deux écoles à bâtir 
de~x églises. à rem~ttre en état, cinq à six chapelles à cons~ 
trutre! u~ dts~ensaire à monter ! On se dirait en plein pays 

.de miSSion. Et nous y somn1es 1 En France on règle la 
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situation d'Haïti sur Port-au-Prince. Mais Port-au-Prince 
est ]a capitale. Autant régler tout le Maroc et 1' Afrique du 
Nord sur Casablanca. 

c J'ai le lqxe d'avoir un vicaire... Nous résidons à 
Pestel : pas de roule, pas d'eau (sauf la mer) ; à 2 h. 1/ 2 
de cheval de l'autre centre que nous administrons : Corail. 
Les deux paroisses couvrent un terrain de 40 km. x 40 
km ... Nous avons des cha.pelles à 8 heures de cheval du 
centre, el par montagnes ... 

c .Te reçois le Bulletin avec un très réel plaisir. Je revois 
ce vieux St-Vincent à peu près toujours le même. Que de 
souvenirs on en garde 1 

« Faites mettre .quelque nouvelle de moi dans le Bulletin 
pour que «les vieux de la vieill-e ) sachent 'que je vis 
encore.> 

(Voilà qui est fait, cher ·ami. ~lais les «vieux de la 
vieille :. auraient aimé avoir quelques détails sur les pre­
mières chev.auchées d'un cavalier novice !) 

SINGAPORE. · 

Letlrt! d·un jeune missionnaire des Jlf. E. P., H. Nédélec, 
qui fait ses premieres arn1es en 1llalaisie. - (R. P. H. 
Nédélec, 33-1, River Val(ery Road, Singapore.) 

• 
Après un voyage en comrpagnie de quelques civils ct de 

3.000 légionnaires, notre ancien est arrivé à bon port. 

c ~!es premières impressions ! Excel]entes. Les mission­
naires déjà sur place ont reçu les jeunes royalement. 
)fon seigneur était désolé de n ,avoir. pu venir nous prendre 
sur le ·bateau, arrivé avec 24 heures d'avance, sans crier 
gare ! Tous les prêtres de Singapore que nous sommes 
allés saluer le jour mtême, ont été vraiment très chics : 
autant les Indiens que les Chinois, les Eurasiens et les 
M. E. P. ::\fon opinion n'a fait que se confirmer depuis. 
Grande fraternité -entre tous ces prêtres. Beaucoup d'union 
et de charité. Je me suis rappelé la parole de l'Ecriture : 
c Voyez comme ils s'aiment:). C'est ici que j'ai pu cons­
tater que l'Eglise est effectivement catholique. 

c Singapore a plusieurs paroisses, et donc plusieurs 
églises, assez coquettes et toutes très bien entretenues. 
Ls paroisses sont délimitées, non pas territoria~ement com­
nle en France, m,ais suivant la langue parlée par les fidèles. 
Car ln Malaisie est une véritable Tour de BabeL On y parle 
3U moins 6 dialectes chinois aussi différents les uns des­
autres que le français et l'anglais. On y parle l'anglais, 
Je tamoul, le malais, ct quelques autres langages, ce qui 
complique singulièren1ent le tproblème de l'évangélisa-· 
lion ... 

1 • 
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«Les missionnaires sont peu n01nbrcux : 27 seulement. 
Ajoutez à cela quelques prêtres indigènes, surtout chinois 
et eurasiens, un Jésuite échappé de la zone roune de Pékin 
ct quelques rédemptori~tes australiens, voilà. t;ute l'équip~ 
sacerdotale pour un dtocèse de 18 1nillions d'habitants ! 
A 1nentionner aussi à Singapore 2 écoles de Frères des 
Ecoles Chrétiennes, un couvent des Dames de Saint-Maur, 
po_nr les jeunes .fiJles, et les PeU tes Sœurs des Pauvres qui 
soignent quelque 150 vieillards avec ln Bourse de la Pro­
viden_ce, qui est en l'occ~rrence la volice régionale. 

« Stngapore est une vtlle d'un nlillion d'habitants. Ville 
à n1oitié euJopéaniséc, avec son architecture adaptée auoc 
pays chauds. Tout est en portes ct fcnê'tres que l'on ne 
ferro~ jamais ... Système routier magnifique, avec une cir­
c.n1~hon automobile proportionnellement plus inteilse qu'à 
Parts. 

« Le climat est assez déprimant, non pas tant à cause de 
Ja chaleur (une moyenne de 32° à l'ombre), que par le fait 
de J'absence de saisons : clin1at identique du 1•r Janvier 
au 31 Décembre, de jour et de nuit. La ·Malaisie est sans 
doute le pays qui a coûté le plus de vies aux :\L E.P. : on 
y mourait. en!re 30 et 40 ans: Mais actuellement à peu près 
lqus l~s d1stncts ont leur voiture, ce qui permet aux Pères 
d~ fa1re beaucoup plus de travail, ct de durer beaucoup 
plus longtemps. :. 

, 

• 

Appel au~ Anciens 

Aux Anciens ... 
• • Jeunes et vaeux 

A ceux qui sont loin ... 
et à ceux qui sont près 

Le BUtt.;ETIN DE SAINT-VINCENT · demande 
- des nouvelles, 
- des articles 

- sur leur vie, 
- aur. leur apostolat, 
- sur feurs souvenirs de Collège. 

Afin d'assurer vraiment la liaison 
- entre les camarades dispersés, 
- entre Soi nt-Vincent d'autrefois 

et Saint-Vincent d'aujourd'hui. 
, 
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TRAVAUX DE NOS ANCIENS 
, 

Disques de Chant Grégorien. 
Le Bulletin , de· Saint-Vincent 'Publie la communication 

:suivante d'autant plus volontiers qu'elle signale et recom­
Jnande J',œuvre d'un ancien, Jean Le Guellec, de Douarne­
nez (cours 1927). religieux trappiste à l'Abbaye de Bric-
quebec (l\lanche) . , 

«De nouveaux disques de chant grégorien viennent de 
parnîlre. Enregistrés dans une Abbaye cirstercienne, ils 
1raduh1 nt d'une façon fort suggestive et fort émouvante

7 

ratmosphère religieuse telle qu'on la ressent aux cérémo­
nies de la Trappe. 

Nous les recommandons bien volontiers parce qu'ils 
représentent une belle réussite tant par la qualité de la 
-gra\ ure que !par Je style parliculièreinent soigné de l'exé­
cution ct par l'accent de prière intense qui s'en dégage ... , 
el aussi... parce qu'ils ont été réalisés par un de nos com­
patriotes, un « Douarneniste » à qul nous sommes heureux 
d'offrir nos félicitations. 

L'l>diteur a Youlu, nous dit-il, « ca.pter quelque chose 
de l'ambiance monastique> et il s'est particulièrement 
atlacl1é à réaliser Je ~fonds sonore>, le «cadre~ dans 
·1equel s'entendent nor n1alement les pièces exécutées . .C'est 
ainsi que les chants de la procession ont été pris pendant 
que la Comn1unauté n1archait dans le cloitre ... Le c Salve > 
fu t enregistré le soir pendant l'office ... Toutes les rloches 
du monastère ~ccompagnent le chant üu « Magnificat> 
solennel... La mate sonorité dans le «plein air» du cime­
tière conventuel contraste avec celJe de réglise cister­
cienne ... Le « Gloria laus » présente une intéressante oppo­
si Lion de plans sonores. 

Le « Gloria laus~ et le « Rorate » suivent l'édition 
'Taticane ; les autres pièces présentent aes versions CÎS­

)lerciennes. 
Ces quatre disques qui sont les premiers d'une c.ollec­

lion intitulée ?c Monastères,, ont obtenu à l'unanimité le 
Grand Prix du Disque 1949. C'est en dire l'intérêt et la 
·valeur. 

Pour la fi n de l'année, paraîtron t dans cette n1ême collec­
t ion. cinq nouveaux disques contenant les plus belles ·pièces 
du !Kvriale. 

Edités par le « Studio S. M. », 24, rue de Ponthieu, Paris 
8•, ces disques sont en vente à l'Abbaye de Thymadeuc 

~ et chez les ntarchands de disques de la région. :. 

• 

• 
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tes Bretons éf' Aquitaine. 

Sous le titre c·Les Bretons d'Aquitaine~ ~l. l'abbé 
François Mévellec, aumônier des Bretons, 2, cour.:; Féne­
lon, Périgueux, a étudié la fondation en 1921 et le déYe­
loppement de la colonie bretonne du Sud-Ouest. Son ou­
vrage rédigé d'une plume alerte et bien informée, ajoute 
à l'Histoire de Bretagne un chapitre qui lui manquait. Il 
retiendra l'attention de tous ceux qu'intéressent les pro­
blèmes religieux, sociaux et économiques posés par l'émi­
gr ation bretonne. Il rend un juste hommage à J!. l'abbé 
Lanchès, un ancien de Pont-Croix, lui aussi, qui fut le 
premier aumônier et le guM!e d'un mouvement qui devait 
drainer vers les pays de la Garonne, 1,200 familles de 
-chez nous. 

Publié par les Editions de c France ~ouvelle , , à Nan­
tes, l'ouvrage est en vente au 2, cours Fénelon, Pér;gueux 
(Dordogne), 180 fr. 

ACCUSÉ DB RÉCEPTION 

MM. C. Béchennee. (';ardonne (Dordogne) ; L . Belee. Quimper ; 
J . Bodénès, ~!orlalx ; Bolzer~ Els J. Chancerelle. Sa.ffi (Maroc) ; 
J. Bossénec, Ploéven ; JD Bot, Les .Mureaux <Seine-et-Oise) ; 
G. BoUtorel, Landerneau ; J. Bourrus, 8 rue Réaumur, Chantenay­
Nantes; J• Branquec. Combrit ; Mlle F. nrcnaut. Dirlnon ; J. 
Bronnec., ~1\rzano ; • 

G. Campion. Concarneau ; F. Copy, Peumerit ; J. Couic, 
Audierne ; P. Corvest. Paris ; H. Créis. Landerneau ; 

P. Daoulas, Bannalec ; P. Denniel, Douarnenez ; J 11 Dérédec, 
Landerneau ; R. P. D'Hervé JD, Kllleta, par Kllega, Urundi (Congo 
Belge) : 

J .-L. Floch. Querrien ; L. Furie, Pont-Aven ; 
J. C,loagnen, Kerfeunteun ; P. Goff, Pouldreuzic : C. Grill, 

Quimper ; F. Ouilcher. Ile de Sein ; M. Guilcher, Ile de Sein ; 
A. Guillerm. Plouguerneau ; 

A. Hervé, Camaret ; 
P. Jolivet. Penmarch ; 

· Mlles Kerisit, Ploaré ; Larrour, Riec-sur-Bélon : Jb Le Baut, 
7. rue Barbès, Alger ; J. Le not, Pont-l'Abbé ; J• Le Corre, 
Quimper ; R. P. J11 Le Corre, Le Thibet ; R. Le Douy. Ploaré ; 
J• Le Forestier, Audierne ; JD Le Gall, Gouézec ; l\lme et J• Le 
Gall, Autlierne ; J• Le Gall. Quimper ; J" Le Galllc, Berrien ; 
J. Le Gorr. Le Doral (Haute-Vienne) : Mlle Le Grannec. Pleyben ; 
R. P. Le Du, Kun-Ming, Yun-Nan (Chine) ; R. P. Le Grau, 34, 
rue du QuarHer Trebault. Lorient ; F. Le Jolec, Plomodiern ; 
R. P. J . Le I:.ay, rue de Bareul, Mons-en-Bn.reul ; L. Le Roux, 
Landion, Sainte-Sabme (Dordogne); M. Le Roux, Penhars; P. et 
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.Jil Le Roy. Gouézec ; P. Le Steir, Trégourez ; F. Louarn, Quim­
per; J .-1\l. Lozac'hrneur, Pont-Croix. ; 

M. Martin, La Forè~t-Landerneau ; R. Martin, Pont-Aven ; 
.Sgl-Major G. Marchudour, .s. P. 16.188, T. O. E. : G. Marchand. 
Cl éden-Cap-Sizun : Y. Marchand. Cl éden-Cap-Sizun ; H. Mat. 
Pont-Groix ; J. 1\lén•~z, Riec-sur-Bélon ; B. Mens, Douarnenez ; 

Ionl. Buzenval. Rueil fSeine-et-Oise) ; Moreau ; Germ. Morvan. 
16 lus. rue Monjardin, :\,mes ·Gard) ; F. Moysan, Châ.teaulin; 

H. Nédélec, Pont .. Croix ; J. Nouy, Génie Rural. Prh·as (Ardè­
~he} ; 

J. Olive, Pol).l-Croix ; F. Olier-, Elliant ; 
E. Pavee. Le Patis Yer·t. Verdou (Loire-Inférieure) ; C. Peil-

1et. Arzano ; Y. Pelleter, Treffiagat ; li. Pilven, Saint-Pierre­
-Quilbignon ; Mme Pinus. 12, boulevard Foch, Fontainebleau 

cine-et-Marne) ; 
B. Quér~. Ergué-Arrnel-: F. Riou. Saint-Yvi ; J. Rosmordnc, 

~nini-SP.aal : J.-M. Roualec. Plouarzel ;. P. Ruppe, route de 
Plouh .. ~re, Lannion ' COtcs-du-Xord) ; 

H. ....ergent, Gu isst'·n~· : 
Mme veuve Tanguy, Pont-Crol"< ; X. Trellu, Tréboul. 

Ll~te arrêtée le 30 Juin 19~9. PrMre de signaler erreurs ou 
f(Jnti:' ~Î011 ~ . 

3• SOUSCRIPTION 

pour la Plaque Commémorative· des Morts de la Guerre 

1\ti\[. 

• \bhé .\. Gt1illerm. Plouguerneau ......... . 
. \bbé ,e. f.adalen. t-Cernin de Labarde ... . 
P. Le Sler, Trégourez ...... . ............ . 
B. Qn~ré, Ergué-Armel ........ 'J' •••••••••• 
M. Le Roux, Pen ho.rs ..................... . 
Abbé li. Oonidec. Mallnlon ...... . .......... . 
Abbé L. B~lec, Quimper .......•...........• 
Abbé J. Coz·vez, Poulgoazec ............... . 
.\bbé J. Branquec, Kerbernès. Combrit ..... . 
.\l>bé F. Olier, Elliant .....................• 
.Abbé J. Le Bot, Pont-I 'Abbé ............... . 
Abbé C. Le Page, Plouguernével ........... . 

bbé D. Bosser. Landudec . ................ . 
Chanoine E. Jouanno, La Réunion .......... . 
.J. Le Forestier, Audierne. : ... . ........... . 

Total ......... . 

• 

11111111111111111111111111 
• 

• 

300 fr . 
250 
100 
100 
100 

. 300 
250 
100 
100 
500 
250 
200 
100 
200 
150 

3.000 fr. 
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SAINT-VINCENT EN ITALIE 
' 

1. - Les chemins qui mènent à Rome (1) 

1/f Avril 1949. 

En ce matin de Jeudi-Saint, à l'heure où les cloches du 
monde entier «partent pour Rome> ... nous sommes seize 
de Saint-Vincent qui achevons de boucler nos sacs pour 
nous lancer sur leurs traces ! Pour créer l'ambiance 
antique aussi bien que chrétienne, nous avons dès Je 
départ des c auspices favorables :. puisque, à notre pas­
sage sur une place de Quimper, une corneille se lève sur 
notre droite r 

Cet heureux présage est aussilôt ,confirmé par une 
agréable surprise que nous fait la S.N.C.F. en nous ré er-· 
vant, dès Quimper, un wagon de seconde classe qui même 
déclassé n'en est pas moins confortable. A Rosporden, 
Bannalec, Quimperlé et enfin Lorient, le wagon se retnplit 
des quelques soixante-dix pèlerins que l'abbé Guyonvarc'h, 
professeur au collège Saint-Louis de Lorient, va conduire 
aux pieds du Saint-Père. 

Dès Tantes, il fait déjà nuit. Nous traversons l'Anjou 
sans en rien voir, non plus que de la Touraine ni da 
Berri, si ce n'est la silhouette de la cathédrale de Bourges~ 
majestueuse dans la nuit. 

15 Avril. 

Au petit jour du Vendredi-Saint, nous nous trouvons 
en 1

1ivernais. Les nombreux troupeaux de bœufs blancs,. 
les fermes aux toits de tuiles ·rouges donnent vie à l'image, 

(1) Au cours des vacances de P!qu s, lors du Congr~s des 1\lané- ' 
canterJes à Rome. M . l'abb~ Gugom,arc'h, professeur à Solnt-Loul de 
Lorlent, orgnnt a un pèlerlll8ge de· coll~glens auquel prirent part 
16 ~lèves de Salnt-''lncent, condutts par M. l'ctbb~ Le Beux, notre 
c professeur d 'art • . 

• • 
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de nos géographies. Après la plaine de Moulins, nous 
abordon les pentes du. Forez dont le vert tendre est par­
tout piqué des bouquets blancs et roses des fruitiers en 
fleurs et de l'ocre jaune et r:ouge des villages . d'où émer­
gcnl de massives tours romanes si nouvelles pour nos 
yeux habitués aux sveltes c clochers à jour , . L'horizon 
barré d'un nuage de fumée et bientôt Je jaiJiissement d'une 
infinité de • hautes ëbeminées annoncent le bassin de 
Saint-Etienne. J'!squ à Lyon, les agnlomérations indus­
trielles se succèdent comme les bâtisses d'une rue gigan­
tesque, sous la même fumée, entre deux fonds de monta­
gnes dont les escarpements surplombent parfois la voie, 
celle-ci devant d'ailleurs se frayer passage par de nom-
breux tunnels. · 

A Lyon, nous avons deux heures d'arrêt. 1 Tous voulons 
faire un premi~r pèlerinage au tombeau de Sainte Blan­
dine à Saint-Pierre d'Ainay, mais les portes sont fermées. 
Nous ne pouvons non plus, faute de temps, monter jusqu'à 
N.-D. de Fourvières que nous saluons cependant des bords 
de la Saône. 

Ragaillardis tpar le déjeuner - nous ne sommes plus en 
Bretagne - au buffet de la gare, nous reprenons notre 
train au début de l'après-midi. :\lais nous n ·avons plus 

• J\ • , 

notre confortable "·agon, n1 meme un 'vagon reserve. 
Heureusement l'affluence n'est pas excessi~ et la plupart 
finissent par s'installer sans être trop mal à l'aise. Du 
train nous avons encore de jolis aperçus de la ville et du 
Rhône, bien sage en cette saison. A la hauteur d'Ambérieu, 
nous rencontrons les premières pentes des Alpes. Des 
,.ilfnob1es s'y accrochent, tachetés de rose par les pèchers 
en° fleurs, autour de minuscules chais posés tout de guin­
gois. A Virieu-le-Grand, nous sommes déjà dans la Yraie 
montagne. La falaise à pie toute blanche est striée du bleu 
des 01nbres dans les failles ; des décOUP.:ures étranges en 
font surgir des ruines titanesques. Après Culoz, nous 
lonneons le lac du Bourget. C'est un émer,·eillement nou­
·vea~ à chaque courbe de Ja voie qui court en corniche au 
bord de l'eau. La gigante. que toile de fond étale sur ses 
pentes toute la gamme des bleus, que le lac répète en 
autant de nuances vertes. 1aturellement les ~humanistes »­
évoquent le nom de Lamartine. 

A Chantbéry, nous trouvons sur le quai de la gar.e un 
aimable Savoyard qui est aussi un peu Breton, pu1sque 
marié à une Lorientaise. Il s'offre à nous faire ,·isiter sa 
ville dont il est très fier et nop sans raison. Tout en gui­
dant notr.e bande bruyante, il nous raconte l'histoire des 
Ducs de Savoie qui, n'ayant tpu deYenir rois de France, se 
consolèrent en devenant rois d'Italie. Le monument du 
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·général de Boigne a les faveurs du plus grand nombre, 
non par son esthétique, mais pour la fontaine dans laquelle 
se mirent ses éléphants ... car nos gens sont assoiffés ! Il 
n'en reste qu'une poignée pour découvrir les pittoresques 
vieilles rues de Chambéry, ces curieuses cours savoyardes 
qui rappellent celles, non moins curieuses, de telles vieilles 
maisons morlaisiennes. Notre guide nous conduit devant 
le château des Ducs, sévère constructiod Inédiévale 
·qu'égaye la jolie abside de la chapelle qui abrita le Saint 
Suaire jusqu'au départ de la Maison de Savoie pour Turin. 
En passant, nous saluons la maison de Xavier et de Joseph 
de ~laistre, celle où s'est marié Lamartine, celle où habita 
J.-J. Rousseau. Nous devions aussi une visite à la catlié­
drale en souvenir du cardinal Dubillar:d qui fut évêque 
de Quimper. -

' Dès le départ du train, nous retrouvons le grandiose 
:paysage. Il devient même de plus en rplus impressionnant, 
car nous quittons les pré-Alpes pour les hautes-Alpes. A 
l'horizon, qui semb)e tout proche, tous les pics scintillent 
sous la neige que le soleil on1bre de bleu et de rose. C'est 
une îéerie. A mesure que le soleil baisse, les teintes, sur 
les pentes vertigineuses, s'accusent et se simplifient, pas­
sant ~des verts et des violets de la base au mauve et au 
rose des sommets embrumées comme d'une poussière d'or. 

Saint-Jean-de-Maurienne, bien qu'évêché, n'est qu'un 
·gros bourg tassé dans la vallée. Les chalets ont de grands 
toits alourdis de grosses pierres comme on en voit dans 
les livres d'images. Le train longe des torrents au lit 
encombré de galets lavés par des eaux tumultueuses. Les 
pentes sont striées de longues traînées blanches : d es 
~ascades qui, à distance, paraissent figées. Des fumées 
montent lentement dans le soir, sans doute des feux de 
bergers dans les hauts alpages. 

Il fait déjà nuit noire lorsque nous entrons en gare de 
1tfodane. C'est la gare frontière. Est-ce parce que nous 
sortons de France pour la première fois, est-ce parce· que 
nous appréhendons, quoique n'ayant rien de contreban­
diers, les investigations de la douane ... toujours est-il que 
•cela fait quelque chose ! Mais les douaniers sont d'une 
'amabilité parfaite et non moins la S.N.C.F. et les chemins 
de fer italiens, puisque nous n'avons même pas à déposer 
nos bagages et que notre wagon franÇais est attelé au 
train de Turin. 

Nous repartons donc, pour nous trouver tôt après sous 
1e long tunnel du Mont Cenis. Au premier arrêt, toutes les 
têtes sont aux portières, scrutant l'obscurité pour avoir la 
première vision d'Italie. Ce doit être une petite ville bien 
'tranquille, mais il est impossible de découvrir une pan· . 
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carte qui no~s en donne le nom. La seule que nous discer­
nons, accrochée à une maison proche de la gare, porte 
le mot « Allogio , , que le -dictionnaire traduit par : loge­
ment, auberge, hôtel. .. Aucun de nous ne sait assez d'ita­
lien pour demander Jë renseignement au brave homme 
qui pousse sur le quai un· chariot chargé de fruits, sand­
:wichs et boissons. 1\Iais il y a, :pour- les estomacs une 
langue internatio~ale qui fait fi de toute grammaire et de 
tout dictionnaire l 1\Iême l'échange de monnaie se fait sans 
difficulté, mais non pas à notre avantage ! 
~ous finissons par savoir que nous sommes à Bardonne­

chia. Peu après le départ, le douanier italien nous rap­
porte nos passeports revêfus du visa en bonne et due 
forme et nous disant : c Va bene ! :. . On peut donc dormir 
tranquillement. C'est ce que font, ou tentent, la plupart. 
Pourtant, même la nuit, il n'est pas sans intérêt de se 
coller le nez aux vitres. Des points· lumineux, tantôt haut 
perchés au-dessus de nous, tantôt, minuscules en contre­
bas, donnent également le frisson en révélant des escar­
pements menaçants ou des précipices vertigineux. Une 
ligne blanchâtre serpente au loin que, hâtivement peut­
être, nous baptisons : le Pô. Nous descendons vers cette 
rivière et quand la lune veut bien paraître enfin il n'y a 
plus de chaque côté du train· que des sommets sagement 
arrondis. Enfin de grandes lueurs, des lumières en grand 
nombre sur la gauche : des usines sans doute, c: Fiat > 
peut-être, en tout cas c'est certainement Turin. :\lais il n'y 
n rien à faire pour découvrir le moindre panneau indica­
teur même quand les soubresauts sur les aiguillages prou­
vent ~e nous entrons dans une grande gare. Enfin une 
pancarte : « Cinzano > ••• évidemment c'est italien, mais 
cela se lit aussi sur maint pignon du Finistère ! C'est tout 
de même Turin et il est min.uit. 

16 Avril. 

Nous avons plus de deux heures d'arrêt. Et cette fois, 
il faut dire adieu au dernier morceau de France qu'est 
notre wagon. Nous le regrettons d'autant plus que celui 
qui nous est offert par les chemins de fer italiens n'a que 
des sièges de bois t Nous nous en consolons en voyant sur 
la voie parallèle toute une rame faite de wagons à bestiaux 
'c adaptés à l'usage des voyageurs , , dit une inscription 
facile à traduire même quand on ignore la langue de 
Dante. 

On a vite fait le tour d'une gare en pleine nuit, la chose 
la plus intéressante étant d'ailleurs, semble-t-il, la horne 
c d'acqua IJ>Otabile > t Que faire en un wagon ()bscur à 
moins que l'on y dorme ... ? l'tfais nous sommes réveillés 

-

# 
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par: les voyageurs italiens. Nous parvenons cependant à 
sauvegarder l'exterritorialité de nos compartiments par 
nos « riservata > ! sonores et répétés ! 

Nous roulons à nouveau. Le clair de lune silhouette des 
pt'ntes adoucies encadrant la plaine du Pô, piquée de ces 
C)rprès effilés typiques du paysage italien .... ,ous passons 
.Asti sans guère apercevoir les célèbres vittnobles à vins 
nlUscats .. Mais quand le jour commence à poindre, après 
Alexandna, nous retrouvons comme sur le versant fran­
?ais~. les échalas escaladant les pentes, les maisons 
a tuties rouges, de coquettes villas qui rappellent certaines 
reconstitutions antiques, non1bre d'éffliscs ou chapelles à 
façade classique ou baroque avec can~panile sur le côté et 
coupole au transept 

A mesure que nous approchons de Gênes, l'affluence se 
fait plu.s nombreuse dans les "ares. Ce sont des ouvriers 
et dt's entployés qui se rendent à leur travail dans le grand 
port. Force nous est de leur donner accès à nos comparti­
ments réservés. A Gênes, nous découvrons la .Méditerranée 
mais. à notre grand <désappointenlent elle n'est pas bleue r 
La ville a souffert de la guerre, mais quand on a vu Brest 
Lorient et les villes normandes, ce que nous voyons ici 
n'est pas JlOur nous émouvoir beaucoup ... 

A_ la sortie de la ville, la voie longe Ja mer. M:âlheureu­
-sement, cette vision de la Riviera italienne avec ses riches 
villas, ses palmiers, ses <>rangers, ses oli~iers, ses cactus 
et ses fleurs est sans cesse hachée par le passage sous 
d'innombrables tunnels. Dan la campagne défilent les 
oliveraies gris cendré, les têtards ébranchés des mûriers 
avec ·des vignes enroulées à leurs troncs ou disposées en 
immenses treilles d'un rang à l'autre. Il paraît que cela se 
:voyait déjà au temps de Virgile 1 

Les noms de localités sont une vraie musique : Santa 
1-fargherita, Rapallo, Chiavari, Sestri- Levante, Arcola. 
Carrara. A défaut de ce dernier nom, les riches revête­
ments de marbre de la gare, comme aussi l'amoncellement 
des gros blocs immaculés et les lumineuses excavations 
dans le flanc de la montagne nous auraient rappelé que 
nous sommes dans ce lieu d'où sont sortis tant de corps 
merveilleux de dieux et de déesses, de saints et de saintes ... 

Pendant l'arrêt en gare de A1assa, nous entendons un 
j~li carillon. Ce sont certainement les cloches qui «re­
VIennent de Rome > au Gloria du Samedi-Saint 1 

Bien avant d'arriver à Pise, nous cherchons à l'horizon 
la célèbre tour p~nchéc ! Nous l'apercevons en effet au 
passage. Alais l'abbé Guyonvarc'h a propos~ un bain à la 
marina où le tram - ici il faudrait sans doute dire 
• carozza > - conduit en une petite demi-heure. Après 

-57-

presque deux jours de chemin de fer, un bain n'est certai­
nement pas un luxe ! Aussi la quasi-totalité· accepte (l'en­
thousiasme la proposition. :\lais pa. ser à Pise sans en rien 
voir que dans la vision. fugitive d'un train en n1arche, ce 
serail vraiment dommage t It se trouve donc quelques-uns 
pour préférer une jouissance esthétique à la douceur des 
flots de la 1\léditerranée. Ils n'auront pas à le regretter. 
Car Pise est une ;très belle '·ille. Et comme la cathédrale, 
ou le «Duo mo ) , est à l'opposé dè la gare, nous devons 
la traverser presque entièrement. L'Arno est un point de 
repère, par des rues bordées de palais à corniche large­
ment débordante, sévères mais d'une réelle noblesse. ·Nous . 
par\~enons à la place des Chevaliers encadrée par les ma-
jestueuses façades de l'église où sont gal'dés les drapeaux 
conquis par les Pisans dans leurs victoires navales des 
tempe; où leur République était uQe puissance maritime 
rivale de Gênes, du palais bâti par .Côme de l\1édicis, du 
palais d'U"olin dont le nom évoque le chapitre du Dante 
et le groupe pathétique qu'il a inspiré à Carpeaux. Plus 
impressionnant encore est l'ensemble formé par la Cathé­
ùrale et le Baptistère et la Tour penchée. Pour nous qui 
sommes habitués au granit, c'est une surprise de voir des 
arcades romanes et des gables gothiques taillés dans le 
marbre. Le Baptistère, édifice circulaire couronné d'un 
dôme un peu lourd à l'extérieur s'allège merveilleusement 
à l'intérieur grâce aux pilastres corinthiens en marbre et 
aux piliers romains en granit qui soutiennent le tambour 
cie la coUipole. Baldaquin bien digne de la splendide cuve 
baptismale et rle sa riche balustrade. Il y a dans -ce Bap­
ti tère une autre beauté qu'on ne \ 1oit pas, mais qu'on 
fntencl : cet écho qui ramène ~du haut de la coupole, enri­
chie d'une véritable orchestration, la voix partie du sol. 
La cathédrale a cinq nefs et le transept lui-même en a 
trois. Ln coupole a une curieuse forme elliptique. Nous 
n'avions pas encore l'habitude d'une telle profusion de 
couleurs : plafonds, fresques, n1osaïques, tableaux. Cimn­
bue, Ghirlandajo, del Sarto jusqu'à présent ce n'était que 
des mots. Devant une très belle chaire <le marbre par 
N. Pisano, pend la lourde lampe de bronze qui aurait s~rvi 
à Galilée pour étudier les lois du pendule. Nous aunons 
voulu en uite monter à la Tour penchée, mais Jes guides 
réclament soixante livre et nous n'avons pas encore de 
monnaie italienne. L'émotion est déjà bien forte, au sol, 
devant cette étrange inclinaison ; qu'eût-ce été si nous 
avions pu nous pencher là-haut au-dessus du vide, à Ja 
balustrade d'où Galilée encore fit ses t'Xpériences sur la 
chute (les corps. . . 

?\fais l'heure a tourné, il est plus que temps de reJOinêfre 
la gare. Les baigneurs, qui pour la plupart ne se sont pas 
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baignés du tout... sont encore après nous, si bien que le 
repas'sera encore un pique-nique ferroviaire. Si seulement 
nous parvenons à monter dans ce train déjà surchargé~ 
car le c Padre Director ~ n'est pas encore là 1 Il arrive 
«sur la patte de l'ancre , , retarde le départ du train ... 
pour y faire ajouter un wagon et quel wagon ! ~tais ce 
ne sera pas pour longtemps. A travers Ja plaine de l'Arno, 
le terroir du «Chianti> si je ne me trompe, nous roulons 
vite. Et bientôt nous voyons se profiler au loin les sil­
houettes, que les photographies ont rendu familières, du 
dôme de BrunelJeschi, du campanile !(}e Giotto, de la tour 
du palais Vecchio. 

Florence accueille ses visiteurs dans une gare digne <le 
sa grandeur passée : les revêtements de marbre de ce hall 
immense donnent aux lignes toutes modernes une no­
hiesse et une majesté qui aurait plu aux Médicis. L'un de 
nos pèlerins, de Saint-Vincent, a perdu son portefeuille, 
d'où de laborieuses explications bilingues suffisamment 
claires sans doute puisque l'objet fut retrouvé 1 Dès la 
sortie de la gare, nous nQus arrêtons à Santa 1\faria No­
vella dont la façade nous présente un rez~e-chaussée 
gothique où nous avons quelque peine à retrouver l' c opus 
francigenum , , mais à rintérieur nous nous sentons chez 
nous dans l'envol des ogives et nous prions mieux dans 
ce cadre familier. 

Sur la Piazza San Giovanni, on ne peut avoir d'yeux 
que pour ses trois merveilles : le Baptistère, le Duomo et 
le Campanile. Certains cependant paraissent s'intéresser 
davantage aux évolutions de ces minuscules· motos que 
sont les c vespa ~ italiennes. 

Quand on parle du Baptistère de Florence, on pense à. 
la «porte -du Paradis ~ que Ghiberti réalisa après le 
concours célèbre où il l'emporta sur Brunelleschi et 
della Quercia. Ce n'est pas par cette porte que nous y 
pénétrons mais par celle du Sud où Andréa Pisano a su 
aussi créer de Ja, beauté. C'est encore sur de la beauté 
que nous marchons dès le seuil franchi, tant est riche le 
parquet. 1tfais dès que les lampes sont allumé~s j>D ne voit 
plus que la voûte étincelante des ors de ses mosaïques. 
Nous en avons publié l'émouvante Madeleine de Donatello. 

La -cathédrale Santa Maria del Fiore nous déroute pnr 
la polychromie de ses marbres : blanc de Carrare, vert 
de Prato, rouge de Mareuna. Ce n'est pas ainsi que le 
gothique est habillé chez nous t Ce serait presque une · 
déception s'il n'y avait le dôme, cette c folie ~ de Brunel­
leschi ! ~fême si l'on ignore que l'audacieux artiste 
exécuta cette coupole, large de 45 m ., haule de 91 sous. 
la lanterne, sans ~intre, par assises successives, on ne.., 
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peut qu'admirer t Le scul-pteur devenu architecte par 
dépit s'est bien vengé de son échec au concours de la 
porte du Baptistère ! Complétant cet. e~semble, .le cam­
]Janile de Giotto, élégant autant qu'ongtnal, dom1ne Flo-
J'ence de ses quatre-vingt-cinq mètres. Lui non plus, on 
ne l'oublie plus quand- on l'a vu. . 

De la place du Dôme nous gagnons-la rue Cavour, pour 
nous trouver~ dès l'entrée, devant le palais Riccardi, macse 
sévère à l?quel1e ~Hchelozzo a donné de l'élégance par 
ses arcades ju1nelées, du relief par les bossages du. rez­
de-chaussée, de la richesse .par son immense corniche. 
Notre .prornenade nous conduit à San. Lor,~nz·Oo. dont la 
f3çade parait quelque peu lépreuse du fa tt qu Il lut manque 
son revêtement de marbre, L'intérieur .par contre a une 
riche ordonnance de belles colonnes c.orintbiennes sous · 
un plafond étincelant. Le temps nous manque pour nous 
arrêter longuement devant les terres cuites et les bronzes 
de Donatello. .. 

L'ét1lise de l'Annunziata est d'une extraordinaire opu-
lence 

0 
accentuée encore ce jour-là par l'abondance des 

fleurs. Le cloître, la place elle-même, sont des musées grâce 
à A. rlel Sarto et A. della Robia. , 

.Mais il se fait tard déjà et nous ignorons encore. ou nous 
passerons la nuit. A notre retour au B.C.T. qut occupe 
un partie du palais de l' Arche,'êch~, nou~ ap~renons. que 
nous allons à Fiesole, dans un college. C est a une beue, 
mais un car, et quel car 1 nous y conduira. Les petits em­
barquent les premiers et en attendan! le retour de la 
voiture nous échangeons de la monnaie et nous appre­
nons que cent quatre-vingt égale cent soixante !. .. Pen?ant 
ce temps l'abbé est reçu en audience par S. Em. le Cardtnal­
Archevê~ue qui du haut d'une loggia veut bien nous donner 
sa bénédiction. 1 ' 

A Fiesole, les Pères nos reçoivent avec la plus .grande 
cordialité. Après le repas, pour les en re~rc1er les 
ntanécantiers du Likès chantent le « cantamta » et tous 
en chœur, le « Bro goz ma zadou ) avec l' Angé~us breton 
après la prière du soir. ,.. . 

Il est difficile de se résigner au sommetl qu~·~d o~ ~ 
devant soi un tel panorama· : cette ligne de lumter~ d ou , 
émergent, lunlineux aussi, la coupole de. Santa-M_ana del 
Fiore le Campanile et la tour du palaiS Vecchio, ~ans 
le cadre bleu des pentes d'où jailli~ent les queno~.lles 
noires des cy.près parmi les taches laiteuses des fruitiers 
en fleurs ... 

17 Avril. 
Si courte qu'ait été la nuit, le réveil est une joie nou­

velle : dans l'harmonie de toutes les cloches de Florence 
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- on ne peut pas ne pas se rappeler la page célèbre de 
Victor Hu.go - et cette autre harmonie de couleurs : les. 
terrasses vertes et roses, la ville ocre et brun, le ciel déjà 
bleu et la poussièrC~ d'or du soleil levant. Tout chante la 
résurrection et la vie, la méditation pascale nait d'ell e-
même. · 

Après la n1esse et le déjeuner, notre car de la veille nous 
ramène à Florence. Une déception nous - c'est .peut-être 
un pluriel de n1ajesté ... - y attend : à cau~e de «Pâques 
de Résurrection >, comme l'on dit ici, Lous les musées sont 
'fermés. ~ous ne verrons donc pas San ~Iarco ct. les Cres­
çues de l'Angelico ni les c Uflïzi > et ses trésors. A la 
cathédrale, nous assistons à une partie de la tnesse que 
préside le cardinal Dalla Costa : chœ,ur garni d'u:t nom­
breux clergé, belle chorale, mais assistance clairsemée. Il 
est vrai que les nefs s<>nt tellement vastes ! • 1 0US conti­
nu<>ns notre visite par Orsann1ichele enrichi à l'extérieur 
JA\r des médaillons de L. della Robbia, des brouzes de 
• 
Verrochio, de Donatello et, à l'intérieur, de fresques du 
Xlll• et du xxv~ siècles et surtout du célèbre tabernacle de 
l'Orcagna. De là nous gagnons la place de la Signoria qui 
est elle-même un vrai n)usée a\·ec ses palais ct ses statues. 
Elle est dominée par l'austère majesté du .palais Vecchio 
et sa tour à double étage de créneaux. Tout près, l'énor­
me Neptune de l'Ammanati mène ses chevaux grand train 
au milieu des divinités marines et des satyres qui 
s'ébrouent dans le bassin d'une imposante fontaine. Devant 
cette fontaine un disque de bronze rappelle la fin tragique 
de Savonarole. Plus à droite lu Loggia de Laozi est peu­
plée de statues. De l:l Galerie des Offices qui y fait suite 
nous ne verrons malheureusement que Jes façades et les 
statues de Toscans célèbres, artistes, écrivains, savants, 
C!Ui ornent les niches du palnis. Notre promenade nous 
mène ensuite jusqu'au bord de l'Arno que nous traversons 
par le curieux Ponte-Vecchio, vérilable rue où sont grou­
pées les pittoresques boutiques des joailliers. 

D y aurait encore beaucoup à voir dnns cette ·ville si 
riche, mâis i1 faut sacrifier aux exigences de l'horaire. A 
n-ouveau le train nous emmène à travers la plaine de Tos­
cane. Bientôt nous longeons les rives du lac Trasimène, 
en évoquant Jes ombres des légionnaires du consul Flami­
nius et des malheureux gaulois d'Hannibal. 

L'Ombrie nous révèle un nouvel aspect de l'Italie. Dans 
la capitale, Pérow~e, nous ne faisons que passer. Aussi bien 
d'ailleurs, pow· l'étranger, l'Ombde c'est surtout Assise. 
Assise c'est Saint François et Sai nt François .c'est la dou­
ceur. C'est sans doute pour cela qu'on ne peut se défen­
dre d'une certaine surprise quand on déeouvre une Assise 
à l'allure de forteresse sur son éperon rocheux, sous la 
m'asse impressionnante de sa citadel1e. La richesse de 
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.Sai n1eJMarie des Anges. ne cadre pas non plus avec l'idée 
que l'~on se fait du c tlancé de Dame Pauvreté:-.. l\1ais · 
l 'ambiance' se crée dèS' le seuil de la Portioncule dont la 
basilique n'est que le grandiose reliquaire. Dans cette 
1ni n uscule chapelle tout est vraiment pauvre, si:nple et 
be:ut : les murs noircis, les fresques naïves, la voûte gros­
.sière. On y sent la p(ésence de Saint François bien mieux 
t[tH~ dans la cellule toute proche où il n1ourut, n1algré la 
i>Orlc authentique protégée par un grillage contre les ama-
teurs de reliques, malgré aussi la statue pourtant si expres­

-sive d'A. della Robbia et les reliques qu'on nous y fait 
vénérer. Dans Je cloître voisin on croit voir le Poverello 
Jui-n1ên1e, non pas p!lrce que sa statue est revêtue d'une . 
vraie bure mais parce que dans les mains tendues du Saint 
une colornbe blnnche a fait son nid et v conYe sous le . ~ 

Te"arrl attendri du mâle perché sur la corniche ! ~i notre 
t') • • 

pré en ce, ni n1ême les taquineries de nos c bam.b1n1 > 
n'effarouchent les deux oisenux. Tout à côté, on nous 
montre le minuscule jardin où poussent les ~élèbres 
rosiers sans épines autour d'une statue du Saint avec le 
loup de Gubbio, n1ais en bronze celui-là l Dans ce cloî~e 
il v a aussi une boutique avec cartes postales et souvenrrs 
el ~cc n'est pas chose aisée que d'en arracher nos pèlerins ... 
~ous montons à pied vers la Tille, dans le soir •qui 

lOJube. C'est une splendeur : sur le fond bleu, mauve et 
-rose de la montagne, Assise étage ses maisons or el rouge; 
la route elle-même est en pierre rose et derrière nous la 
plaine itnmense étale toutes les nuances du vert jusqu'aux 
-crêtes bleues qui se profilent sur un ciel de pourpre et 
(},écarlate. 

La recherche laborieuse de notre cantonnement nous 
vaut déjà un aperçu. des pitt-oresques rues médiévales. 
?\!ais quand, enfin, nous découvrons le couvent de San 
Quirico nous constatons qu'il nous n1anque bon nombre 
de nos pèlerins. Le C. F. Louis, sans l'aide de nos .patrouil­
les en ville, ramènera les retardataires qui font des envieux 
Çlland ils racontent qu'ils ont ,ru bouger la statue de N.-D • 
des Anaes ... Nous dînons ce soir-là sous des fresques de 
Giotto, 

0

mais nous saurons ensuite ce qu'il en coûte de 
refuser les cars du service civil des pèlerinages : •Messieurs 
les Abbés ont •bien failli coucher à la beBe étoile ! 

18 Avril. 

Le lendemain, après la messe, nous trouvons Assise toute 
wouillante d'une foule qui se presse derrière d'immenses 
pnncartes et des drapeaux qui ne sont pas tous aux cou­
leurs nationales italiennes : les com~nunistes Ombriens 
tiennent congrès dans la ville de Saint François. Aucune 
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attitude hostile d'ailleurs et la police se fait obéir avec une 
· docilité qui n'est rpas sans nous surprendre. 

Notre .pr.emière visite est, comn1e il se doit, pour Saint 
François que nous aHons prier dnns la crypte où son 
sarcophage de pierre brute a été laissé à la place où il 
fut découvert. A travers les clollres étagés nous gagnons 
féglise supérieure. Dès l'entrée c'est une sensation de 
frnicheur ct de sérénité due snns doute aux teintes adou­
ciès presque irréelles, des fresques dont GloUo, Cimabué, 
Cavallini ont couvert nef, transept et abside. ~ous traver­
sons discrètement l'église inférieure où se célèbre une 
mes$e $OlCJ:~nelle. C'est encore un éblouissement de cou­
leurs et quand, tout à l'heure, nous y reviendrons, nous y 
décou\Tirons des merveilles jusque dans les coins les !plus 
inattendus com1ne l'expressif Saint-François de Cimabué et 
rexquise S3inte Claire de Simone Marti ni. 

On s'y ~Harderait des journées entière comme aussi 
ù. la lo&gia d'où l'on jouit d'un si beau panorama sur toute 
la plaine Ombrienne. Par de nouvelles rues bordées de 
constructions plus originales les unes que les autres, nous 
gagnons la cathédrale San Ruffino qui, derrière sa façade 
111i-gothique mi-romane, conserve Jes fonts baptismatrX où 
furent baptisés S~int François et Sainte Claire. ~"Tous 
retrouvons enco.re des souvenirs de la fondatrice des 
Clarisses dans son église bâtie sur l'en1placement de la 
maison paternelle de Saint François avec le célèbre cru­
cifix qui parla au Poverello à plusieurs reprises. 

Ltaprès-ruidi nous descendons, à travers les oliviers aux 
troncs écorchés et évidést jusqu'au couvent de Saint­
Damien. Là encore tout est ·Calme ct douceur. Dans la 
petite église que Saint François restaura après son rêve 
prophétique nous chantons en breton. Nous nous recueil­
lons aussi devant le curieux crueifix de bois dont la 
figur~, suivant l endroit d'où on la contemple, esquisse un 
sourire, se fige dans une expression d'émouvante gravité 
ou se contracte de douleur. Dans le couvent on nous mon­
tre encore la chambre, ou plutôt Je gienier où dormait 
S3inte Claire, le réfectoire 10ù elle fit, à deux r~prises, la 
multiplication miraculeuse du pain et de l'huile. On a 
pieusement conservé les tables de Pépoque et sur l'une 
d'elles, à la ;place de la Sainte, est posé un bouquet de 
fleurs d'orangers qui embaume toute Ja salle. ~ous mon­
tons aussi à la délici~use petite terrasse toute fleurie où 
Saint François aurait composé le cantique du Soleil ; on 
eomprend son inspiration devant ce merveilleux paysage t 

Ce n'est pas s!lns un certain regret que nous redescen­
<!ons vers la gare. N·ous avons la 'bonne surprise d'y ren­
contrer M. rabbé Crocq qui a profité de son séjour à Nice 
pour faire lui aussi son pèlerinage d'Italie ! Cette fois, 
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notre wagon a beau être réservé, nous ne •pouvons en 
dél?ger les ~~ngr~ssistes et. le~rs ~rapeaux rouges. La­
police ferrov1aue s excuse mais n ose Interv-enir. Nous nous 

. entassons comme nous pon,vons dans les couloirs. Ce n'est 
heureusement p~s pou~ longtemps; à Foligno nous avons 
un "·agon effectivement c riservata >. 

Mardi 19 Avril. • 

Vers 23 heur~s, .nous sommes en gare de Rome, mais 
.Dous ne verrons rten de la Ville Eternelle, car c'est en 
toute hâte qu~ nous d~vo~s monter dans le tr.ain en par­
tance pour Nnples. L attirance de l' «Acqua potabile • 
fera manquer le dép3rt à cinq de nos jeunes pèlerins. Le 
policier de service tâche de nous rassurer sur Jeur sort · 
oe t. •pfiOlllet. de téléphoner à la gare de Rome dès Ja pre­
ml~r,e stahon pour qu'ils nous rejoignent par le premier 
lnun. 
~ous sommes à Naples avant le jour. La direction des 

Chemins .de Fer veut bien nous laisser la disposition d'un 
wag?n ou nous attendrons la fin de la nuit. Xos premiè­
res Images de Naples sont pénibles. Ici un enfant d'une 
dizaine d'années endormi à mên1e le trottoir au-dessus 
d'une bouche d'air. Là une bagarre entr~ cochers de fia­
cres. Un peu pl!JS tard, deux garçonnets qui se battent à 
coups de bouteilles, pour une '<JUestion d'argent semble-
1-il ; l'un restera sur le trottoir, l'arcade sourcilière fen­
due, sans chercher à rentrer à la maison, parce que pro­
babletuent il n'en a pas. Ruine de guerre plus atroce que 
toutes les destructions d'immeubles com1ne celles de 
l'hôtel où nous essayons de faire un peu de toilette ·parmi · 
]es gnn•ats et les échafaudages. Puisse notre souvenir à la 
messe avoir .plus con1pté à ees malheureux que les lires 
échangées clandestinement ce jour-là. 

~i Virgile revenait, il ne dirait plus « dulcis ~eapolis :.~ 
mr ts Horace •pourrait maintenir son « otiosa Neapolis >, 
s'il fnut en juger d'après la n1a~se de jeunes gens, d'hom­
mes et de fen1mes qui encombrent les rues et les' places 
de leur désœuvrement. Il est vrai que l'on ne risque pas 
de s'y ennuyer tant il y a de pittoresque dans ces rues 
pavojsées de toutes les literies et lingeries suspendues aux 
fenêtres bu tC'ndues œune Inaison à l'autre. Sous cette 
'oûte nn•Iticolore et ·frémissante pnssent d'invr!liscmbla­
tHes charrettes au rpetit trot de leurs ânes ou de leUTs 
ntttles aux panaches de rubans, ~ux sel1es monumentales 

• garnies de grelots ou même de minuscules orgues de Bar­
bnrie. Tout cela se fnufilan't entre les éventaires d'oranges 
et de citrons, Jes étals de boucherie en plein air, dans le 
''a-ct-vient des marchands de bric-à-brac, de cireurs de 
chaussures avec leurs f~ntleuils roulants et leurs parasols, 

.. 

• 
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des pêclieurs qui offt·ent leurs poissons vivants dans des 
haquets suspendus ù l'épaule, au milieu d'enfants dépe­
naillés au~ voix rauques n1ais à figures d'angelots de 
1\Iurillo et chapardeurs comn1c des diablottins ! Pouillerie 
colorée, sonore et parfumée aussi où l'on est sunpris de 
découvrir tant de Madones fleuries derrière la petite 
lampe qui ne s'éteint m(nle J)US le jour. 

Notre promenade nous conduit à la cathédrale San 
Ruffino qui doit sa célébrité à la chapelle du populaire 
Saint Janvier. Ce n'est pas l'époque du « ~Iiracle du 
Sang :. , mais nous verrons le buste-reliquaire de la sainte 

... ampoule revêtu aujourd'hui d'une rnitre et d'une chape 
de soie . 
., A l'église Saint-Dominique, le gothique lui-même n'a 
pas laissé au chœur baroque le n1onopoJe des opulentes 
dorures. Il est vrai que c'est une église royale et qu'el le 
abrite dans la sacristie les cercueils des Princes d'Aragon 
curieusement empilés sur deux rangs dans une haule 
tribune. 

Le funiculaire nous emmène à San · l\fartino où nous 
trouvons encore une église qui, pour avoir appartenu aux 
Chartreux, n'en est pas moins prodigue d'or, de marbres 
polychromes aux incrustations de lapis lazuli. La pré­
sence d'un Ribera à la sacristie rappelle l'Espagne. Le 
~{usée se complaît d'ailleurs à étaler les souvenir de la 
~Iaison d'Aragon sans omettre ceux de la :Maison d'An­
jou, des Bourbon, de :\Iura et de Garibaldi. A San :\Iar­
tino il y a aussi la terrasse d'oit l'on découvre un pano­
rama merveilleux de toute la viJJe et ·de sa baie célèbre. 

\ :Malheureusement une brume légère estompe l'ile de Capri, 
le Vésuve n'a pas son panache de fumée et la mer est 
d'émeraude comme notre ocëan ... 

L'après-midi nous allons à Pouzzol~s en saluant au 
passage le tombeau de Virgile au Pausilipp~. A défaut du 
Vésuve, les solfatarres nous donneront une idée de ce 
qu'est un -cratère de volcan. La fumée sulfureuse s'échap­
pant de partout, la boue noirâtre bouillonnant au fond 
d'une crevasse suffiront à nous émouvoir plus que les 
récits, intéressés, des guides ... 

Il est déjà tard quand nous arrivons à Pompéï. D'ins­
tinct, nous cherchons Jes ruines de la ville morte. :\!ais 
Pompéï est aussi une cité bien vivante autour de la basi­
lique dédiée à N.-D. du Rosaire qui attire plus de pèle­
rins que les ruines de touristes. 

},fercredi 20 Avril. • 

A la messe, nous côtoyons des groupes très nombreux 
et fervents d'italiens mais aussi d'espagnols. Les ex-votos 
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et les richesses du trésor de la basilique témoignent des 
nombreuses faveurs accordées par Notre-Dame en ce lieu 
qu'on nous dit être le «Lourdes :. de l'Italie. 

~1 n'est yas p~ssible cep~ndant de venir à Pompéi sans 
votr auss1 la VIlJe antique. Le premier monument que 
nous rencontrons en pénétrant sur la zone des fouilles 
est l'amphithéâtre. C'est; paraî1-iJ, Je plus ancien des 
monument. de ce genre s'iJ n'en est ni Je plus beau ni le 
plus grand. C'est aussi notre premier contact avec l'anti­
quité ct cela suffit à provoquer une réelle émotion même 
chez ceux qui ignorent la page où Tacite raconte la 
bagarre dont cette arène fut le théâtre. Tout à côté, la 
grand.e Palestre n encore grande allure avec son portique 
sur trois côtés. Dans la ru-e de PAbondance nous retrou- . 
vons les images que nos livres latins nous ont rendu 
famiJières : la chaussée et ses grandes bornes, les bouti­
ques avec leurs enseignes et leurs affiches électorales, le 
« Cnve cancn1 », Je boulanger Proculus et sa femme. 

1\·ous aurions continué notre chemin sans soupçonner ce 
que cachent ces façades si un guide ne nous avait in"\""ité 

·à Je suivre dans ce couloir qui nous conduit à la maison 
dite de :Ménandre qui n'a été dégagée qu'en 1929 et fut 
propriété de Ja f~mil1e des Poppaei à laquelle apparte- ­
naît la fameuse P op'J)ée. Ce gui permet de penser que le 
sinistre Néron lui-même a pu fouler la mosaïque d~ cet 
atrium encore intact, sauf la toiture restaurée, qu'il a été 
reçu par son hôte dans ce vaste et solennel tablinum, 
qu'il s'est promené sous ce péristyle, qu'il s'est couché 
sur l'un de ces lits ·du grand triclinium devant une table 
chargée de 1a merveilleuse argenterie que J'on nous a 
montrée avec le coffre où eHe a'·ait été soigneuse1nent 
cachée .dans une des caves souterraines. Du dehors. on 
ne soupçonnerait pas les proportions de cette maison 
qui à ses onze pièces de réception et ses six ch.amhres à 
coucher ajoute un quartier servile, complètement isolé 
de la maison du maitre. Le guide nous y montre la 
remise, les écuries, les n1agasins, 1es logements d'esclaves. 
Nous voyons aussi les cadavres pétrifiés de douze pe ces 
esclaves qui furent laissés à la garde de la maison pen- ­
dant que les maîtres s'enfuyaient. Il suffirait de se pro­
mener seul dans ces pièces, ornées avec un luxe un peu 

1 tapageur et pas toujours du mei11eur goût, pour que l'ima-
gination ressuscitât sans grande peine cette société dont 
l'élégance raffinée n'ar~ivait sans doute pas à masquer la 
corrup'tion aux yeux des esclaves besogneux dont nous 
voyo ns les outils rustiques rongés par le feu et le tenlps. 
D'ailleurs, dans toute cette ville on a moins l'impression 
de la mort que du sommeil tant les monuments ont gardé .. 
malgré les siècles l'empreinte de leur temps. 

• 

• 
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~talheureusement l'heure passe. A travers la c Terre de 
Labour>, où poussent généreusentent le blé, la vigne, les 
léguines, le traiQ nous ramène vers Naples. Une erreur 
des bureaux de la gare nous y impose une longue attente 
et du même coup l'invasion des marchands qui nous 
offrent des choses les plus hétéroclites à des prix aussi 
variables que la qualité de leurs marchandises. 

Enfin nous roulons de nouveau, sans guère déranger les 
nombreux troupeaux de moutons noirs ni les grands bœufs 
gris aux im11Uenses cornes recourbées. !\1inturno, Gaète ... 
ces noms, au fronton de gares banales, évoquent de gran­
de-s om·bres : Marius, Cicéron, Pie IX. Cette fois nous 
sommes bien sur le c chenlin qui mène à Rome 1 :.. 

Les V acanc.es <t> 

1 

Vi vent les vacances 
Denique tandem 
Et les pénitences 
Habebunt finem. 

JI 
A bas la clochette 
Voce sinistra 

... 

Qui sans cesse répète : 
Piger, labora. 

111 

Laissons là nos livres, 
Copias nostr.as, 
Puisque nous sommes libres, 
l'ivat liberlas. 

(1) Chanson ccmpos~e par un de nos vénérables Anclrns. 

• 
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Examens trimestriels de Pâques. 

1'/lilo::.o}Jitie.'- 1. J. Nicot. 
Prr?mU·re. - 1. J. Le Roux ; 2. A. Ferlil el D. Raphalen. 
-.: er.ontle. - . J. G. Courtois: 2. P. Laulrou et C. Méner : 4. A.~ 

Qm~lnnec. 

TroisiP.me. - 1. A. Le Br(\ton ; 2. L. Gentr·ic ; 3. J. Grannec ; 
4. A. Colloc'h ; 5. P. Goutmelon. 

· Qlintrl~me. - 1. P. Le Moal et X. Savino. ; 3. L. Failler ; 4. M . 
Le l\rou1. 

ClnquihnP. - 1. G. Lucas ; 2. A. Hémon ; 3. J. Kergourlo.y ; 
.l r.. Flo(''b. ., 

i.t.:it')me Blanche ... - 1. J. Le Bot; 2. Y. ~'lachy : 3. A. Le Saux. 

Si.z·lènle Rou(le. - l. R. Faucbcur ; 2. L. Poignonnec ; 3. J. 
SéY~rc. 

Excellence du deuxième trimestre. 

Phflo. opltfc. - 1. J. Nicot. 
l'remMre, - 1. J. Le Roux ; 2. J.-P. Le Berre ; 3. A. FertiJ. 

r?co1u:le. - 1. G. Courtois ; 2. A. Quëinnec ; 3. C. Méner ; 
6 .• J. Lnudcn. t 

TrolsU.,me. - 1. A. Colloc'h : 2. A. L'e Breton ; 3. P. Lucas ; 
4. L. Gentric ; 5. G. Guisquet. 

Quatl'tème. - 1. J. Hélias : 2. L. Failler ; 3. X. Savino. : 4. P. 
Le Mon!. 

Cinqull'me. - 1. G. Floc'h ; 2. G. Lucas ; 3. C. ·icolas et J. 
Quidco.u. 

Lrfème Blanche. - 1. J. Le Bot ; 2. A. Le Saux ; 3 .. Y. Machy . 
. l.r1ème Roune. - 1. R. Faucheur ; 2. J. Sévère ; 3. L. Pol-~ 

gnonncc. 

-
• 

• 

• 
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bE MOT DE b~ FIN 

Devise pour les élèves de Saint-Vincent en vacances : 

«Avec les petits coups d'épée de chaque jour, s'ils sont 
.donnés avec un cœu~ de h éros, on fait des épopées. :. 

(Panégyrique de Confort.) 

• 

Le Directeur : Abbé VIL.LAOROUX. 

~ CORXOUAILL.UR, QUIKPIUl 

• 

- ·-
~ ~·" ... -

-

Publication périodique (No 188) 

Juin· Octobre 
1949 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP Je douP ... 

Lundi 6 Juin. - PÈLERŒAGE A n Ul\JENGOL ET AU FOLGO.\T. 
.. 

Voulant fêter dignement t•Année ~Iariale, toul le Col-
lège se rend en pèlerinage ·dans ces deux sanctuaires. 
Vous en lirez plus loin le cmnptc-rendu. 

Dimanche 12 Juin au Jeudi 16. - RETRAITE. 
.. 

Du dimanche 12 Juin au jeudi 16, c'est la retraite 
préparatoire à la Première Communion Solennelle prê­
chée par !tl. l'abbé COIJ1bOl, recteur de Locro·nan. Les 
grands la suivent eux aussi, en partie, et profitent des 
avis judicieux que .. f. le Recteur leur prodigue à tous, 
pendant trois jours. Seize de nos petits c Cinquième ct 
Sixième > bénéficient de quelques causeries particulières 
pour se préparer spécialement à leur Con1munion Solen­
nelle. 

Les divers exercices se déroulent conformément au 
plan immuable que vous avez connu, chers Anciens, voi ci 
bien des années, peut-être, quand « fimprévu > arrive. 
Le n1ercerdi 15, Al. l'abbé InizanJ chargé de rŒuvre des 
Vocations, et Al. Le Grand, ·photographe à Quimper, débar­
quent au Collège avec leur caméra pour tourner un .film 
sur la vie quotidienne au Petit Séminaire. Vous pensez 
si c'est un événement 1 Beaucoup, a''ouons-Je, sont h eu­
reux de voir interrompre Ja retraite pour quelque chose 
d'extraordinaire. C'est si long trois jours dans certains 
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teas ! D'autres. peut-être, le regrettent, mais n'o~ent le 
fil rodamer tout haut, tant il est vrai que la vertu et les 
,·crtueux ont tendance -â être timides ! 

Dès l'événement copnu. et Dieu sait si ce genre de 
nou\'elles se · répand ave~ rapidité,. ~'est un? belle e~er- · 
,·escence. Petits, moyens et grands sont fihues s~cc~ss~ve­
ment en classe, en étude, à la chapelle, e.n recre.ah~n. 
Après tant de ,, aies classes, de vrats devoirs. de v_r~ates 
parties de ballon et de basket, on a des cours, des p:1eres, 
des 1natches... ûctifs. Les photographes ont d alll~urs 
toutes les peines du n1onde à obtenir que _les élèves a1ent 
leur air de tous les jours. Chacun veut voir c opérer~ et 
ne sait trop quelle contènance prendre. On va mem& 
jusqu'à la fontaine de Roscudon pour prendre une vue 
rles pctits séminaristes groupés aux pieds de la Vierge. 
Pour l'édification des prêtres du diocèse, on c prend , 
aussi quelques professeurs consultant consciencieusement 
de aros in-folio dans la bibliothèque. 
V~us aurez peut- ê~re roccasion de voir .le film que 

~1. Jnizan projettera au cours de se. tournees dans les 
paroisses du diocèse. Yous revi\-rez ainsi pen.dant quelq_ues 
m inutes les principales activités de vos annees. de college~ 
du bon temps, comme disent la plupart. Esperons aus~I 
que de nombreux enfants seront atti.rés dans ~otre petit 
Séminaire ct viendront assurer la rele.,-e, ee qui est le . but 
p oursuivi inlassablement par ~I.. !nizan. . 

L'après-midi de ce jour mémorable, ?n a quelque pe~ne 
à se remettre sérieusement aux exerc1ces de la retrrute. 
Les csprils sont un peu surexcitës. .lf. Le Bellx, notre 
artiste-décorateur. e ·t déjà oct·upé à tracer dans la cour 
centrale les «randes lignes de son des in toujours imp~­
licnunent att~ndu. Quelques élève . spéciaJenu~nt ch<ns~s 
pour leurs aptitudes artistiques, l'aident - avec un petit 
air de supériorité ct un regard méprisant pour les cama­
rades qui pa ·sent - tendant les ficelles. ct creusant le sol 
pour· mieux marquer ies ligne déjà· tracees. Œu~re huntble 
ct effacée, direz-,·ous ? Oui. n1ais, collaborer a un chef­
d'œuvre, nrême n1odeslement. quel honneur !... Tout le 
monde attend le lendenutin. 

11; Juin. - FÊTE-DIEU. 

Le matin à la messe célébrée pa•· ~u. le Supérieur, 
16 élèYes f~nt leur communion solennel1e. S'il est d~s 
nd\'ersai res de cette tradition Yénérable, parce que, prc­
lcn dent-ils. elle ne correspond plus à rien. da_ns certa1nes 
paroisses déchristianisées, ici au Petit s.é~unatre! nos ben­
jamins, eux, on t bien l'intention ~~ ~e rl~~~r d: rcsumr~ en 
quelque sorte toutes les commun1ons dl•Ja fatlcs, de sen-
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gager aussi, publiquement par Punion de la chair du 
Christ et de la leur propre, au service de cc Dieu d'an1our. 
Et l'attitude recueillie <les comntuniants ct de leurs cama­
rades, les chants, l'orgue, tout contribue à donner à cette 

· messe 1natinale un caractère d<.' pieuse gravité, en même 
lemps que de joie profonde. Les mêmes cantiques, les 
mêmes duo de professeurs interprétant L'.inge et l'An1e, 
relient d'ann(•e en année ces fêtes les unes nux autres et 
ressuscitent chez les aînés les émotions ressenti es voici 
quatre ou cinq ans. On a beau crâner, on sc laisse prendre 
~u charme ... et Pon regrette peut-être de n'avoir plus la 
fraîcheur d'~ime d'antan. 

• Après Je petit déjeuner, eest J'affairetnent dans les COUI s 
ct les jardins pour tracer ou finir Jes dessins, tendre les 
draps, orner le reposoir... Les parents commencent il 
arriver ; conduits par les colJégiens très heureux de faire 
les Cice1·ones, ils jettent un coup d'œil sur rœuvre plus 
ou 1noîns artistique (les talents sont di vers) de chaque 
groupe d'élèves. Habitués ù plus de sintplicilé dans leurs 
paroisses, la n1ultiplicité des couleurs et la complication 
des motifs de certains dessins les éblouissent. Petit à petit, 
cependant, tout prend forme et de cc lacis inextricable 
de droites, de courbes et de spirales jaillissent brusque­
ment et avec tant , de netteté que l'on s'étonne que l'œil 
ne l'ait l)as remarqué plus tôt, une broderie bigoudène, · 
une rosace, un insigne .T. E. C. ou Cœur-Vaillant. 

L'heure de la grand'messe sonne, alors que les bonuncs 
de l'Art n'ont pas encore mis la dernière main à leur 
œuvre. Devant les enfants de chœur des paroisses environ­
nantes et un clergé nombreux fidèle à assister à cette 
belle cérémonie de la Fête-Dieu au Petit Séminaire, lu 
grand'messe eet chantée par 1ll. l'abbé Louis Cloarer., 
aumônier de ]'école de la C1 aix-Rouge à Lambézcllec·, 
ancien professeur, qui, l'office terminé, porte le Saint­
Sacrement au cours de Ja majestueuse processjon à travers 
les cours et les jardins. M. lnizan est toujours )à et prend 
çuelques nouve1Jes vttes. · 

23 Jailt. - FÊTE DU SACRÉ-CŒUR. 

M. l'abbé Jforvan, recteur de Landudec, chante la tnesse 
el le soir Jf. l'abbé Bourhis, ' 'Îcaire à Plozévet, nous parle 
du Sacré-Cœur en un discours émaillé de citations tirées 
de nombreux auteurs n1odernes ... 

6 Juillet. - FÊTE DES JEUX. 

•li. Le Rot, · directeur de l'école des Frères, préside avec 
toute la dignité rcquis'e en scinblablc circonstance. Entrai· 
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nés par le <t Ch amos' jaz :. , les élèv~s. que c?.mmande 
U. l'Econome, défilent devant 1\I. le President qu Ils hono­
rent au passage d'un salut qu'ils voudraient faire passer 
pour olympique. Mais cela manque un peu et d•ensemble 
ct d!allure ! Puis pendant 3 heure~ se succèdent, sous la 
direction de M. Le Gallic, les divers jeux et épreuves 
ardemment disputés ; )es vainqueurs reçoivent des mains 
du Président bonbons, bocks ou sodas. La préférence va 

:à la boisson car le soleil se met sérieusement de la partie. 
' • , A. 

Aussi plusieurs grands regrettent-Ils de ne s etre pas 
inscrits pour le concours de Biberons qui obtient, comme 
chaque année, un beau ~uccès. 

.Samedi 9 Juillet. - DISTRIBUTION DES PRIX. 

Depuis lon11temps la fatigue, la chaleur font souhaiter 
les vacances. bSans doute le Tour de FrQJ1ce occupe-t-il les 
(lsprits, sans doute les bains dans l'eau limpide du .Goyen 
sont-ils les bienvenus ! Cependant, chacun sent croüre en 
lui de jour en jour, une aspiration très marquée 'Ters plus 
.d'espace, plus de liberté... . . 

Ce fanteux 9 Juillet arrive enfin ! 1\lais est-ce vraiment 
1ne distribution des Prix ? A Saint-Vincent, on a le sens 

.Oes nuances et cette année les programmes annoncent : 
« Séance de clôture de l'année scolaire et Lecture da 
Paln1arès , . Avouez que la formule a de l'allure et dit bi~n 
ce qu'elle veut dire. Les livres sont en effet hors de pnx 
~t la :Maison ne peut se permettre d'en donner à. tou~ ~es 
111éritants avec autant de munificence qu'autrefois. \ odà 
iJ>Ourquoi seuls les « Premiers Prix d'Excellence , auron~ 
>droit à un volume que leur remettra Mgr Cognea'-! ~1 
préside, avec à ses côtés ~1. le chanoine Bellec, VICaire 
oénéral, directeur de l'enseignement. . . 
0 

La chorale interprète de délicieux morceaux a 3 vo1x 
1nixtes et à 2 el 3 voix égales. Successivement,. ~?us 
entendons : En cueillant la violette, Au bord de la rzvze~e, 
Berceuse 1narine, l"es gars de La Rochelf.e, Chc:nson âz~ 
soir. Les élèves de Seconde, qu'une preparat.Ion auss1 
~ourte qu'active a transformés en acteurs au ~~1ns accep­
tables nous dérident en nous donnant la comedie : « Stra­
divarius , , de Max :Maurey « est une. COI~édie de. n1œurs 
qui fait la satire d'une profession tres repandue a l,a fi~ 
du siècle dernier dans les grandes villes : celle d anh-

quaire ) . . ll 
A Ja fin de ]a séance, !.!gr Cogneau, suivi cle J1f. Be ec, 

de J.f. le Supérieur ct des personnali~és, monte. sur. la 
-scène et ce spectacle impressionne touJours ~es 6 qui le 
·voient pour la première fois. Après l'a~locuhon de l\1. le 
Supérieur qui fait le bilan de l'annee, l'tfgr Cogneall, 

• 

• 
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comme un père s'adressant à .<fes enfants qu'il chérit,. 
exhorte les élèves à faire en sorte que leurs vacances 
~oient clignes d'eux-n1êmes, dignes de la :Maison qu'ils:, 
représentent, dignes de la vocation à laquelle ils sont 
appelés. 

Puis Al. Bellec, prenant à son compte les conseils du 
pilote Guillaumet à Saint-Exupéry avant son premier pilo­
tage sur la cLigne :. , signale les écueils à éviter si l'on 
veut arriver à bon port. S'inspirant de « Terre des Ilonl­
mes :., il évoque ces deux grandes figures de pilotes pen­
chés sur la carte d'Espagne, :l'ancien apprenant au plus 
jeune à discerner, au delà des dangers évidents depuis 
longtemps classés, repérés, les obstacles plus redoutables. 
parce que cachés et insignifiants en apparence. « Il ne me 
pa~lait, d.it Saint-Exupéry, ni d'hydrographie, ni de popu­
lation, n1 de cheptel. Il ne n1e parlait pas de Guadjx, 
mais des trois orangers qui, près de Guadix, oordent un 
champ : c Méfie-toi d•eux, marque-les sur ta carte ... , Et 
les t~ois orangers y tenaient ·désormais plus de place que 
la Su-rra Ne:vada . .-. « Méfie-toi du ruisseau, il gâte le 
chan1p ... Porte-le aussi sur ta ~arte ... :. Je balisais d'une 
croix les refuges et les pièges. :. Ainsi est-il bon que chaque­
collégien. établisse sa carte personnelle avant de se lancer 
dans la grande aventure des .vacances, trop souvent pleine 
de dangers insoupçonnés ... 
L~ lecture du palmarès est écoutée avec beaucoup d'at­

tention par les parents, toujours très intéressés par Jes 
succès de leurs enfants. Le premier de chaque classe­
.monte sur la scène ct est présenté à 1\lgr Cogneau et à 
.1\1. Je Vicaire général par son professeur de Lettres. Les 
couronnes de lauriers ont fait leur temps. Nous vivons à· 
une époque plus prosaïque... Un mot de félicitation 1a 
remise d'un livre, et le lauréat sans lauriers redesc~nd 
tout fier, mais un peu intimidé, tout de même, pnr tous 
ces regards braqués sur lui. 
L~ chorale clôt la séance en exécutant le c Kousk 

Brez~-lzel:. à. 4 voix mixtes harmonisé par M. Jlayet.,: 
Le v1eux coll.ege, ~erdu au fond de cette Basse-Bretagne,. 
se prépare 1ui ausst, ses enfants envolés à un sommeil de­
trois m_?is, bercé par le bruit de la rn~r et le murmure­
des moissons qui, déjà, blanchissent ... 
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VACANCES 
Vacances ... Vacances ... Vacances ... 
Vivat libertas disait une vieille chanson ra.pportée dans 

Je dernier numéro du Bulletin. Elles sont bonnes les 
vacances. Elles sont longues aussi l Pour que leur durée 
.ne pèse pas à certains, pour qu'elle ne fasse pas perdre le 
bénéfice spidtuel de l'année scolaire écoulée. les petits se 
rencontrent daus un reamp de 3 jours qui se tient à Pleyben. 
Un des participants nous en a)arlera plus loin. 

Les grands épris d'espa·ce, de larges horizons frêtent na 
car et remontent la vallée de la Loire, visitent les châ­
leaux fan1eux (sous la direction artistique de MJf. Le Beux 
et l'fllacroux), participent au pêlerinage des Petits Sémi­
naires à Chartres, but dernier de la randonnée, poussent 
une pointe jusqu'à Paris et reviennent enfin au .pays par 
Lisieux et le ·~!ont Saint-Michel. Un joli périple comme 
·vous le voyez ! J'espère que l'un ou l'autre des grands 
~lèves ruen1bres de la caravane voudra bien nous en donner 
:une ·compte-rendu dans le prochain Bulletin. 

•Les Philos et les Premières ont cu auparavant une 
.retraite de fin d'études à la Retraite de Quimper. 

!!59 - · IJ>®®1:3 ··, o.~s 
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LA RENTRÉE 

La rentrée a lieu cette année le 29 Septembre. Septem­
bre ! Cela .fa•it très mauvais effet ! On a tellen1ent 1 habi­
tude de rentrer en Octobre qu'on a rimpression d'avoir 
des vacances tronquées~ d'être frustré de son dfl. Que 
sert de se rappeler que les Prix ont été fixés quelques 
jours plus tôt pour revenir précisén1ent ce jeudi ? C'est 
maintenant qu'on les voudrait ces deux journées en litige. 
Et ron quitte la maison le oœur gros. Quel parti n'aurait­
on pas hré de ces 48 heures S\lpplémentaires de congé ! 
Enfin, il faut se faire une raison l 

Et les cars, les voitures particulières s'alignent sur le 
boulevard, déversant le flot d'élèves habituel : anciens 
pressés d'aller saluer les anlis, consullcr les tableaux affi­
-chés. sous le cloître ; nouveaux aussi, intimidés par tous 
ces Inconnus qui les abordent sans façon et avec l'assu­
rance que donne l'anciennc•té (assurance d'autant plus 
~rr~ga~te qu'elle est de plus fraîche date) s'enquièrent 
1Dd1sttetement de leur état-civil. 

La maison retentit de {!ris d'ap.pel, de rires. Des shake 
h~nds. tr~s. •a·nglais par leur énergie, s'échangent entre an­
cJens vo1s1ns de classe, d'étude, de dortoir. Un n1ot rap­
pelle. toute. \'année ~assée. Mais que d'événements depuis 
la separation de Juillet. Que de prouesses réalisées par 
('hacun .pendant ces 9 semaines. c ~toi j'ai fait ceci... ~ . 
c Mon vieux, ce .n'est rien çà, moi ... :t Dès ~a ' première mi­
nute, on voudrait tout raconter à la fois. ~fais il y a la 
malle à monter, .un nouveau du pays à piloter, et l'on s'en 
va, le nez en l'air. cherchant à découvrir ce qu'il y aurait 
de changé dans la vieille maison où tout est immuable. 

Au d~rtoir un problème se pose pour ceux dont -c'est 
le premier envol bors du nid familial. Il y a le lit à taire 1 
Heureux, trois fois heureux ceux que leurs marnans ont 
ac:com:pagnés. 'Les -au!-t'es contem.plent un instant, l'œil hu­
mide, leurs ~ras, le ht, les draps : il faudf!a• pourtant bien 
essayer ! ~Mais les anciens, sous leu1-; air fanfaron, cachent 
un cœur d'or. «T'en fais pas, on va t'aider, prends un 

--
' 1 

bout. .. :. Et le li1 se _fait à la grande joie de son propriétaire 
qui ne se rend pas co1npte que son aide bénévole a profité 
de cet intermède pour sdvoir son nom, son âge, son pays, 
la profession de ses parents et une foule d'autres rensei­
gnements importants. 

Petit à petit, l'après-midi s·écoule. Tout le monde est 
rentré. Les cars du soir f':J.•mènent Bigoudens et Gaulois. 
Dîner, ,prière du soir, petit mot de bienYenue de M. le 
Supérieur dc:vant la slatue de N.-D. du Bon-Accueil, dans 
la cour d'honneur et l'on reg!lg i:'!c son lit. Les lumières 
sont n1iscs en veilleuse. C'est le mon1ent pénible entre tous. 
Les souvenirs affluent : hier encore, c'Nait le repas en 
fanlille, Je baiser de la maman avant d'aller dormir, le 
bonsoir bruyant aux frères et aux sœurs, la chambre petite 
el intime ... Oh ! que c'est dur ... La gorge s'obstrue, les 
yeux · « picotent> ; va-t-on pleurer ? ... Je ne yous le dirai 
pas, ne poussons pas plus lçin l'indiscrétion. Tous les 
hommes, même les nouveaux, ont droit à leur réputation. 

Le Corps professoral. 

A la fin d e l'année scolaire, au mois de Juillet, nul ne 
pouvait prévoir qu'à la rentrée suivante. la physionon1ie 
du corps professoral se trouverait .profondément modifiée. 
ltl. Le Quéau comptait ,~ingt-et-un ans de présence au Petit 
Séminaire et t.!. Vil/acroux. dix-sept ans. Ils nous ont 
quittés, l'un pour le préventoriun1 de la Clarté. en Kerlaz, 
l'autre pour le Lycée de ·Brest. Leurs anciens élèves ne 
n1unqueront pas de prier pour le succès du ministère des 
deux nouveaux aumôniers. 

JfJ!. Crocq et Tron1eur, une fois achevées leurs étu<les 
de licence, au lieu de revenir au Petit Séminaire, ont été 
nommés professeurs de Philosophie et de Seconde, au 
ColJège N.-D. du Bon-Secours, à Brest, dont le personnel 
est désormais composé uniquement de prêtres diocésains. 

Alfj.f. Uguen et Coatmeur, professeurs de Philosophie et 
de Troisième, en 1948-49, sont en congé d'études, au Col­
lège Stanislas, 2, boulevard Cintiez, à Nice (A1pes-:Mariti­
nles) . 

ftf. Lanon, professeur de musique, doit momentanément 
cesser ses fonctions pour raison ùe santé. 

Pour ren1placer les partants. 1U~l. Corvest et Sél'!échal 
sont rentrés de l'Université et Son Excellence 1\Ionse1gneur 
l'Evêque a désigné pour le Peti'l Sémi~ai~e. trois pr~tre~ 
qui ont terminé leurs études an Sénun~nre França1s, a 
Rome : l'fM. Louis Bideau, René Le Con·e et Albert Uguen 
et M. Charles Bo·uin, jeune prêtre du Faou. 

M. Ilenri Le Bras, l'un des n1aitres d'études de 1948-49, 
·est vicaire à Plouézoc'h. Jrl. Yves Troale, jeune prêtre de 
Combrit, lui n succédé. 
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Yoici la répartition des n1aîlres pour Pannée scolaire 
1949-1950 : 

Supérieur ............ . 
Econome ............ . 
Philosophie .......... . 
P ·e· remz re ............ . 
Seconde ............. . 
Troisième ........... . 
Quatriême . · ........... . 
Cinquième Blanche ... . 
Cinquiê1ne Rouge .... . 
S . . . e zxzent ............•• 
Mathématiques ....... . 
Sciences ............. . 
Histoire cf Géographie. 
Anglais ............. . 

De ... sin cf Histoire de 
l'A rl .............. . 

Chant d: Musique .... . 
Maîtres d'étude ...... . 

l\1~1. 
René GouGAY. 
Hené BRENAUT. 
Albert UGUEX. 

Sébastien LE BERRE. 
Louis CORVEST. 
Hené HuiTntc. 
François ABALLÉA. 
Louis BIDEAU. 
Charles BouiN. 
Henri CoLIN. 
ï ,·es CA~VEL & Pierre AUTI\ET. 
Louis LE GALLIC. 
Joseph SÉNÉCHAL & J• LE BEux. 
J ean-lfarie GutGUINL~T & Ana-

tole LE BORGNE. 

Joseph LE BEux. 
René LE CORRE. 
Jean AUTRET, Hervé NÉDÉLEC_. 

Y v es TROALE. 
~1. Emile L'Hoslis poursuit ses études de licence à la 

Faculté des Sciences, à l'Université Catholique d'Angers. 

Les effectifs. 

Les 258 élèves du Petit Séminaire appartiennent à 107 
paroisses dont 4 en dehors du diocèse. Les 50 nouveaux 
viennent de 32 paroisses. Ce sont : · 

Philosophie. - Tullio Zanitti, de Saint-1\Iartin de Brest. 
Seconde. - Félix Potard, de Plouvien. 
Cinquièn1e. - Jean Ansquer, de Plouhinec ; René Bi­

iien, de Kerfeunteun ; Yves Bloc'h, de Cast ; Joseph Cogan, 
de Ploaré ; René Cornic, de Kerfeunteun ; René l\larzin, 
de Ploéven ; Jean-Pierre Salaün, de l'Ile de Sein. 

Sixième. - Joseph Arhan, de l'Ile de Sein ; Pierre 
Arvor. de Douarnenez; Jean-Yves Bescond, de Beuzec­
Cap-Sizun ; Hervé Blouet, de Kerlaz ; Charles Bolloré, de 
Douarnenez ; Pierre Burel, de Landudec ; André Corre. 
de Plougastel-Daoulas ; Xavier D'Hervé, de Poulgoazec ; 
Guy Gourmelin, de Lanvéoc ; Yves Griffon, de Plogoff ; 
Edouard Guivarc'h, de Tréboul ; Jean Hélias, de Poulda­
vid ; l\Iaurice Jacq, de Langolen ; Jean Jézéquel, d'Edern; 
Hervé Hascoët, de Quimper (Saint-~lathieu) · Jean-Pierre 
KéréYeur, de Pont-Croix ; Alexis Le Balch: de Kérity-
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Penmarc'h; Jean-Yves Le Bras, de Kerfeunteun · Hervé 
Le Doaré, de Plogonnec ; Henri Le Grand de Plo~onnec · 
P. L p , o , 

1crre e ape, de Plobannalec ; Hervé Le Scao, de Briec-
de-l'Odet ; Yves L'Haridon, de Pleyben ; Guy L'Hel­
gouarc'h, de Combrit ; Alfred Louédec, de Bénodet · Guil­
launle • Tico1as, de Plonévez-Porzay ; Henri Nico~s, de 
Landudec ; Ivan Ollivier, de Nizon ; Louis Ollivier de 
N.-D. de Ker.bonne ; Pierre Pavee, de Quimper cs:tint­
:1\Iathieu) ; Pierre Philippe, de Douarnenez ; Jean Quéau 
du Juch ; Henri Rampi, de Telgruc · Michel Scaon d~ 
Pouldreuzic ; Robert Tavennec, de S~int-Goazec ; Pierre 
Tromeur, de Cast; Lucien Vigouroux, de Landudec; 
3oseph Youinou, de D{)uarnenez. 

Retraite de rentrée. 

Elle est prêchée par ltf. le chanoine Pouliguen, curé­
archiprêtre de Châteaulin, ancien supérieur, pour les 
grands (Philo. ln, 2• ~t 3@) et par M. Jaouen, recteur de 
Dinéault, ancien professeur, pour les élèves des autres 
classes. Les deux prédicateurs mettent au service de nos 
collégiens leur éloquence persuasive et leur connaissance 
approfondie de la jeunesse actuelle et de ses besoins. 

Pour les professeurs aussi, quelle joie de les a'·oir parmi 
eux pendant 4 ou 5 jours. Que de souvenirs remués, 
'd'anecdotes, de vieilles histoires remises sur le tapis. Tels 
qui n1aintenant arborent une santé pro,·ocante, indice de 

1n1aturité de corps et. .. d'esprit, ou une assurance de doc­
teur honoris causa se revoient tout petits et tout timides 
comparaissant il y a 15 ou 20 ans devant .M. Pouliquen, 
juge et arbitre suprême de leur conduite ! Et cette Sixième 
avec M. Jaouen 1 Le caté~isme en images, que c'était 
passionnant ! et. .. comme le temps passe vite ... c·est déjà 
si Yieux tout cela... La présence de :\ni. Pouliquen et 
Jaouen a, je crois, fait autant de bien qu'une retraite, aux 
professeurs eux-mêmes. 
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PÈLERINAGE 
A RUMENGOL ET AU FOLGOAT · 

(6 Juin 1949) 

La caméra a fixé, pour les faire revh-re sur les écrans, 
des scènes de notre vie studieuse, de nos splendeurs litur­
giques, d'un camp de '•acances trépidant. On se prend à 
regretter que les cinéastes ne fussent pas de la partie ce 
lundi de Pentecôte : ils auraient trouYé pâture adéquate 
à leur appétit de chasseurs d'images, avec la satisfaction 
d'enregistrer les multiples aspects d'une journée unique 
dans les annales du Petit Séminaire. Encore peut-on croire 
que le film n'eût pas exprin1é l'essentiel : il aurait traduit 
l'allégresse évidente, lisible sur tous les visages, et bien 
légitime au cours d'un voyage qui fut une promenade 
pleine de -charmes ; il aurait rendu tangible la piété des 
heures graYes qui firent de cette promenade surtout un 
pèlerinage ; mais il se fût sans doute aYéré impuissant à 
révéler les émotions intimes, nombreuses, variées et fécon­
des, qui furent le fntit du pèlerinage aux hauts lieux de 
dévotion n1ariale dans notre diocèse : Rumengol et Le 
Fol goal. 

••• 
S'il faut croire !tl. le Supél'iellr. l'initiative en serait dûe 

à la Sainte Vierge elle-même : c'est Elle qui lui en aurait 
inspiré l'idée, tandis qu'il se demandait quel téntoignagc 
d'amour collectif le Petit Séminaire offrirait à Notre­
Dame en ·cette Année Mariale. Nous ain1ons à ·croire que 
M. le Supérieur fut docile à la grâce, et qu'il fut Je conl­
plice de la Sainte Vierge. Et, après Notre Dame, c'est à lui 
que va la reconnaissance de toute la 1naison. Oui, de toute 
~a maison : jamais l'expresion ne fut plus vraie. Jamais, 
même peJWlant aucune période des vacances, nos vieux 
murs ne furent si vides : professeurs, religieuses, domes­
tiques avec leurs familles, à ·quelques très rares exceptions 
près, tout le monde s'en fut, plus que jamais uni dans la 
communauté de pensée. 
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Au recueillement de la messe de communion, fort mati­
nale, succéda soudain l'agitation d'un départ en vacan­
ces. Comme aux jours de vacances, une file de cars s'ali­
gnait le long du boulev(lrd. Sous le regard bienveillant de 
N.-D. du Bon-Accuep, qui semble nous encourager et nous 
promettre merveilles de ee périple à ses sanctuaires véné­
rés, chaque groupe rèjoint, presqu'en ordre, la voiture 
que la Inéthodique pré,,oyance de M. l'Econome lui a 
assignée. La cJ:lanson des moteurs est engageante. L'asphalte 
du boulevard ' est luisant d'eau sous le ciel gris. La nuit a 
été pluvieuse, le crachin est encore dru. Se pourrait-il 
qu'il pleuve ? · .• 10n, il ne pleuvra pas ! ~otre-Dame nous 
donnera un beau jour de clair soleil. 

Un salu1, au passage; à N.-D. de Con[ors, qui nous a 
reçus quelques jours plus tôt. Douarnenez est encore dans 
le coton. Les ménagères doivent se demander l'origine 
et la destination du convoi in1posant de voitures, d'où 
sur"issent tant de frimousses ~panouies. Est-il bien sûr 
qu'~ lu question n1uette d'un regard étonné personne n'ait 
répondu : «C'est Saint-Vincent, .qui va en pèlerinage à 
Rumengol et au Folgoat. :) Les pierres grises de Locronan 
s'éclairent déjà à notre passage. Bonjour, N.-D. de Kergoat ! 
Des hauteurs de Saint-Gildas en Cast, nous ne pourrons 
admirer ·que ce soir, au retour, le p~tnora1na, par dessus 
le Porzay fertile, de la baie de Douarnenez, jusqu'à la 
pointe du Van et le cap de la ·chèvre. ~e Jléne_.z-Hon_1 i?ue 
à cache-cache. Mais par dessus la pla1ne chateanllnotse, 
noyée dans le .brouillard, les lignes de l'Arrée et le piton 
du Mont SainfJMichel apparaissent, lumineux : c'est le 
beau temps. 

Et c'est, pour la plupart de nos jeunes pèlerins, la dé~ou-­
verte du Finistère. Voici la vallée profonde de la Douff1ne, 
entre les hauteurs de Pont-de~uis et de Quimerc' h. Voici, 
par delà Rosnoën et par dessus l'Aulne, invisible dans 
se tranchée depuis Châteaulin et Port-Launay, les crou­
pes du ltléne:z-Hom,. ~ù les derniers ~ambeaux de brume 
s'effilochent. Et vo1c1 Le Faou, abrité au fond de son 
estuaire. Encore un t\'irage- impress~onnant. La route, 
désormais plus étroite, est celle de Rumengol. Et Rumengor 
va revivre, ave-c la foule en moins, l'ahnosphère de ses 
t>ardons. 

••• 
Car, si nous n'entrons pas it Rumengol en processio~, 

avec ]a croix et la musique, nous y entrons en vra1.s 
pèlerins. Dès l'arrêt des cars, à 1 kn1. ~e l'église, spo~tane­
men•t les classes se groupent sur trois rangs, le s1lence 
rè•rne les têtes se découvrent, les chapelets glissent aux 
doigt;. Et c'est au murnture des Aue, coupé par le c~ant 
du Gloria Palri, que nous nous acheminons, comn1e l ont 
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fait tant de pèlerins sur les traces de nos vieux saints 
depuis Saint Guénolé et les moines de Landévennec invi: 
si~~e, ma~s tout proche, v~rs le sanctuaire, pour un~ prc­
miere pnère et un prenuer honunage collectif à Notre­
Dam~. par le ehant du cantique populaire des pèlerinages. 
Plusieurs pz-olongent leur prière jusqu'à ·rheure de la 
grand'messe, en colloque intime avec Marie. 

A l'appel des cloches, qui cariBonnent comme aux jours 
de pardon, quelques fidèles de Ruruengor se joinnent à 
nous .. Des « Plougastel~ aussi. Conçoit-on un .pard~n, sur­
to~t. a Rumengol, sans une délégation de Plougastel ? En 

. \'OICI tout un groupe autour de ill. l'abbé Robin, qui ,.a 
cha~nter 1~ n1csse. Auprès de M. l'abbé Soyé, recteur, qui 
nou~ reçoit chez ~otr~-Dame, nous avons le plaisir de voir 
Jf. 1 abbé Rozuel. ancien recteur de Combrit qui a réfu­
gié ses infirn1ités à l'ombre du clocher de Rum~ngol. Grand' 
messe comme à Saint-Vincent, où tout contribuait à im­
prégner l'âme de prière : liturgie, n1usique et chants. Rien 
de comp~~abl~, sans doute, aux n1esses des grapds pèleri­
nages, celebrees deva·nt des foules compactes, ruais une 
b.eauté pr:ian te qui' pénétrait les à Ines, puisque telle parois­
Sienne de Rumengol proclamait n'avoir jamais assisté a 
une cérémonie aussi belle. 

~fic1i. Le Champ du Couronnen1ent offre son tapis vert­
tendre aux « carrés.,, qui s'installent. Comme aux jours de 
pardon encore, mais sans le pittoresque châtoiement des 
costumes, toute la Cornoulai11e est là présente, e-t le Léon 
n'est ·pas tout à fait absent. Autour de M. l'Econome reli­
gieu~es, cuisinières et domestiques s'empressent po~r un 
s~rvt~e ord~nné et rapide. Ils feront si bie. que tout sera 
hie J!tot remis en ordre, et Je dépalft pour Le Folgoat ne 
sub1ra aucun retard. Ils déploieront la mên1e activité à 
l'h_eure. de la c?llation. Comme la Sainte Vierge, la douce 
menagere de r\azareth a dû leur sourire et les ·bénir en 
bons serviteurs fidèles, c01nme chaque jour, à leur ser;icc. 

••• 
Le vent de la route dissipe mal la somnolence des 

voyageurs dans les cars que le soleil de Juin transforme en 
étu~es, mai?ré les vitres baissées. Voici, sur le .plateau à 
d~oite, la ~J~che de f!an~ec •·. à gauche, Landévennec, inon­
de de lum1ere, blotti à 1 abn des vents d'Ouest au dernier 
coude de l'Aulne, qui est déjà la Rade de Brest. Nous retrou­
verons les ramifications de la Rade, à L'Hôpilicl-Cam{roul 
et à Daoulas. Nous saluons longtemps le clocher de Diri­
non dans son bouquet d'arbres. Nous devinons dans Je 
lointain, Plougastel, malgré sa flèche dén1oJi~ p•a·r la 
gu~rre, et ~ous ~percevons le grand pont qui, si hardiment, 
enJambe 1 estuaire de l'Elorn, et qui, de loin paraît déjà 
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r~econstruit. Sans doute serait~il plus praticable que l'an­
tJque pont de Landerneau, tflait d'union entre Cornouaille 
ct Léon, aussi mal commode que fameux. Nous montons à 
rassa~t ~u sévère plateau léonard. Bientôt, par delà la 
fine atgudle de Ploudaniel appal"a'Ît déjà la flèche inlpo­
sante du Folgoat. qui; semble jaillie à-même ]1! sol, comme 
le lis merveilleux de la tombe du pauvre Salaün. La vue 
s'étend très loin : jusqu'à la ~lanche, par delà Lesneven et 
Plouider. ·' 

M . . le chanoine Guéguen, recteur du Folgoat, nous 
nîCcueille avec éclat et distinction. A ses côtés nous avons 
la grande joie de saluer J/. le chanoine Pérennès- et M. le 
chanoine Soubigou, ancien économe et récem1nent encore 
curé de Briec, qui, pour nous honorer et prier avec nous) 
sont accourus de leurs résidences voisjnes. Vénérables 
figures du sacerdoce diocésain, •qui toul à l'heure accepte­
ront de poser ,pour le photographe, avec .M. l'abbé Garga­
dennec, si mêlé à toute l'a vie du Petit Séminaire depuis 
qu'il est retourné à son Pont-Croix natal. 

~lais à présent c'est rheure des vêpres. S'il en était 
besoin, ~f. le Recteur du Folgoat créerait le climat . par 
son allocution brève et ardente. L'office, présidé par ~1. 
le. chanoine Soubigou, droit et vert ·n1algré ses 89 ans, a 
quelque cho~c de Inonaslique, dans cette basilique à l'om­
bre n1ystérieuse. iut.prégnée de toute la piété aecumulée 
l>endant cinq siècles aux pieds de la Vierge de granit noir. 
Après le Saiut, .comme tout bon pèlerin du Folgoat, nous 
chantons le .cantique à la «douce Patronne ~. Et l'hom­
mage colle-cta est terminé. 

·Les homtnages et les prières individuelles ne le so'lt 
pas. Après le goûter rapide, le temps libre est mis à profit : 
visite aux boutiques ; ascension du clocher, d'où le pano­
rama récom.pense les brnves qui ont vaincu les rnarehes 
raides ; étude des détails d'architecture et de sculpture 
de la « merveille du Léon ~, avec son jubé unique, den­
telle de granit ; et aussi, prières prolongées aux pieds de 
Notre-Da·me du Folgoat, interromlPues seulement par les. 
appels impérieux des klaxons qui hâten·t le départ. 

••• 
Au retour, les mêmes pa·ysages s'offrent à nos yeux 

sous · un aspect nouveau, tant de soleil, à chaque heure, 
ntet de variété dans les beautés de notre pays. I .. a route 
est longue du Fo1goat à Pont-Croix. :Même en Juin le jour 
~ède au crépuscule. Dans les cars des plus gl"ands surtout 
)es conversations sont moins animées. l.assi:lude ? Im­
pression indéfinissable des beaux jours finis, faite de mé­
Jancolie et de douceur ,profonde ? Peut-être. Peut-être aussi 
chacun repassait-il en son cœur les fortes paroles que M. le 
Supérieur nous adressait de la chaire de Rumengol. Nous 
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avions vécu, intensément, une journée marquée des sicrnes 
du. s01n:enir, . de runité ct de la fidélité. En effetJ ;:ous 
a:Ion.s evoque le s?u'Te!lir de tan·t de générations de pieux 
peler1os. no.:; ancetres, depuis les vieux saints de ehez 
nous. ~ous aYions savouré la douceur de l'union de tous 
dans la cluu·Hé. Xous c01npren ions que Je devoir de la 
fidélil~ s'imposai ... t rà nou~. < Devan~ un beau paysage, il 
faut ~ong~r aux an1es. > Nous en av1ons tant vus ; et nous 
pensiOil'S a tc.tnt d'autres, où, dentain, les âmes nous atten­
dent. 

Et il nous semblait que dans Potnbre la Vierae du 
Bon Accuei~ se penchait davantage, avec s~n doux s~urire 
e~ ses bras etendus, pour rrous dcnmnder 1naternelle : c Eh 
b•en, mes enfunts, êtes-vous conten ts ? :. - «Oui xnère · 
bien contents. ~ferci ! Nous saurons nous sou,·e~ir. • ' 

N'OUBLIEZ PAS 

Mardi-Gras : 21 Février 1950 

Coopérez à une bonne œuvre en noua envoyant des lots. 
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!1 . 
Retraite-.d~ fin d'Etudes 

. 
• A QUIMPER 

,. 
16 Juin- 1u Juillet. - Les Philosophes, puis les Pre­

mières s'en v-ont ... définitivement pour la plupart. Et ce 
départ, autour duquel s'échafaudaient depuis des années 
.des rêves fantastiques, se. montre à nous dans sa décevante 
1 éalité. Alors pour nous raccrocher -à ce collège, à ces 
amis avec qui nous avions pris l'habitude de vivre, nous 
nous disons en guise ·d' «au re,roir,, «A la Retraite». 
Ce mot évoque pour nos esprits tendus par le travail de 
.fin d'année une jolie oasis, où nous pourrons nous renfer­
Iner dans la tranquillité. Nous voulons vivre encore quel­
jours la saine joie de communauté, nous voulons examiner 
Jranchement notre vocation, et partir en regardant l'avenir 
bien en face. 

19 Juillet. - Un groupe de Pontécruciens, au centre 
d uquel vient de n1ettre pied à terre AI. Le Berre, cyclo­
touriste à ses heures, pérore avec animation devant la 
.i\Iaison de la Retraite. Tout en présentant félicitations ou 
~ondoléances aux candidats bacheliers, nous entrons dans 
l'accueillante demeure. Au fur et à mesure qu'arrivent les 
retardataires, les nouvë11es fusent de tous côtés, agrémen­
tées de joyeux. con1mentaires. 

l\Iàis voici que nous parlons cho~es sérieuses. 1l1. Bellec, 
aumônier de Sainte-Anne, après tme franche prise de 
contact, commence notre première causerie. 'Cne salle 
nous réunit, à dix-sept, autour du prédicateur qui se 
retrouve, dit-il, dans l'atmosphère de son ancienne classe 
•tle philo. Et non, cependant 1 Il voudrait que nous l'inter­
rompions plus souvent. Et pourtant le sourire engageant 
de ~1. Bellec est loin de nous intimider. Mais nous ne 
trouvons rien à dire et nous approuvons taciten1ent. Ah ! 
si Jean-Pierre avait été là ! l\Iais Zacharie montre l'exem­
ple et nos causeries deviennent bien ' 'ite animées. 

En ce jour d'ouverture de retraite, l'Eglise fète justement 
S . Vincent de Paul, et nous plaçons notre retraite sous sa 
protection toute spéciale. 

Durant l'après-midi trop chaud, nous nous réunissons 
sur des bancs rustiques, à l'o1nbre des grands arbres. C'est 
~n effet dans le jardin que 1\I. Bellec a tenu à nous 
:réunir. Devant ce tableau -charmant, Virgile eût trouvé 
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rinspiration pour une de ses plus fraîches églogues. 1\tai 
nos préoccupations littéraires sont bien loin, . si grand est 
l'intérêt que nous portons aux différents thèmes qui se 
succèdent. 

C'est que le programme de la retraite pensé exprès 
~>our nQus, ne saurait nous déplaire. A l'heure où nous 
sentons confusément germer en nous de nobles idéaux~ 
à l'heure où l'inaction nous pèse, nous voyons soudain 
dans l'a,,enir le champ d'apostolat qui s'ouvre devant 
nous. Si le plan de Dieu sur le monde est si beau, si exal­
tant, n'hésitons pas à y contribuer de toutes nos forces, en 
faisant du Christ le centre de notre religion. Nous sommes. 
ensuite intéressés par les développements sur le sacri­
fice, le sacerdoce, la pureté, et nous ne pouvons que tirer 
t•n grand profit des causeries sur la forn1ation du carac­
tère et la joie. Beaucoup d'entre nous enfin, doivent à 
cette retraite et aux paroles ardentes de 1\f. Bellec, d'avoir­
découver-t l'exaltante figure de l'apôtre S. Paul. 

Notre petit nombre facilite la tâche. Mais d'autre part,. 
nçs petites chambrettes_ nous aident beaucoup pour notre 
réflexion personnelle. Nous y sommes vraiment bien pour 
y penser, pour méditer, seuls avec Dieu, dans le silence 
,et la tranquillité. C'est à elles que notre retraite doit cer­
tainement d'avoir été plus pieuse, et plus recuei1lie. Pour 
occuper notre temps libre, lf. le Supérieur nous expédie 
()es livres et des revues ; mais nous manquons plutôt de 
temps que de livres. 

A la demande de ~r. Be11ec, nous avons organisé un 
ordre de visite au T. Saint-Sacretnent, de sorte que le petit 
oratoire n~est jamais vide pendant le temps libre de ces 
trois jours. Nous y assistons le matin à la messe, et avant 
le souper n-ous y venions encore pour un salut au Saint­
Sacrenlent dans une atmosphère de chaude intimité. Re­
prenant une expérience déjà tentée avec succès à Saint­
'Vincent, nous récitons le chapelet par petits groupes dans 
le jardin. 

C'est justement pendant notre chapelet que ~lonseigneur 
nous fait l'honneur d'une visite, le jeudi 21. Il nous ras­

. semble autour de lui et s'entretient simplement avec nous 
pendant quelques minutes. Puis, avant de nous quitter, il 
nous donne sa paternelle hénédiction. 

Le jour même, M. le Supérieur vient nous voir aussi. 
Il peut se rendre compte que nous sommes très contents 
de notre installation. Et même Je soir il vient causer avec 
~hacun en particulier, nous sommes d'ailleurs très fiers 
de lui faire les honneurs de notre chan1brette. 

Pendant la récréation du soir, certaines âmes romanti­
ques s'isolent dans les allées remplies d'un calme vespé­
ral ; les autres devisent entre eux ou rient à gorge dé-
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ployée en écoutant les ~ucculentes. anecdotes . de JI. L._e 
Berre (le muscle zigomahque ne doll pas forcement cho-
mer pendant la Retraite). . . 

La prière du soir nous group.e aux pte~s de la . V1erg;, 
sur les vieux remparts de la v1lle de Qutmper, flanques 
d'une tourelle. Dans ce cadre unique, l'élévation de notre 
ûme vers Dieu est vraiment facile, et nous prions de tout 
notre cœur. Il n'est pas besoin d'être poète pour se laisser 
toucher par l'ambiance spéciale où nous sommes : avec un 
peu a•in1agination, nous voici métamorphosés en cheva­
liers luttant pour la défense de ~olre cit~ .. Et de fait c~tte 
Tetraite nous a montré notre role de ro1htant du Chnst, 
<ic chevaliers de Notre-Dame. 

En silence nous rej'oignons notre chambre où nous 
mettons nos ~otes à jour, où nous méditons par écrit ... 
Puis, tandis que tintent les cloches ct les h.orloges de .. 
Quimper, que le vent nous apporte des bouff~es de mu­
sique des fêtes de Cornouaille; nous nous la1ssons aller 
rloucement au sommeil ... 
' Non notre retraite ne nous a pas déçus, au contraire 
elle a dépassé notre .espérance. Nous nous sommes plongés 
dans un bain de spiritualité avant d'affronter les vacances 
-avec les dangers de relâchement et de routine qu'elles 
présentent. De plus, nous avons joui de ~uelques jours de 
franche can1araderie avant de nous gu1tter, sans que la 
perspectiYe d'une séparation définitiv~ n~ .nous attristât 
de trop. Nous sou~ait?ns aux futur~ rhet?n~1ens de pass~r 
une retraite auss1 p1euse et auss1 ennch1ssante 1 annee 
prochaine ... En tout cas, tous les philosophes ne manque­
ront pas d'y venir. 

Un Rhétoricien. 
.. 

• 
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Le Petit Séminaire à Pleyben 
(22-27 Août) 

Se promenant dans le jardin, 
"'n beau n1alin, Jlonsieur Colin, 

Réflêchissait, le front ridé, 
Et puis, soudain, eut une idée ! ... 

Le dernier trimestre touche à a fin .• ros aînés parlent 
déjà. avec enthousiasme, de leur c raid:. : châteaux de-

· la Loire, ParisJ Chartres. Lisieux, le Mont Saî~t-)lichel -
qu•ils vont effectuer pendant les Yacances. Mais l'idée . 
jaillie da cerveau de lllonsieur Colin, met aussi la division 
des peti1s en ébu11itîon. 

Nous autres. gars de Cinquièn1e et de Sixième, nous ne 
voulons pas être isolés durant ces trois mois de vacances. 
Nous retrouver ensemble, quelque part dans le Finistère : 
cette idée, nous la partageons tous. Cette amitié si magni­
fiquement vécue en cours d'année, il nous Ja faut revh-re­
et renforcer. ·Les vacances seront longues. Le Christ ne­
risque-t-il ptts d'être un peu délaissé ? - ... e serait-il pas 
hon que nous le retrouvions, pendant quelques jours, dans 
cette a·tmospbère de charité qui nous fut si réconfortante 
au Petit Séminaire ? - Oui, ce camp, nous voulons en 
profiter cornme d'un tremplin pour le resle des ,·acances. 
- Et nous quittons le colJège, munis des derniers rensei­
gnements, nous <lisant les uns aux autres la promesse en­
thousiaste de nous retrouver à Pleyben. C'est eette sym­
pathiqll'e petite ,•ille qui fut, en effet, choisie pour notre­
cantonnement. Les Religieuses de l'école s'émient offertes 
pour nous fournir lits et couverts. - Dieu sait si nous 

' rêvions de cc fameux camp ! U vous eut fallu voir notre-
ardeur fébrile à faire nos derniers préparatifs. 

Re11é astique son vélo, 
Le p'tit Guillaun1e n1et sac au dos ; 
De tout côté joyeusen1ent, 
l'ers raver1ture s'en vont souriants. 

Enfin, le 22 Août vit con verger sur Pleyben une soixan­
taine de gars débarqués des quatre coins du diocèse. La 
gare « Cllàteaulin-ville > ne dut jamais connaître une telle 
affluence. Et ]es gens souriaient ''oyant nos frimousses 
jeunes mais décidées ployer sous d'énormes sacs qui nous. 
donnaient des profils de c chan1eaux >. - (Ne le s01nmes-
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nous pas déjà en herbe ?) - En gare de Pleyben, Pleybé­
nistes, Bigoudens er Quimpérois, arrivés les premiers, 
recevaient le gros de la troupe formé p~r les c Gaulois > ~ 
Douarneniste~ e1 Capistes. Quelle joie de nous revoir après 
plus d'un JrJois de séparation ! - Ce n'était que joyeuses 
interpellations, tapes a.micales et nerveuses poignées de 
mains. Et la caravane s'ébranle, s'échelonnant dans la 
direction du bourg, sous les regards inquisiteurs des habi­
tants. Les Sa,lJrs nous reçoivent royalement : un dortoir 
ciré ! Cne table parfaitement servie ! 

.Mais il y a là quelqu·un, parmi nous, que nous ne 
conœuissons pas et vers lequel convergent nos regards. 
tais le sourire ·plein de bonté de ce ,prêtre a vite fait de 

nous conquéi·ir. ~ous sj·mpathisons immédiatement avee 
lui. ~ous apprenons que c'est un directeur .du Grand 
Sétuinaire qui. en réponse à J'appel de li. le Supérieur, a 
sacrifié de ses vacances pour venir animer spirituelJement 
notre eamp que nous ne voulions pas f·ait uniquement de 
jeux et de chansons. On nous dit que c'était un grand 
théologien qui possédait, à Quimper, la chaire de Théolo­
gie .. ~lorale. II parait que c'est très c calé , celà. En tous 
cas, il se mit meiTeilleusetuent bien -à notre portée. Qui, 
parmi nous. ne se rappelle la parole chaude et prenante 
de JJ. fabbé Calue:; qui, dans ses méditations, ses com­
nlentaires de messe, son c mot du soir > dans la petite 
chapelle de l'école, et surtout, dans ses contacts avec 
chacun des gars, sa·vait toucher nos cœurs et les ouvrir 
plus grands au Christ !... Oui. notre camp de Pley~en 
devait être ct: là avant tout : Nous rapprocher du Christ. 
L'abbé Calvez y fut pour beaucoup. 

~lais Pleybe~, s'iJ fut surtout un raffermissement d~ns 
ramour dti Chris1, fut également tautre chose : une union 
de oœurs et la joie qui en découle. Il serait fastidieux de 
relater ici tous· les événen1ents de ces journées mémora­
bles. :\tais nous ne saurions oublier cette première nuit 
qui fut plutôt tapageuse, mais -qui 'CO.nlribua .~algré tout 
à créer, dès le début. une atm,osphere de JOie. ~t ces 
bonnes bainn~des dans le canal aux pentes tuagnifique­
Jnent boisê;s !... L'orage lui-même ne nous empêcha pas 
cie nous èbattre dans l'eau des heures durant. Et cette 
ém·otion qu<: nous causa le jour~al du 24 Août. -; L'op~­
nion. disait l'article sous la rubrique « Pleyben >. s gffolatt 
de l'allure n1ystérieuse d une moto montée par deux hom­
Ines en noir. ·certaines mau,·aises langues donnèrent même 
des noms : J.l. Guéguiniat et /.f. Autret. - Xous revoyons 
aussi cette ardoisière de Pont-Coblant, cette rame de 
·wagonnets montée de tontes pièces et conduites P'ar des 
chauffeurs improvisés ignorant tout des secrets de la ma­
nœuvre, dédaignant dérailletnen1s et 1amponne~~nts. Quel 
doux souvenir encore que celui de ce cot11bat eP.Ique dans 
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les sous-bois, de ce grand-jeu sensationnel qui nous faisait 
vivre, des centaines d·années en arrière, répoque où 
Dues et Comtes régnaient sur la région de Pleyben. Qh ! 
il f•allait voir notre ardeur farouche à escalader les roches 
abruptes su~plombant le canal, pour livrer l'assaut au 
Seigneur de la Boixière retranché dans un véritable nid 
d'aigle, - nos furieux corps-à-corps, ct nos folles pour­
suites. 

Vous auriez ri aussi de voir les gens de Brasparts écar­
quiller les yeux étonnés au passage de notre groupe cycliste 
qui s'échelonnait à la façon d'un peloton du Tour de 
France. Nous nous rendions en effet au Nivot; et les 
non-cyclistes s'y tirent transporter à ,peu de frais, grâce à 
Ja générosité du père de l'un des nôtres. Le Nivot !... Quelle 
révélation ! ... la traite mécanique. les turbines, les parcs 
anglais et' frDnçais, ... et « [{;fJJifax » ! . 

Beaucoup de joie encore dans nos repas, où chacun, 
rivalisant de verYe poétique, essayait de n1ettre en vers 
les événements saillants de la journée ... Je vous assure 
qu'il faUaH bien vous tenir, si ,•ous ne vouliez pas voir 
vos travers et vos méprises transformées en un couplet de 
quatre vers. C'est ainsi que ,lf. Calvez, dernier de peloton 
sur la route du Xivot, prit à son con1pte -cette petite 
malice rin1ée : 

lfes a'ieux! Quelle aventure 1 
Le grand Tintin pédalait dur ,· 
Jlonsiecrr Calvez. en queue d'p'loton 
Lorgnait souvent vers le camion ! 

Joie encore dans ces courses cyclistes sur pistes, dans 
une des cours de l'école, où nos ·chan1pions en herbe, au 
prix de plusieurs chu'les, apprenaient l'art des virages ..• 
Et, durant tout ce temps, une can1éra indiscrète ne perdait 
rien de nos ébats ... 

•liais ce que nous ·aimions surtout, c'était cette atntos-
.Phère si fra te melle des veillées qui, la nuit tombante, 
nous groupaient dans un coin de champ. Et là, drapés 
qui dans sa cape. qui dans sa couverture, nous sentions 
battre nos cœurs au récit de tragiques histoires macabres, 
nous unissions nos voix dans de vieux airs de chez nous, 
nous riions deVIant certaines .pantotnjnes. Ne sentiez-vous 
pas, les gars, que nous ne formions qu'une seule âme, 
que nous communiions à la même Joie, enveloppés dans 
une même Charité? N'accordions-nous pas nos cœurs avec 
nos voix qui chantaient sous les étoiles : 

Tous ensem.ble, on était si bien 
Que l'on ne désirait plus rien. 

N'on, plus rien, en ces moments. ne manquait à notre Joie. 
Nous étions ensemble. Nous ne désirions rien d'autre, 

-91-

si ce n'est que cela continuât ! Hélas ! tout a une fm ! Et 
le dernier jour vint trop tôt. 

Amis, faut nous quitte,. 1 

Oui, il ·faut penser à la séparation. Nous a11ons repartir. 
Depuis le début des vacances, n·ous avons affronté de 
1·udes combats. Demain il va f~lloir recommencer. Et en 
ce dernier matin, nos regards et nos cœurs se tournent 
vers Notre-Daîne à qui nous chantons au Petit Séminaire : 

• 

Tu sais combien on t'aime, 
Chez nous, d Saint-Vincent ... 

C'est dans son sanctuaire de Lanélec que nous nous 
rendons, en pèlerinage, pour la prier. Jamais, au cours de 
can1p, · 1nesse ne fut si fervente ... Marie, en réponse, veil­
lera· sur nos vocations, ~farie protègera, durant le dernier 
mois de vacances, l'âme de ses· Petits Séminaristes. 

Oui, voilà ce que fl}t notre camp de Pleyben. Une der­
nière veillée nous réunissait, le soir, autour de l 'abbé 
Calvez. C'est lui qui, résumant ces inoubliables journées~ 
nous donna la suprême consigne : 

c Eire les témoins du Christ ; avoir, dans nos paroisses 
~1 partout, demain et toujours, le counage de l'exception.,. 

Pleyben, en nous rapprochant dn Christ dans ]a joie et 
la charité, nous aura don né 13 vaillance nécessaire pour 
lui être fidèle. 

«Fiers, purs, joyeux nous serons, 
Partout nous rayonnerons. 

·Ah 1 c' qu'il était rud'meJZt bien 
Ct fameux Camp de Pleyben 1 ... 

Nous allons donc repartir, 
Traooiller pour l'avenir . 
Merci, au r'voir, ~fonsieur Calvez, 
;,?ons s'rons fidèles à nos promesses ! ,. 

, 
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Maintenant que l'aul01nne a dépouillé les arbres de la 
cour et que le soleil parvient à peine à se hisser assez 
haut dans le ciel pour jeter un coup d•œil sur le fond de 
cette cour, il fait bon penser aux jours ensoleillés de la 
fin du troisième trimestre ... Je suis sûr que bien des élè­
ves en voyant la nuit venir maintenant dès 6 heures du 
s?ir, pensent parfois à ces jours heureux où leur récréa­
bon se prolongeait parfois jusqu'à 10 heures et où trê-

. pignant ·d'émotion, ils suivaient ces c épiqu~s ~ p~rties 
de basket-bail qui les aidèrent tant à attendre les grandes 
vacances ... 

~1 est a.ussi _vrai sans doute de dire que le Basket-bail 
qu1, à Samt-V1ncent est un sport d 'été, aida tout autant 
les professeurs à attendre le 9 Juillet. Car tous absolument 
étaient passionnés par ces ( joutes > de fin d'année 
~ui se dér~ulaient sur la cour intérieure pavoisée comme 
Il se devait : on y voyait flotter jour et nuit pendant 
trois semaines la flamme de 1'E. S. V. et la flamme 
:()Jympique. Tous les soirs après souper tout Saint-Vin­
cent applaudissait les champions qui se disputaient la 
«, ~oupe Saint-Vincent:. sous le haut patronage de l'tl. 
lzllacroux et la < Coupe Cadet > sous le haut patronaae 
de l'tf. Canvel. 

0 

.Les élèves de Première considéraient la « Coupe Saint­
v,ncent > • comme ac<!uise d'avance. t.-1. Villacroux cepen­
dant sut Insufler pleine confiance à ses élèves · ne leur 
faisait-il pas chanter sans cesse : ' 

« Nous sommes les gâs de Seconde, 
Qui n'ont jamais froid aux yeux ... :. .. 

Et les élèves de Troisième, jeunes mais ardents s'ils 
n'osaient crier victoire trop haut, se disaient tout' bas : 

«La valeur n'alle nd point le nontbre des années , . 
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La vérité est qu'ils ne réussirent pas à se départager. 
Il faut. dire cependant que l'équipe la plus remarquable 
:fut celle de Troisième, et la plus chaleureusement applau­
die aussi, peut-être parce qu'ils étaient J>lus jeunes, mais 
~ussi sans doute à cause de leurs mouvements si vifs et 
si souples à la fois. 

Quant à la « Coupe Cadet> elle se disputait exclusive-
ment entre les élèves de la cour des « Afoyens , . Ceux-ci 
avaient réussi à mettre sur pied 6 équipes. Les Bigoudens, 
pleins de courage, mais sans pratique aucune de ce sport, 
durent s'incliner devant tous les autres. Les Quimpérois 
Ile furent guère plus brillants. Les Douarnenistes par je 
ne sais quel malencontreux hasard ne venaient qu'au qua­
trième rang au classetnent général, cédant le pas aux 
Quimperlois et aux ( Gaulois:.. Les vainqueurs furent les 
~~: Indépendants:\) · qui avaient groupé sous cette appella­
ion des éléments bien hétéroclites et de différentes 
« nationalités , , allant de Pont-Croix à Spézet, et passant 
par Douarnenez. Ils formèrent cependant un c team :. 
assez homogène pour arriver en tête sans avoir subi une 
seule défaite au cours du tournoi. 

Notons encore (qui eût imaginé pareille déchéance ?) 
que les Léonards l'emportèrent sur les Cornouaillais .... 
el. avouons-le, assez largement. 

Et maintenant, dit-on, on se prépare déjà pour la pro­
chaine saison de basket. Les Grands auraient, depuis déjà 
deux mois, le projet de refaire leur terrain ... mais faute, 
paraît-il, de chef de chantier, les travaux n•ont pas encore 
commencé ... 

Les Jtfoyens, eux. ont vu le thé:tre de leurs exploits 
ravagé par la tempête ... l\Iais ils sauront le remettre en 
etat... et l'on pourra chanter encore à Saint-Vincent : 

«Nous avons des c Basketteurs» 
Qu'on ose à peine affronter, 
Nous avons des « Foot-balleurs » 
Qui val' bien leurs devanciers:. ... 

\ 

\ 
1 

.. 
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Nouvelles des Anciens 
• 

· Ordinations. 

Ont été ?rdonnés à la prêtrise Je 29 Juin, à la Cathé­
drale de Qutmper, par S. Excellence Monseigneur Fauvel :. 

Màf. Charles Bouin, du Faou, ancien maître d'étude · 
François Crozon, du Juch, frère de Joseph Cr~zon,. 

élève de Première ; • • 
Louis Dorval, de Kerfeunteun ; 
Jean Jouvin, de Quin1per (Saint-Mathieu) · 
Yves Le Bihan, de La Forêt-Fouesnant · ' 
Hervé Le Bris, de Daoulas ; ' 
Gabriel Le Brun, de Riec-sur-Bélon ; 
Auguste Le Coat, de Guilers-Brest ancien n1aître · 

d'étude · ' 
' 

Henri Le Afinor, de Pont-l'Abbé ancien maît~e· 
.<J'étude · ' 

' 
Pmcal Moalic, de Saint-Thonan · 

' Charles Quentel, de Guipavas ; 
Yves Troale, de Combrit. 

AU DIACONAT : 

?.Thf. Gilles Laurent, d'Audierne · 
Pierre Le !loc'h, de Gueng~t ; 
Joseph P.rzol, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Au Sous-DIACONAT : 

M~l. Jean_ Cavarlé, de Pont-Croix, frère de Jacques Cavarlé •. 
éleve de Cinquième ; 

Jean Laouénan, de Poulgoazec ; 
Goulven Laurent, de Ploumoguer ; 
Jean Le Bars, d'Esquibien ; 
Jacques Renévot, du Juch. 

- !)5-

En dehors dn diocése, . . 
ont été ordonnés à LA PRÊTRISE : 

A la cathédrale de Chartres, 1\f. Corentin Canéuet, de Plu­
guffan, membre .·de la Communauté Sacerdotale de 
·Mézières-en-Drouais (Eure-et-Loir) ; 

A Solignac -(Haute-Vienne), !\1. Pierre Bodénès, de Plou­
gastel-Daoulas, Oblat de 1\larie-Immaculée ; 

A Chevilly (Seine), l\1. Jean Kerloc'h, de Landudec, de la 
Congrégation des Pères du Saint-Esprit ; 

Au Couvent de Saint-Alban-Luysse (Savoie), M. Vincent 
Cosmao, de Plogonnec, de l'Ordre des Dominicains ; 

M. Charles Guéguen, de Coray, a reçu le Sous-Diaconat, en 
la chapelle du Séminaire Saint-Jacques (Guiclan) ; 

1tt. Yves Tigréal, neveu de Sœur Thérèse-:\Iarguerite, notre 
Sœur cuisinière, a reçu le Sous-Diaconat, ~e 29 l\fai, 
en la chapelle des l\Iissions Etrangères, à Paris. 

Distinction. 

~[. le chanoine Corentin Grill vient de recevoir la 
Légion d'honneur, en récompense de son ministère en 
qualité d'aumônier divisionnaire en France et en Indo­
chine. Plusieurs de nos Anciens ont vu ~f. le chanoine Grill 
à l'œuvre en 1939-40 et se souviennent de son dévouement 
à toute épreuve. Le Bulletin est heureux d'adresser ses 
plus respectueuses félicitations au nouveau légionnaire. 

Nominations ecclésiastiques. 1 

Par décision de Son Exc. ~lonseigneur l'Evêque, ont été 
nommés : · . 

- Aumônier de réc<>le Saint-Trémeur, à Car.ha~x, 
.l!. Cha1rles Guiban, ancien instituteur à Pont-Aven ; 

- Recteur de Penmarc'h, Al. Jo.f)eph Guéguen, aumônier 
de l'Hospice civil, à Brest, ancien 1naîlre d'élude ; . 

- Vicaire à Saint-Renan, ~!. Auguste Le Coat, Jeune 
prètre de Guilers-Brest, ancien 1naître d'étu~e ; . 

- Chanoine -titulaire, Jf. Corentin Grzll, chanoine 
honoraire ancien aumônier n1ilitaire ; 

' - Vi~aire à Saint-ltelaine de ~Iorlaix, ~11. Jean Bronnec, 
directeur d'école à Arzano ; . 

- Aun1ônitr des Clarisses, à Lambézellec, ~f. Françozs 
Tiec. recteur de Lopêrec ; 

- Recteur de Lopérec, !tt. Jean B1·iand, recteur de Lan-
néanou. ancien n1aître d'étude ; 
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- Recteur de Collorec •• 11. Jacques Lwu·ent, directeur­
d'école au Conquet, ancien maître d'étude ; 

- Recteur de Léchiagat, lll. Joon W>ierre Le Guen". 
vi~aire à Laiilbézellec ; 

- Vicaire à Lambézellec, Jt. François Le Scao, vicaire 
à Loctudy, oncle de Corentin Le Scao, élève de Première . 
d'Hervé Le Scao et Jean-Yves Le Br·as, élèves ae Sixième ; 

- Rect~ur de Lannéanou, iU. A.ntoine Guillerm, vicaire 
à Plouguernc"'u, ancien maitre d'étude ; 

- Vicaire ù Loctudv. M. Jean Dréuillon, vicaire ù Tref-· .. 
:fiagat; 

- Recteur de Pencran, Jl. Jean Scolel. vicaire à Ploué- . 
20C'h ; ... 

- Recteur de Saint-Dh·y .. ll. Eugène Slang, professeur· 
à l'Institution X.-D. du Kréisker, Saint-Pol de Léon ; 

- Vicaire à Audierne, .U. A·ugusle Boussard, étudiant i\ 
Rome; 

- Vicaire à Plouézoc'h, .U. Henri Le Bras, surveilloant 
41U Petit Sén1inaire ; 

- Directeur d'école à 1'I1e de Sein, ~u. Jlichel Magadur, 
instituteur à Landivisiau ; 

- In~tituteur ù Plouescat, JU. Jean Jouvin, jeune prêtre 
de Saint ... )lathieu, Quin1per ; 

- Instituteur à fêcole Saint-Pierre, Plougastel-Daou­
las, JI. Louis Dorval, jeune prêtre de Kerfeunteun ; 

- Instituteur à Plougonven, Jlf. Frtrizçois Troadec. 
vicaire au1:iliaire à Plouézoc'h ; 

- Instituteur à Plabennt:c, .11. Pascal Jloalic, jeune­
prêtre de Saint-Thonan ; 

- Aumônier du .. "ov!ciat de l'Ile Chevalier, à Pont­
J'Abbé, ;ll. le chanoine Yves Le Roux, curé·doyen de 
Douarnenez ; 

- Vicaire ~uxi1iaire à Plogastel-Saint-Germain, M. Jean-· 
)tarie Kerninon, ancien recteur de Trêgarvan ; 

- Inspecteur de l'Enseignement, M. Yves Salaiin, insti­
tuteur à Concarneau ; 

- Profes~eur à ... T.-D. du Bon-Se~ours. à Brest .. 11. Jac­
ques Le Guellec, professeur à l'Institution "".-D. du 
Kréisker, à Saint-Pol de Léon, oncle de ·~1ichel Cariou. 
élève de Sixième ; 

- Professeur à Saint-Louis, à Brest. M. Xavier Godee, 
étudi·ant à Rome ; 

- Surveillant à Plnstitution Saint-François, Lesneven. 
JI. Yves Le Bihan, jeune prêtre de. La Forest-Landerneau ; 

- Détaché au service re1igieux des étudiants à Brest, 
JI. Albert Villacroux, professeur au Petit Séminaire ; 

- Aumônier de la Clarté, à Kerlaz, JI. Pierr·e Le Quéau, 
professeur au Petit Sétninaire ; 

- Professeurs au Petit Séminaire : Mill. Louis Bideaw 

9-' - '-
et r1llJerl Uguen, étudiants à Rome ; M. Charles Bouin, 
·cunc prêlt·e du Faou ; 

- Surveillant au Petit. Séminaire, M. Yves Troale, jeune 
flrètrc de Combrit ; . .. 

- Professeurs à ~.-D. --du Bon-Secours, à Brest : M~f. 
Jnclré Crocq et Jef!n Trorneur, professeurs au Petit Sémi· 
naire ; !tf. Charle.ç Quentel, jeune prêtre de Guipavas ; 

- Recteur d'Audierne, M. rues Pelléter. recteur de 
~ 

'Treffiagat ; 
- Hecteur de Treffiagat, 'M. Jean Calvarin, vicaire à 

Douarnenez ; 
- Vicaire à Douarnenez, JlJ. Joseph Jaïn, Ticaire à 

Pon t-Croix ; 
- Vicaire à Pont Croix, JI. 1/enri Cardaliaguet, surveil-

lant à l'école Saint-Yves, Quimper ; 
- Vicaire à Plogonnec, at. rl,es Dagorn, vicaire â Lan-

véoc · · 
-'Aumônier de l'Hospice de Kerampuil , Plouguer, Al. 

Alain Guyader. ancien recteur de. Collorec ; 
_ Vicaire â Leuhan, .u. Eugene Le Papel ,~icaire au 

'Trévoux · 
- Recteur de Saint-Derrien, Af. Louis Loaëc, recteur de 

l .. ocunolé. •ancien maître d'élude. 

NOS MORTS 

·sous recommandons aux priërei de nos lecteurs : . 
~I. l'abbé Jean-.Uarie Arhan, recteur de ;2oudan1el~ 

~oyen honoraire. déeédé le 5 Juin, à l'âge de '' ~ a~s. 
~ ~r. l'abbé François-Louis Le Bo~gne.. aumon1er.. d? 

l'Hospice de Kerampuilh, Plouguer, decéde le 30 Aout, a 
l'âge de 37 ans. . . d'El 

~l. le chanoine Clet Cariou, ancien cure-.doyen ,... -
ha nt, décédé le 15 Septembre, à Cléden-Cap-SIZun, à l. age 
de 95 ans. M. Cari(JU était sans doute le doye'?. des An~1ens 
ëlèves. Il enlra en Septième en 1868, la dern1~re annee du 
~upériorat du deuxième supérieur, ~I. Pouhquen (1840-
1868). 

l\1. Pierre Sergent, commerçant au .b~urg de Beuzec-
Cap-Sizun, père de Jacques Sergent, eleve de Seconde, 
décédé le 12 Juin. . . 

Jean Le Page, de Landerneau. sous-of~c1er .. avta~eu~, 
lué accidentellen1ent en serYice con1mande le 1:> Juin, a 
l'âge de 25 ans. 

• 
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·sAINT-VINCENT ·EN ITALIE 

11. - A Rome (1) 
• 

S~r. les « .ch:mins qui mènent à Ron1e ,·, on pouvai t 
cueilhr des JOUissances successives nu hasard de la décou­
verte. Ghaque site, chaque montnnent ·ajoutant au plaisir 
de contenllpler -celui de ressusciter les souvenirs. 

A Ronte on est subülergé par des impressions trop dif­
férentes pour que ron puisse laisser le hasard de l'itiné­
ra•ire fixer chacune d'entre elles avec sa note propre. On 
est. obligé de sérier, d'ordonner J>Our que la synthèse 
putsse en rendre l'harmonie. .. 

Capitale chrétienne d'hier ct d'aujourd'hui, capitale 
païenne morte et quand n1êmc viYan·te, capitale de rita­
lie et capitale des Arts, Rome fortne un bloc sans pourro-nt 
~onfondre ses aspects divers. 

La «présence , qui s'impose avant tout à Rome c'est 
celle du Pape. ~on pas parce qu'il y a le dô1ne de Saint­
Pierre que. l'on aperçoit de partout dès que l'on grilnpe 
un tant soit peu au n anc de l'une ou l'autre des collines 
célèbres ; non pas, non plus, à cause de la masse austère 
et d'autant plus grandiose des palais du Vatican ; pas 
dawtntage en rai.son du nombre de soutanes de toutes 
coupes et de toutes couleurs que l'on eoudoie dans les 
rues ; non plus du fait des tiares et des clefs symboliques 
sculptées aux frontons de tant de palais ; non, c'est pour­
autre chose ; -cela ne se voit pas, 1nais cela se sent partout. 
cette présence invisible du Pape. 

Quand nous tavons fait notre première visite à Ja basili­
que Saint-Pierre, ce n'est .pas l'énormité de l'hénticycle 
du Bernin; ni la majesté un peu théâtrale de la façade de 
Jfaderna ou l'immensité de la nef qui nous a émus. Ce 

1 

(1) Suite du compte rendu du pèlerinage ù Rome de 16 de nos 
collégiens, sous la conduite de M. Le Beux. 
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~~e n .. ous avons senti d'abord c'est la préscncé de Pierre 
Iu~-~1c:nc; Et d~V'ant l'autel. ?e la Confession, notre prière 

-n. Jal lh d clle-me~e, une pnere es~en.tiellemeJ?-1 catholique, 
car dans un tel heu on ne peut !muter ses Intentions an 
c.a(!re restreint de ses besçins perscnnels ni de ses affec­
tions. o~ pense, s~ns effort, à toute l'Eglise dont on se 
~en ~ \Ta~ment ~art~e. Ce n'est qu'après avoir prié, après 
avo1r fall ce peler1n~ge <ad limina > qu·on peut regar­

~ dcr autour de soi, s'apercevoir des dimensions colossales 
de ces piliers, de ces voûtes, de cette coupole surtout. Si 
l'on s'y sen~ .petit, bien petit, ·on n'en est pas écrasé, tant 
les propo1·ttons sont parfaites. Bien plus même, on s,y 
·sen t grandi à l'échelle .de l'Eglise, non pas à c.elle de 
l'éd ifice, mais à <eelle de la famille chrétienne dont le Père 
habite ici. 

Cette senS~ation a été bien plus forte encore quand, qua­
·1re jours plus tard, nous v avons assisté à la messe de 
Sa Sainteté Pie XII pour Ïes Manécanteries affiliées au-x 
.Petit.~ Chanteurs à la Croix de Bois. Jamais, comme ce 
jour-là, nvus n'avions compris le « Tu c.-; Petrus , entendu 
.si souvent à Saint-Vincent. Les trois mille et quelques 
.ch'nnteurs tnassés dans l'abside lui donnaient une ampleur 
-adaptée à la gigantesque architecture. C'était rendre sen­
sible le n1yslère du Pape en accusant le contraste entre 
cette silhouette d'homme se détachant, minuscule et blan­
(he, sur le fond rouge de la Sedia et la formid:a•ble puis­
sance du Pontife. C'est sans aucun doute la meilleure 
man ière de voir le Pape pour la première fois. Après cela 
()fi ne peut plus voir en lui un homnte comme les autres 
parre qu'on a senti ce qu'il y a de di\'in aussi dans s~ 
personne. Ce divin il nous l'a fait voir encore en célé­
brant Ja n1esse devant nous, tant ses gestes, ses attitudes à 
l'autrl. traduisent bien roffrande à Dieu pour tous. 

A Saint-Pierre, le Pape nous est apparu comme le Chef. 
· Mais nous avons trouvé aussi en lui le Père quand après 

cette n1esse il a daigné recevoir notre groupe, et lui seul, 
en audience spéciale. Nous avons ·d'autant plus apprécié 
rannonce de cette faveur que nous n~ l'espérions plus. Le 
~œur nous battait un peu fort quanù nous franchissions la 
Porte de Bronze sous l'œil bienveillant du beau Suisse, 
azur et or, qui a reconnu de bonne et due forme le billet 
d•audience de notre Directeur. 1\fais nous nous sentions 
tout de même un peu « chez nous , dans le 1najestueux 
esralier de Pie IX, les vastes salles tendues de rouge, où 

1 n'étonnent pas les archaïques costtunes des -camériers, 
dans cette salle du Tronetto qu'on nous dit toute proche 
des appartements du Saint-Père. Quand enfin la silhouette 
blanche parait dans l'embrasure de la porte, nous n'avons 
d'yeux que pour ce visage émacié mais illuminé d'un 
'regard si bon, pour ces mains si fines qui bénissent sans 
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cesse. La présence des Jlrélats, des gordes-nobles rappel­
lent qu'Il est souverain, mais Lui ne se n1ontre que Père. 
Paternellement, en nous remettant à chacun la médaille­
souvenir, il trouve un mot aimable pour tous. Comme il 
nous sait professeurs et étudiants il nous parle de no!i 
études. II nous dit combien il aiine notre littérature fran­
çaise : les classiques et surtout Bossuet, mais aussi les 
tnodernes : Claudel, Péguy, JUauriac. Encore sous le char­
me de l'audition des ~fanécanteries, le Saint-Père nous 
demande si nous chantons aussi. N'était-ce pas une invi­
tation ? Emus sans doute mais rassurés pnr tonl de simpli­
cité nous avons chanté pour le Pape et chanté en breton ! 
Sa Sainteté a daigné nous en dire sa satisfaction et, comme 
pour rendre son accueil encore plus paternel le Saint-Père 
a accepté de se laisser photographier parn1i nous, ce qui 
nous a valu ce souvenir Jll"écieux entre tous qui illustre 
ces pages. Après une dernière bénédiction pour nous tousr 
pour nos fanlilles, pour nos écoles, pour la Bretagne et 
pour la France, le Pape nous a quittés non sans se retour­
ner pour un dernier regard affectueux. 

Après cela nous pouvions quitter Rome presque sans 
regret. ~[ais nous ne pouyons pas garder égoïstement pour 
nous seuls nos autres impressions romaines. 
, La plus forte émotion religieuse, avec la rencontre du 
Saint-Père, a été certainen1ent notre pèlerinage aux Cala­
combes. A Saint-Callix·te nous n'avons eu aucun effort à 
faire pour retrouver l'atmosphère de ferveur dfs pre1niers 
chrétiens. L'obscurité des couloirs étroits, l'éch o lointain 
des prières et des chants d'autres pèlerins, l'intimité 
hmnide de cette petite chapelle où le guide nous conduit~ 
]a simplicité de l'autel, la riche an1pleur des ornements 
- les seuls vraiment beaux que nous ayons vu en Italie -
tout portait vers Dieu dans cc cimetière où ont reposé 
tant de saints et de martyrs. Il était bien facile, à cette 
messe, de faire à Dieu l'oblation totale. 

Il fallait un effort plus grand pour s'élever jusqu'à 
Dieu dans les grandes basilignes : Sainle-Jlarie-ltfajeure, 
Saint-Paul-hors-les-murs, Saint-Jean-de-Latrrul, ou dans les 
églises célèbres ~ Saint-Pierre-aux-Liens, Le Gésu, Saint­
Ignace. Nous n'étions pas encore habilués à tous ces mar­
hres, à tous ces ors, à toute celte profusion de couleurs, 
pas habitués non plus à ces lignes architecturales. Nés, 
pour ainsi dire entre les piliers massifs de notre gothique 
qui s'étirent pour épanouir leurs nervures sous la voi1te, 
nous comprenons le sens rle cet élan, qui, par l'etroT1, 
ntonte vers Dieu, comme nous comprenons aussi la con­
templation dans l'ombre de nos églises bretonnes basses 
et trapues. Mais nous comprenons moins le symbolisme 
<le ces sveltes colonnes qui coupent net leur jaillissement 
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par ces horizontales insistantes des plafonds à caissons. 
Il faut un effort de réflexion pour saisir l'affirmation de 
calme posssesion de la vérité de ces droites parallèles 
comme aussi le caractère de plénitude. d'éternité, des 
courbes parfaites des coupoles romaines. Nous nous sen­
lions davantage c éhez nous ~ dans ces églises plus mo­
destes de Sainte-Sabine, de Sainte-Praxèële, de Sainte­
Pudenlienne, de Sainte-Marie in Cosmedin surtout, où nos 
pèlerins plongèrent sans crainte la main dans la c Bocca 
della l' erita:. sans sentir la morsure fatale dont la légende 
menace les menteurs ... 

Si notre pèlerinage aux Catacombes. aux basiliques des 
premiers siècles, aux sanctuaires-palais de la Renaissance 
nous a fait revivre les heures d'héroïsme, de ferYeur, de 
richesse de l'Histoire de l'Eglise, le monde païen aussi 
ressuscitait sous nos yeux. Ce monde romain antique, nos 
études classiques nous l'ont rendu si familier que l'ima­
gination se le représente à l'échelle des villes modernes. 
C'est sans doute ce qui explique notre déception à tous 
quand nous nous sommes trouvés devant le Foranl : «ce 
n,est que cela ... :. ont dit plusieurs, traduisant probable­
ment la pensée de tous. Ce n'est en effet qu'une longue et 
étroite dépression dominée d'un côté par des constructions 
modernes, de l'autre par les pentes boisées du Palatin. On 
a l'impression d'un champ de bataille où, parmi les mar­
bres, les granits, les blocs de briques, les îlots de verdure 
surgissent des spectres : la colonnade du temple de 
Saturne, les trois fûts du temple .de Ca,-;tor et Pollux, la 
façade du temple d'Anlonin et Faustine devenu péristyle 
d'une église, les arcs de Titus et de Septime Sévère, Je 
soubassement de la tribune aux rostres toute proche de ce 
qui serait le tombeau de Romulus, et les statues mutilées 
du jardin des Vestales. Pour ressusciter tous ces morts il 
faudrait sans doute y aller le soir pendant le bref crépus­
cule ou très tôt le matin avant le lever du soleil quand ln 
ville moderne se tait. On y reverrait peut-être alors la foule 
des Patriciens, les matrones élégantes, le consul avec ses 
licteurs, J''mperator avec son cortège de captifs. On enten­
drait les acclamations ou les huées au pied des rostres 
·dans le frisonnement des toges immaculées et des man­
teaux de pourpre. Mais pour nous qui l'avons vu en plein 
midi le Forum n'était qu'amas de ruines entre la Curie 
de César et les arcs béants de Constantin. 

C'est -encore un cimetière que nous avons trouvé au 
sommet du Palatin : la maison d'Auguste, celles de Tibère, 
de Germanicus, de Septime-Sévere ne sont plus que des 
pans de murs écroulés, quelques fûts de colonnes, des cha· 
piteaux brisés, des restes d'entablement. ~lême dans ln 
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plaison de Livie, mieux conservée, on imagine assez mai 
ce que pouvaient être ces bains, ce triclinium, an temps 
o~ s'~ pressait la f-oule des courtisans. Mais le paysage, 
Ju1, n est pas mort. Le blanc des marbres, 1e fauve des bri­
ques se détachent toujoùrs sur le vert sombre des bos~ 
quets, des pins parasols et des cyprès et le bleu des hori­
zons et rendent'"le site aussi beau qu'il pouvait l'être aux 
yeux des en1p_ereurs. On .imagine mal qu'il ait pu être trou­
blé par les hurlements qui montaient du cirque Jl!axime 
tout proche, aujourd'hui Yulgaire terrain vague, ou de 
I'énorn1e Colisée, plus lointain, réduit lui aussi à l'état de­
squelette, quand on y livrait les chrétiens aux bêtes. Les 
victimes ont vaincu les · bourreaux et c'en est un symbole~ 
dans un autre champ de ruines, que la colonne Trajane 
qui, si elle raconte dans la gigantesque spirale de son fût 
les expéditions victorieuses d~ l'empereur, sert aujour­
.d'hui de piédestal à la statue de Saint Pierre. .. 

La capitale de l'Empire est devenu la capitale de­
l'Eglise ; la capitale de l'Eglise est devenue aussi la capi­
tale de l'Italie. l\lais de ce dernier changement il faut un 
effort pour se convaincre. En tout cas, n'étant c romains ~ 
que de quelques jours seulement nous n'avons guère eu la 
sensation de la présence du gouv(!rnement italien. n est 
vrai que nous n'avons vu le Quirinal que de loin, la Cham .. 
·bre des Députés qu'en passant. Quant au Palais de Venise, 
dont la presse d'avant-guerre nous avait si sou,,ent offert 
l'image con1me toile de fond des manifestations monstres 
du facisme, il n'est plus que silence derrière sa façade 
sobre ct sévère. Le monun1ent de l 'ictor-Emmanuel JI, crée 
peut-être une obsession par sa masse trop blanèhe que­
l'on voit de partout, mais sa prétention l'empêche d'émou­
voir. ll nuit même ·à la majesté du Capitole qui lui aussi 
évoque bien plus l'empire d'autrefois que la municipalité 
d'aujourd'hui. C'est peut-être Ja via dell Jmpero qui 
~xprime le mieux la continuation de l'empire po1itique 
parce qu'elle n'est pas une copie. 

Ron1e est enfin la capitale des Arts. Toutes ses églises, 
toutes ses places sont des musées ouverts à tout venant. 
Une masse, encore plus -considérable, de trésors a été,. au 
cours des si~clcs, accumulée derrière les façades austeres 
des palais. 

Le Vatican à lui seul possède une collection d'œuvres· 
d'art unique tau monde. La tnatinée que nous y avons 
passée ne nous a évîden1ment pas permis de tout '•oir, 
mais il y a quand même des images qui s'incrustent dans 
l:t mémoire dès lors qu'on les a vues ne fût-ce qu'une 
seule fois. Comment oublier, après un passage même 
rapide à la Pinacothèque : cette l'ierge de 1' Angelico entre· 
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saint Dominique et sainte Catherine, les délicieux anges 
111u iciens de Jllelez=o da Forli, la Transfiguration de 
Raphaël, le Doge du Titien ? Conunent ne pas se souvenir 
égalen1ent ùes. porphyres du musée cie scuJptures, de 
l'empereur Auguste, du Laocoon, du Discobole, de l'Apol­
lon du BeLL•édère ? Xous n'avons pu Yoir, dans les Cham­
bre d·e Raphaël, la Di.~pule du Saint-Sacren1ent en cours 
de res-~auration, mais nous avons 'u l'Ecole d'Athênes, la 
Jfesse de Bolsène. la Délivrance de Saint-Pierre. Nous 
n ·a,·ons pu nous attarder dans les Loges de Raphaël ni 
dans les appartements Borgia. liais je crois que même les 
moins artistes auraient volontiers prolongé Je séjour à la 
Chapelle Sixtine. On oublie que c'e~t là ·que sont élus les 
Papes, on ne peut avoir d'yeux que pour ln voûte ct les 
murs. Là surtout on s·imprègne tl'intages définitives : la 
figure si nutjestueuse et en n1ênte temps si paternelle de 
Dieu créant Adam, lui-même si beau dans son indolence 
juvénile ; la puissante expression des sybilles de Delphes 
et de Cumes, des prophètes Islie .ou Jonas. 'Dans le Juge­
ment Dernier, on oublie le grouillen1ent des anges et des 
démons, des élus et des damnés, mais on se souvient du 
Christ menaçant et de sa ~fère qui se blottit à ses côtés, 
humble et tremblan·le. L'œuvre de Michel-Ange éclipse les 
peintures murales de Boticel/i, de Ghirlandajo, du Pérugin 
où il y a pourtant de si jolies choses. Il est normal qu'après 
avoir vu un tel amoncellement de beautés nos jeunes pèle­
rins aient préféré la visite de la coupole de Saint-Pierre à 
celle d'autres musées. 

Cette découverte de Rome ne s'est pas faite sans .fati­
gue. Le « filbU$ :. ou le tram ne conduisent jamais exac­
tement où l'on veut aller et le fiGcre archaïque était u n 
luxe que nous ne pouvions nous offrir. Force nous était 
donc d'aller à pied à la manière plébéienne. C'est d'ailleurs 
la meilleure manière de voir beaucoup de choses, et d'en 
retenir quelques u ,es. Mais d'aucuns tiraient la jambe 
quand le soir nous regagnions notre c casa du Pellegrini :.. 
,L'apothéose du dilnanche, avec la longue attente Jl Saint­
Pierre, la station debout pendant la n1esse papale, 
l'attente encore de l'audience pontiflca·le, eut raison de la 
~Curiosité et du courage de nos gens qui ne voulaient plus 
que dormir ! n s'en trouva seulement trois braves pour 
se laisser tenter par une dernière promenade qui nous 
mena, en fin de soirée, au Pincio. :ri le lieu, ni Pheure ne 
. pouvaient êtr<: mieux choisis pour nos adieux à Rome. 
Nous serions restés des heures accoudés au bord de cette 
terrasse tant le panorama est merveilleux : au delà du 
Tibre. le dome de Saint-Pierre dont 1a ntajesté est encpre 
accusée par l'austérité des bâtisses du Vatican ; à droite, 
le Monte !tfario, hérissé de cyprès ; à gauche, la grosse 
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tour ùu chcitc.au Sailll-..tnge, a,·ec son ~ 1int :\Iichel étince­
lant au soleil Couchant ; par derrière, le Janicule qui étale 
la plendide toile de. fond de ses pins parasols ; et, plus 
près, devant nous, l'enchevêtrement des rues et des toits 
où, malgré ]cs explications de notre cicerone nous retrou­
vons difficilement les lieux où n·ous nous sonunes prome­
nés tout ra u long de ces quatre beaux jours. 

De bien beaux jours certes ! Mais nous n ·en aurions pas 
joui, com111é nous l'avons fait, si, dès notre arrivée à 
Home, nous n'y avions trouvé des anciens de Sain·t­
Vincent : :\I.!,f. les Abbés du Séminaire Français qui ont 
s teri fié joyeusernent et généreusement leurs derniers 
jours de vacances poùr sc faire nos guides à travers la 
ville. Sans aucun souci d'horaire· ni d'itinéraire, nous 
n'avions qu'a regarder, qu'à contempler ce qu'ils nous 
t•xpliquaient avec •autant de goût que ùe compéten:e. 
Qu'ils sachent combien nous 'leur en sonuues reconnals­
~mnts. 

Hélas. il faut repartir )!ais. si les légendes ont quelque 
pouvoir. quelques-uns au moins peuvent cares~er. l'espoir 
lie revoir Rome puisque, en descendant du Pznczo, nous 
tl\'Ons jeté notre pièce de n1onnaie. d.ans la fontaine, de 
Tré.vi ! En attendant, le « circolare suuslra ~ nous ramene 
à Ja gare. Les arcs démantelés d'un aqueduc antiqu.e avec 
les silhouettes nojres des pins p :!l rasols et des cypres-que­
nouilles seront la dernière iinage que nous emporterons 
de la banlieue romaine. · 

Le lendemain n1atin, nous sonuucs réYeill és aux enYi­
rons de Livourne pour conten1pl~r un splendide lever de 
. oleil qui éciabouse la n1er de rouge, d'orange, de vert 
clair de yiolet de rose et d'or et découpe. des montagnes 
d·incltgo profo~d sur un ciel de pastel bleu. ~lais ~ la ~au­
teur de la Spe::ia le temps se couvre ct p eu apres Genes 
il pleut. C'est sous une pluie battante que nous descendons 
à Turin toute pavoisée. y compris les trains, à l'occasion 
de la Libération. Turin. pour nous. c'est avant tout Don 
Bosco. !\ons l'avons prié pour toute la grapde famille de 
Saint-Vincent. ~lais nous avons n1oins senti sa présence, 
lllnltrré sa chasse-reliquaire, dans sa basilique trop riche. 
que 

0 
dnns sa chambre conservée telle qu'elle était au mo­

ment de sa mort. 
Nous avons bien failli ce soir-Iii dormir à la belle étoile 

cu plutôt sous les ponts car il pleul toujou.rs à t?rrent . 
Mais depuis Don Bosco la Providence doll .avmr t~ne 
agence spéciale à Turin, puisque c·est au « Sliea ~ , l·un 

. des grands hôtels de Turin, que nous somn1es finale1nent 
rc~·us avec une bienveillanc(' et une gt:•nérosilé dont nous 
tn·ons été très tou<:bés. Nos voyageurs en ont surtout 
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apprécié le confort au point que certains faillirent arriYcr 
à la gare en pyjama n'ayant pas entendu le réveil ! 

L'Italie, soucieuse sans doute de montrer à ses visiteurs 
toutes ses beautés, nous réserve une dernière surprise qui 
n'est pas pour nous déplaire, à nous gens de la mer : il 
neige à gros flocons ! La tnontagne est toute blanche. n 
vrai panoran1a de sports d'hivèr se déroule sous nos yeux 
jusqu'à Culoz, ce qui complète, très heureusen1ent, la 
Yision toute différente que nous avons eu des AJpes à 
l'aller. Et le soleil, bien tôt reveuu, jette sur la neige frai­
che des roses et des bleus tendres dont nous n,avions pas 
idée. 

A Lyon c'est une prière d'actions de grâces pour ce 
beau voyage que nous adressons à .Notre-Daine de Four­
vièJ•es. Mais que ces mosaïgues nous paraissent pauvres 
après les splendeurs de Ronte ! Par contre, c'est une vraie 
joie de retrouver à la P.rilnatiale Saint-Jean la sobriété et 
l'élan de notre gothique français, la simplicité et la 1najesté 
de notre roman. A Saint-Pierre d'Ainay les colonnes elu 
temple de Jupiter et le souvenir de Sainte Blantline acbè­
Yent la synthèse de notre pèlerinage caux sources , ... 

La meilleure conclusion sera sans doute la réflexion 
<l'un de nos pèlerins quiJ le front à la vitre <lu comparti­
ment, contemplait le coucher du soleil sut· les monts du 
Forez et dit tout haut cc que fous pensaient tout bas : 
«ici, on se sent tout de même n1icux chez soi , . 

J. n. 
• • 

PALMARÈS 1l948-1L949 

Voici les noms de ceux qui ont oblenu un pl'ix d'excellence : 

.. i;r.ième Rouge. - 1 cr Prtx, Roger Faucheur. de Collorec : 
2. Laurent Poignorinec. de Châteauneuf-du-Faou : 3. Jean Sévère, 
de Pleyben. · 

• i~·Mme Blonclte. - 1 @r Prix, Jean Le Bot~ de Dirinon ; 2. 
Alexis Le Saux, de La Forêt-Foue!'nant ; 3. Y\·es Machv. de 
Dinl~ault. • 

Cinquième. - 1 u Prix. Guillaume Floc'h. de Poulgoazec ; 
2. f~uillnumc Lucas. ùe Pouldavid ; 3. Jean Quideau. de Plozé­
vct : i .. Joseph Fiacre. de Ploaré. 

Quat til" me. - 1.,. Prix, Joseph Hélias, de Plouhinec ; 2. Louis 
Fnlllcr. de Lopérec : 3. Xavier SaYlnn, de Pont-Croix ; 4. Jean 
Le Coz. de Guiler-::.ur-Go~·en ; 5. Piene Le Moa1, de Plougastel­
Daoulas. 

TrotsU:me. - 1 èr Prix, Albert Colloc'h, de Pont-Croix; 2. Pierre 
Lucas, de Ponl-Ct·oi ~ ~ 3. Alain Le Bt·et on. de Kernével ; 4. 
Louis Gcntric·, de Plouhinec ; 5. Jea~ Grannec, de Collorec . 

Seconde. - 1er Prix. Guy Couhois. de Locunolé ; 2. Clel 
Méner, de Goulien : 3. Alain Queinnec, ùe Pont-L\bbé ; 4. 
Jért11nc Lauden. de Plogaslel-Saint-Get•main. 

PI'P.mlllre. - 1 @r Prix, Jean Le Roux, du Guilvinec : 2. Jean­
Paul Le Berre, de Brest ; 3. André. Ferlil, de Plonéve~-Porzay. 

Phfloso])/tle. - Prix : Jean Nicot. 
/ 

Examens du Baccalauréat 

Dewt.~ième Partie. - PmLosoPnm 
Ont été ,•eru.~ rlé{inlllt:ernenl : 

'r\tnrrcl Gollot·ee. de Langolen ; Michel Gentr·ic, de Plozév t : 
.leon ~i<'ot. de Locronan ; Ferdinand QuHlivie, de Poulgoaz c. 

A f.lé arlmlsslble : 
Henri 1\IInou, ûe Beuzec-Cap-Sizun. 

Premiète Parne. - LATI~-GREC 

Ont été rerus définWt•ement : 
YYon Cabillic, de Plouhinec (A .8.) ; François C:nYarlé, de 

Pont-Cl'olx ; André Ferlll. de P!onéYez-Porzoy (Jl.B.) ; Henri 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- ioB-
1• inr.r·c. ùe Douat'Ul·ncz ; liu~· FUI'lin, de Ghftlenulin (J.B.) ; 
Marcel <lounnclr.n, ùe Ploaré ; Jcnn-PiciTC llnlléguen, ûc Chau­
rour-:'\ol re-Dam (Snrlhe) ; Jean-Paul Le BetTe, ùe Ilt'e:::>t­
Rcconvrance (A.B.) ; Jean-Jacque::; Le Cr·ocq, de Douarnenez : 
Fr·nn~ois Le (~ali. de Beuzec-Cal)-Sizun ; ,Jean Le Houx, ùn 
t;ui\vincc (A .JJ.) ; Jean-Pierre. ~lt\lcnncc, de Cntnnt·et ; .Tc.m 
Per·r·ot. de Poulûnvid; .\ lain Pl•lilbon. dt• Qul-nH~ nt.Svca : 1\l·~ 
(jucfl'unt~. de Latnb~zcllec ,. t.D.) ; Dtmicl 1\a phal en, de Le~conll ; 
Louis ~aliou, d'h·villac. 

A été mtmissiùlc : 
Joseph L<l.ur·ent, dePlougnstel-Daoulas. 

• • • • • • • • • • • • y • • • • • • • • • • • + • y • y • • • • • • • • • • • y + • 

ACCUSÉ DB RÉCEPTION 

C. B~trom. La Chapelle--ur-Loil'e (1.-L.) ; 
J. Biger, Bannalec ; 
n. Breton, Ploumoguer ; 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP Je douP ... 

ParJni les vœux reçus à l'occasion du :Kouve! An pal· 
la rédaction du Bulletin. certains cachaient mal l'épine 
sous la fleur ... La couverture de notre Bulletin arbore un . ' peu 1nsolen1ment la mention «Parait tous les deux mois». 
c- Puisse cette Iorn1ule devenir réalité :t, nt'écrivait un 
ancien à qui sans doute ses occupation~ laissent beau­
<oup de temps libre pour la lecture ou qui préfère le Bu!­
lctin aux nombreux périodiques plus difficiles d'accès ... 
Hélas ! son vœu, bien que légitime, n'a pas encore pu être 
exaucé: l!n nouveau départ et une indispositon prolongée 
ont pnve le corps professoral de deux· de ses n1embres 
pendant tout ce trimestre. !l.a fallu parer au plus .pressé. 

Cependant, quelques genereux confrères ayant prêt~ 
Je concours de Jeur plume, cc numéro peut sortir à la fin 
ùu trimestre. Je laisse ... la parole à l'un d'entre eux. 

23 Octobre. - « SEPT Ho~UŒS DERRIÈRE LES BARBELÉS » 

. rous assistons, en ville, à une représentation théâtr~llc 
donnée par les A~ciens Prisonniers des Paotred Ty­
Mamm-Doue, condu1ts par l\I. Guillerru, ancien vicaire à 
Pont-Croix. Sept Hon1mes derrière les barbelés nous font 
vibrer au spectacle de la souffran<!e : .celle de la défaite. 
celle de la séparation, celle ·des mauvais traitements 
!nfligés _à no~ prisonniers, ·à ce souffle d'espérance qui 
t;es soutint, •Cinq ans durant, dans une foi tenace en Ja 
victoire, espérance qui explose en joie délirante ~ la 
l .. ibération l 

Merci à tous les acteurs ct ù leur directeur ! 

1-

.Jeudi 10 Novembre. - FÊTE DE ~!ONSIEUR LE SUPÉRIEUR 

, La Saint-René nou~ réunit autour de M. le Supérieur. 
C est Jean-Paul Le Berre, un de nos philosophes qui, 
cette année, lui présenta les vœux de toute la Co~mu­
n .. auté. Son. discours ne .~anqua pas d'originalité. ( Votre 
fete, 1\lonsieu,r le Supeneur, chante Ja Renaissance !... 
Renatu:;, Rene ! ... C'est _un rayon · d'espoir sous notre ciel 
de Bretagne, gris, uniformément gris. :. Et notre orateur 
de c?nclure à. <:e que présage pour nous cette fête : 
Renatssance corporelle, renaissance dans notre intelli­
gence, renaissance dans notre volonté, celà pour devenir 
plus homme! 

Vendredi 11 Novembre. 

J.f. l'abbé !nizan nous arrive aYec ~on film tant attendu. 
'Pren1ière partie : La vie à Saint-Vincent. Chacun mani­
feste bruyan1ment sa joie de reconnaître, sur l'écran le 
\•oisin ou lui-n1ême. On voit en étude, des élèYes studi~ux 
et sages... In1age forçant peut-être un peu la réaHté. Si 
tous les jours de l'année pouvaient ressembler à ce que 
nous voyons sur l'écran !... 

Seconde partie : l.~e Petit Séminaire au camp de Pley­
l1en. Pendnnt que sous mes yeux se déroule le film, je 
rêve, avec une pointe de nostalgie, à ces quatre jours de 
:p!cin air vécus dans le soleil, dans la joie, dans la charité, 
avec ces petits gars de Cinquième et de Sixième. Merci à 
M. !nizan et à IJI. l'abbé de Keroullas qui tourna le film, de 
nous avoir permis de raviver en nous la « flamme> de 
Pleyben qui, peut-être chez quelques-uns, se mourait sous 
la cendre du « In orne quotidien ~. 

.Samedi 12 Novembre. 1 . 
La Troupe Norville nous interprète Jeanne d'Arc de 

P. Dumaine, en cinq table~mx. Le jeu combiné de quatre 
J'rojecteurs de couleurs différentes vient relever cette re-
·présentation du drame que fut la vie de Jeanne. Les répar­
ties de la Pucelle sont historiques. CeBes de La Hire, en 
face de :ll. de la Trémouille, le sont aussi et amusent folle­
ment les petits. Les scènes rc1narquables sont celles de la 
prison et celle du bûcher. . 
ltfardi 22 Noven1bre. 

Les Chevaliers de Roscudon nous donnent, au patrop 
].~'Ouragan. Ron1an d'espionnage à jeu très serré, palpitantp 
<>ù ·le n1oindre geste a son importance ... Terribles coups de 
théâtre : un complice va parler. Une main n1ystérieuse a 

• 
• 
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posé le poison. Le complice s'écroule sa~s u~ n~ot. .• 
Attente angoissée du dénouement !... La nu•~ qu1 v1ent, 
lourde de mystère !... Fort beureustmcnt les hrades gran­
diloquentes d'un },fachaudier viennent nous détendre un 
peu les nerfs. 

Jlercredi 7 Décembre. 

Nous assistons à L'Epreuve de Marivaux ct au Médecin 
malgré lui de ~folière, joués par la Troupe Borelli. .ll. 
Thuet, n1embre de cette troupe, avec le talent qu'on lui 
sait ouYre la séance par ~a récitation nlimée des fables : 
Le Héron et Le., Chat~ la Belette et le petit Lapin. 

Jeudi 8 Décembre. 

Jlonseigneur Fauvet, qu'accon1pagnent ~fonseigneur Co­
gneau et M. II ervé. vicaire général. vient donner à notre 
fête de l'Imnu1culêe Conception un éclat particulier. Il 
préside à la réception de nos Approbanistcs dans la Con­
grégation. ~1. l'abbé Calve=, professeur de Théologie l\Io-
1 ale au Grand Séminaire, avec beaucoup d'ân1e, entretient 
les nouveaux élus de Ce1le qui. à partir d'aujourd'hui~ 
prendra une place plus grande dans leur vie. 

A l'issue de cette cérémonie, nous assistons à la grand~ 
messe pontificale. Elle commence par une imposante pro­
cession de petits clercs en aubes blanches précédant le 
clergé ct ~lonseigneur, pendant que les orgues donnent le 
c Prélude et Fugue en do ~ de Bach. 

C'est merveille de voir tous ces cérémoniaircs évo!uer, 
sous la maîtrise de 1lf. Le Beux, três harmonieusement et 
avec beaucoup d'aisance. Rien de trop beau nujourd'h~i 
pour fêter Ce11e que la liturgie appelle la c Tota Pulchra >. 
Le plain-chant semble prendre plus d'élan et d'âme. !\Ien­
tion spéciale pour la schola qui interprète J'offertoire 
c a Cape! la , ; on sent vraiment <lans son chant quelque 
chose de la délicate~se, du respect et de l'émerveillement 
de 1' Ange Annonciateur. 

L'organiste nous donne aussi un programme de choix : 
!J l'offertoire : le «Concerto en si bémol, de Haendel ; 
i4 l'élévation : la Rhapsodie 1. de Saint-Saens. 

Après les vêpres pontificales de l'après-midi, nous nous 
réunissons le soir pour entendre :M. l'abbé Colvez. B nous 
entretient de Notre-Dame, de sa Beauté et de sa place dans 
l'économie de notre salut, et tire de cet exposé des consé­
quences pratiques pour nous. A l'issue du sermon, nous 
assistons à un Salut tout en polyphonie. Tout d'abord : 
«Ave verum, de ~fozart, à 4 voix mixtes. Je dois dire 
que nos chanteurs sont dignes de leurs Anciens. Ils s'en 
sont tirés honorablement malgré les ·difficultés du mor-

• 

113 -

eau. Puis ce fut 1' ~Ave ~Iâria ~ de Vittoria à 4 voix 
égales, su ivi du puissant « Tu es Petrus :t de' ~oyon, et 
~~u~ « Tantum ergo > de Besnier. Et la fête se termina 
par le c Chantons sur tërre- ~, à 4 vo1x mixtes de Prœ­
torius. 

Sanzedi 24 Décen1bre . . 

Jean I..e Roux, é1èvc de Philosophie, présente nos Yœux 
de No~l et de Nou~el An à 1llgr Fauve/ et à ftlgr Cogneœ1. 
La presence de JU. Bellec, directeur de l'Enseinnement et 
inspecteur à ses heures, lui donne l'occasion ° de lancer 
quelques petites pointes aux professeurs. c Cet âae est 

e: • , 0 
sans pthc. , · 

Le soir, au retour de promenade, chacun fait sa valise. 
Je vois une bande de petits prendre d'assaut la chambre 
de M. Bouin. X on, ce n'est pas un « bobard ». C'est 

·s~ricux !. C'est vrai, ln c chasse aux c·orbcaux,. La preuve, 
c est qu tl faut pa~ser sous la toise, et sur la bascule de 
~I. Bouin dont la chmnbre. à cette occasion, s'est transfor­
nlée en arsenal. et subir un interrogatoire sur ses connais­
sances el aptitudes avant de recevoir son affectation défi­
nitive dans une arme donnée. Et puis ~a vue des armes 
a vite fait de renverser le re1npart de scepticisme ~hez 
nos c bleus :t. - Peu après, dans l'escalier qui mène aux 
dortoirs des Grands, j'entends une galopade. Au tournant 
<l~un pallier, je YOis surgir troi frimou~.scs. Trois «bleus>, 
i1 la n1ine rougeaude. c Tiens, tiens. que {nites-Yous par 
ici, galopins ? , - Et enx de m'expliquer, en essayant de 
reprendre haleine : « C;cst nous, .M'sieur, qu'on est les 
-officiers pour la « chasse aux co rb aux ». cette nuit. 
Alors, on nous a dit que c'était 1ll. Bideau qui dcYait nous 
donner les derniers renseignemen'c;.;) .Je dus faire effort 
pour garder mon sérieux et jr ''ÎS des grands se précipiter 
<lnns le dortoir pour laisrer libre cours à ~cnr fou-rire. 

Pau\'res c officiers> ! Le bulletin météorologique était 
encourageant pourtant ! ~fais ils ont oublié de se réveiller 
{!t de réYciller leurs hon1n1es. Et :\L l'Econome. pour Je 
réveillon, a dû puiser dans sa réserYe de pâté-de-porc. 
pour parer à l'absence du traditionnel c Pâté-de-Cor­
beau , . Espérons que les « bleus , de l'an prochain s'y 
prendront n1ieu~ ! · 

Quant à notre ~Ies~e de i\linuit, elle fut très belle. I .. a 
chorale nous interpréta le «Noël, de Daqnin et c En cette 
nuit , . Une jolie «Berceuse , de C. Fran~k fut donnée en 
duo. Et on nous fit enhmdre de nouveau « l'Ave yernm :. 
de l\lo1.art ct « l'AYe ~faria:. de Vittoria. 

Le soir. J.f. Rideau nous fit une conféren~c nvcc projec­
tion sur Rome, conférence très \'ivante, grâce nux souve­
nirs pcrsor\ne1s de l'orateur . 
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Mardi 24 Janvier 1950. 

Séance de prestidigitation. Nous en sommes restés,.. 
comme on dit, c baba :) 1 On eut beau, se c~euser la cer­
velle ces tours de passe-passe demeurerent lDC?mprében­
sible~. Un poulbot donnait à son curé, au catéch1sme, cet~e 
définition du mystère : « Quèqu'chose qu'on g~be, n1a~s 
qu'on n'y pige que dal. ., Je crois .. qu'on pourratt ·!'appl.J­
quer à ·!a prestidigitation. Nous vunes un canard s~rhr 
d'un chapeau, une omelette cuire dans un béret, ct ~our 
Ja déguster, d'un vin d'une provenance ... Hum 1... nucux:. 
vaut ne pas en parler !... 

2 Février. 

La fête fut, ce que toujours elle a été. L~ célé~rant ful 
Jl. l'abbé Jean-Louis Quiniou, direct~ur d:ecolc a Lan.go-· 
len. Survint aux vêpres un petit fall qu1 nous fit nre. 
l\1. Gargadennec, plus connu sous le nom de T.onton Yvon~. 
se lève pour «larguer , son c Lumen ., , an henne de ce 
jour ... Mais est-ce hasard ... ou bien sabot~ge (les ~~botages 
sont tellement à l'ordre du jour) ? Le fatt est qu 11 Y eut, 
juste à ce moment-là, une panne électriq~c et l'orgu.e 
n'obéissait plus à son maître. L'intonation v1nt de la tri-· 
bune au lieu de venir du chœur. Notre Tonton Yvon n'eut 
qu'à 'c ravaler , son c lumen., ct s'asse?ir .. Le soir •• l!. T.é­
phany, vicaire à Quéménéven, n~us tnv~~a, ·de sa. ' ' OIX 
forte et vibrante à être les « pchtes lumiorcs 'b qtn ren­
dent témoignage' de la « grande lumière ., du Christ. 

La Troupe Norville revient sur nos c planches , potu­
nous donner Bataille rie Dames de Scribe et I...e drame cie· 
la rue Lourcine de Lnbiche. 

jfardi 22 Février: Jllardi-Gras. 

La scène est pleine de lots. Tous écarquilJent les ):cu. 
pour repérer l'objet de leur désir, pendant que la InusJque· 
joue la marche c Saint-Cyr,. Le tirage, commence, quatre· 
petits Chinois crient tout tfort les numeros. Les lots atter·· 
rissent dans les bras d'un destinataire heureux ou dans la 
valise ventrue d'un professeur, parmi les ovations des 

' élèves. « L'In·dispensable, est nlis bien en évidence. (Il 
faut dire que cette année, il est vraiment de petite taille.) 
Et Ja « Traditionnelle , se balance à sa p.Jace habituelle. 
1\lais c'est le poste de T.S.F., cadeau de nos Anciens de 
Paris, qui fait converger tous les regards. Les Rhétodcien 
en sont les gagnants et leur joie sE;œble vraiment se donl1er­
libre cours sur ... grandes ondes. 
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23 el 24 Février : RÉCOLLECTION • 

~f. Jacques Caroff, aumônier diocésain d'Action Catho­
lique, et M. A. Abiven, aum'Ônier diocésain d'Action so­
ciale, viennent rappeler, le premier aux Moyens, le second 
nux Grands, les résolutions prises à la retraite de rentrée. 
C'est la halle nécessaire pour faire le point et repartir 
:p·!us vaillants pour la seconde moitié de l'année scolaire. ,. 
Dimallche 19 Mars. 

c Initiation ù la musique , par le Quatuor de Versailles. 
2 violons, 1 alto et 1 violoncelle. Une véritable révélation I 
Le directeur de ce quatuor nous fit goûter des morceaux 
de Haydn, Mozart, Fauré et Bach, agrémentant ses expli­
cations d'une foule d'histoires et de descriptions de son 
invention. On croyait vraiment, à en~endre ces morceaux, 
voir l'âne trotter et pousser ces «Hi-Han , , le petit enfant 
fermer ses yeux lourds de sommeil, et les commères pa­
poter, et cette cathédrale qu'évoquait le c largo ., de 
Haydn. r Tous ne sentîmes pas passer la soirée. 

• 

DÉPARTS 

Je vais faire fi d'une tradition. Je sais bien que c'est 
un cr-ime. :\lais je ne puis ·vraiment agir d'autre manière. 
Jusqu'à nos lenll}ls troublés, tout 'Professeur «sortant ~ 
avait le droit de se voir remercier en deux ou trois pages 
du Bulletin, des bons et loyaux services qu'il avait rendus 
à St-Vincent. On ne tpaMait d'ailleurs que rarement, après 
des stages variant de 20 à 30 ans, et l'on avait tout Je 
loisir de s'installer avec armes et bagages. Actuellement, 
c ça bouge , . Et, pour comble de malheur, notre Bulle'tin 
vert a perdu sa belle régularité d'autrefois. Il est toujours 
hin11estriel en principe ; m·ais en fait, il paraît quand il 
peut, et quand il paraît, ~l'abondance des Jnatières ~ obli­
ge souvent à abréger. 

Abrégeons donc t A cba.cun de eeux qui sont partis, 
quelques ligr.es seulement. Je ne réussirai peut-être pas 
à dire ce qu'il faudrait, ou ù le dire comme il faudrait. 
Que )'on veuille bien m'excuser t li est Si difficile d'être 
bref quand le cœur voudrait qu'on le laisse par1er d'abon­
dance. 

•• •• 
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En moins d'un an, cinq professeurs et un surveillant 
ont quitté la n1aison ; sc sont AIM. Tronuur, Ctocq, Villa­
croux, Le Beux, Le Quéau ct Troa[e. 

M. Jean Tromeur, qui depuis 1945 était professeur d'an­
glais dans les basses classfs, s'est vu appeler à de ]>lus 
hautes fonctions. Nons savons que· depuis quelques no nées 
l'anglais 1nène à tout, tnên1e au Supériorat. Personne n'a 
donc été surpris de voir notre an1i dévenir ·profc~seur de 
Seconde à Bon-Secours de Bre~t. Il n'est pas donné à tout 
le monde de se voir mis sur le pied d'égalité a v cc les Pères 
Jésuites. 

Il n'empêche que St-Vincent a beaucoup 1)erdu. M. Tro­
nleur savait tout ; pour sc distraire, entre deux classes 
d'anr.lais, il corrigeait des dissertations philosophiques ou 
iprép~rnit des examens. Et le soir, pour garder intacte 
son âme de paysan, il allait diriger à Confort des réunions 
jacistes. Tot..jours occt.rpé de' quelque idée, il n'avait qu'un 
regret : celui de n'\!tre .pas c agile >, comn1e le seront pl~s 
tard les élu" ressuscités. A défaut de Inieux, il n1archait 
toujours ·vite, bien qu'à pe'tits pas. 

.Je sais qu'il se plaît beaucoup à Dresl. TClnt n1icux 
pour lui, tnnt pis pour nous. 

ill. André Crocq est aussi de ceux qui ont étë jugés 
dignes ù'as5urcr la succession · des Hévérends Pères. Il 
arriva à Pont-Croix en 1943. Il professa en Cinquième. 
et .puis en Philosophie, après la mort ùe !tf. Suignard. Ses 
étcdes accomplies à Angers ct à Nice, il nous venait de la 
Riviera a\'ec Lous ses diplômes, quand il fut « aiguillé • 
sur Brest. 

A Brest, il !ait de la Philosophie, avec Philosophie. Le 
dimanche, il dit la n1csse sur le Jean-Bart. Et dans ses 
1noments libres - les journaux nous l'ont appris - le 
voilà c impresario:.. 

Malgré tout, nous savons qu'il trouve encore le ten1ps 
de penser lt nous. • 

Non loin de Bon-Secours, au .presbytère de St~lichel -
la paroisse de ~L Colin, comn1e •cùacun sait - réside u~ 
personnage dont j'hésite à entamer le panégyriq.ue, cra~­
gnant de ne pou,roir 111.,arrêtcr. Vous avez devtné qulil 
s'agit de !tf. Villacroux, aun1ônier au Lycée. 

Ah t celte nomination ! Quelle surprise pour l'intéressé, 
ct quelle consternation •pour nous qui restions l Qui .Pr?~­
drait la Seconde ? Qui s'occuperait de la J .E.C. ? Qu1 darl-
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g~rait ratelier de reliure ? Qui serait le ministre ..Je 1 · 
su·s ? Qu · 1 t · d • u s OI-

. . l P ~n er~lt es ro~iers au jardin ? Et le Bulletin 
?e St~VIncenL, qu1. e~. s~ratt le directeur ? Qui pourrait 
clre l !~omme des tn.thahves hardies ? Qui ? Qui ? Qui ? 

l~. \ tllacroux a fait ses malles avec ordre et m éthode 
et JI est parti, nous laissant ... Les Lycéens vont mainte: 
na.nt pro~ter de son travail. E( Dien sait s'il peut et sïl 
s~ut ?"ava~ller. Moyennant deux ou trois flacons de Chloro­
Calc•on, 11 peut n~ner taJubour-battant plusieurs choses 
de ~ront, avec un. soupçon de fantaisie, de cette fantaisie 
sans laquelle la VIe ne serait parfois qu'une m · · 

II t l. · d . ecan1que ... 
es .par 1, ma1s epu1s, à ~oël ct aux Gras, il est venu 

nous voir... Revenez-nous souvent, Monsieur Villacroux, 
et revenez-Pot::s en Inoto car c une chose e t t · , , , :::- cer .une :. 
c est, que votre moto saura encore avoir des pannes pro~ 
longees, quand elle '•ous aura porté jusqu'à Pont-Croix. 

•*• 
. Connais~ez-vous Kerlaz. chers Anciens ? Connaissez­
vous aussi, un peu au delà de Kerlaz vers Locronan le 
p!·év~n tori~m de La Clarté ? C'est là que se trouve auj~ur­
d hut ~!· Pze~·re L~ quéau, que vous appellerez désormais 
c .Monsteur l Aumonter » si vous le rencontrez. 

M. ,Le Quéau a passé \ingt et un ans à St-Vincent. II 
fut d abord !professeur de lettres, et je tne souviens du 
temps où il nous expliquait Esther en Quatrième. Mais, 
pour la plupart , il restera, con11ne M. Le Pemp et comtne 
p lus tard 1.lf. Senéchal, le «professeur d'histoire ~ . 

Actuellement, il enseigne Je catéchism-e aux petits crar­
ço~s el aux !)elites fill~s de La Clarté ; il leur app~nd 
meme à chanter. Ne souriez pas ! Si vous souriez en . . ~ 

~ous tnlragtnont notre digne professeur d'histoire au mi-
heu des marmots, c'es que vo·us ne savez pas de quoi est 
capable le dévouement de M. Le Quéau. 

~f. l'Aumônier, continuez à venir nous voir souvent. 
Soyez de toutes nos fêtes. Et quand vous ent~ndrez passer 
la m.oto de 1\I. Villacroux, ne manquez ~as de sauter sur 
le siège-arrière. Nous aurions tant plaisir ù vous revoir 
<•nsen1ble. 

• •• 
L'année était déjà bien commencée... On en était a1JI 

cleuxièmc trimestre, quand il fallut à Brest un «Délégué 
de l'Administration di.océsaine pour la recon$truction­
cles {&glises sinistrées >. Ce qui risquait d'arriver, arriva. 
Nous avions •parmi nous un homme vénérable, dont les 
cheveux blancs imposaient le respect, un de ces hommes 
capables de représenter dignement notre digne Adminis-
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tration diocésaine. Pour comble de ntal~lC~tr i!" !aisai~, si 
je ne mc trompe, rpartie de la « Coinmi~ston d Architec-
ture et d'Art Sacré» ... Il nous fut enleve. 

Et, pour la quatrième fois en un an~ on déménagea .des 
n1eubles de Pont-Crou: à Brest. M. Le Beux c::t. parti. Il 
était an Petit Séminaire depuis quatorze ou q~tnze a~~· 
11 commença co1nme surveillant, et je we souviens ou ~l 
nous n1enait fermement, n1ais sans esclandre et .sans exc.es 
de paroles. Les circonstances fir~nt ~~'il devtnt e~sutte 
professeur de Sixième puis de C1n,u1eme: Q,~al~d 11 eut 
trouvé c sa voie , , il fut professeur d art, ct 11 1 etait encore 
quand il dut nous quitter . . . . 

Pauvre Pont-Croix ! Yas-tu deven1r une Bcoüe ?. ~on-
naîtrons-nous encore des artistes ? Nous en connaisstons 
deux. Brest nous les ·a ipris tous deux ! . . 

Il n'y a pas d'é.,.lise ~inistréc dans la région Cap~ste. 
Cependant, espéron~ qu'au passage, en réjoignant l~s nves 
du Bélon, le bon f,f . Le Beux saura nous revenir avec 
ses -cheveux blancs et son sourire. 

• • •• 
Le deuxième trimestre s'achevait, quand un surveillant, 

Al. Yt1on Tro:tle nous <iuitta pour Landivisiau où il est 
instituteur. Il n'aura fait qu'un court séjour chez ~ou~ 
J-nais il sait que désormais il fait partie de «la !amtlle ;,. 

C'est un bigouden. Et le voilà en pays ùe Leon. Tout-
arrive ! 

••• 
J•!li fini. J'aurais eu encore bien des cl1oses à dire: Mais, 

j'ai fini. Je ·veux avoir fini, parce que, le Bulletin, en 
principe •bimestriel... etc... L. c. 

.;;.· 

La prochaine Assemblée Générale 
des Anciens Elèves 

aura lieu le 

LE MARDI 5 SEPTEMBRE 1950 

. 

Conunent faire tenir en quelques lignes un co1npte rendu 
exact et précis de toute une saison sportive longue de deux 
trimestres ? C'e~t pourquoi, sans entrer dans les détails, 
faisons tenir d'abord un bilan général pour le lecteur 
sp-orti.f moyen. Ce sera p'lus reposant comme lecture, car 
pour comprendre tout le jargon sportif moderne, il faut 
déjà posséder un fort bagage de vocabulaire anglais. Et 
peut-être, chers Anciens, à part les bons souvenirs qui 
restent, êtes-vous dans mon cas : la science si péniblement 
acquise autrefois aux classes ·d'anglais s'est déjà envolée ! 

Sept matches de football se sont déroulés cette saison 
sur le vieux terrain de la Cabane. Telle est la puissance 
du sou,,enir attaché aux noms de lieu, que ce titre 1ui 
r·estera sans doute jusqu'au jour du jugement. Mais de 
« Ma Cabane » il ne reste que les fondations, où pousse 
une herbe foHe et rare ... Peut-être qu'un jour prochain ... 
mais pourquoi faire des rêves, bâtir des châteaux ou sim­
plement une pauvrette de cabane, puisque pour le moment 
ce serait ... en Espagne ? Mais revenons à notre bilan. La 
mode est aux c: statistiques », en géographie · con1me aux 
sports el notre saison se chiffre par cinq victoires et une 
défaite. Encore que le « goal avérage :. serait fort en notre 
faveur : oyez plus tôt : 
E.S.V. bat Collège Saint-Yves (Quimper) par .... . 
E.S.V. bat Armen (Audierne) par ......... . ... . 
E.S.V. bat Patronage de Ploaré par ........ . .... . 
E.S.V. bat Patronage de Cléden par .... . ...... . 
Collège Saint-Louis (Châteaulin) bat E .S.V. par . . 
E.S.V. ·bat Ecureui1s de Plogonnec par ........ . 
J:t~.S.V. (2) bat Equipe (1) de Beuzec par .. .. ... . 
1-~.S.V. bat par forfait PouJdergat-Sport et Cheva-

Hers de N.-D. de Roscudon. 

3 à 2 
4 à 2 
3 à 2 
5 à 0 
2 à 1 
3 à 1 
6 à 1 

Evidemment avec un pareil résuUat on pourrait disser­
ter à propos de chaque match. Et l'on pourrait dire bien 
des choses en somme : le jeu perçant des ailiers, l'aile 
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gauche en particulier, semant la terreur dans le camp 
adverse par leur rapidité ct leur botté, le travail construc­
teur des inters repliés, la soup'lesse du centre. avant, l'ar­
deur ct le marquage précis de ~n forte ligne des demis, 
bien axée sur un puissant arrière central, le béton solide 
de la défense. calme chez les arrières. plus nerveuse dans 
les bois. Sans oublier êvidctnment les nombreux relnpla­
çants. toujours fidèles, selon la tradition à assurer le 
transport ·des maillots et assurer !'arbitrage de la touche, 
sans oublier tous les autres 1nembres de la grande famille 
de FE.S.V., réduit au rôle ingrat d'enlrainer les vedettes 
sur scn1ain.e et souvent d'encaisser les coups sans tnot 
dire sur un terrain oit rarbitrc interdit de parler ! !\lais 
b. quoi bon détailler toute cette technique du sport savant 
que 1Pon pratique à Saint-Vincent ? Je suis sùr que vous 
mc croirez sur parole, si je vous dis que depuis longlernps 
·~'E.S.V. n'a pas aligné un c onze -. aussi homogène, au~si 
bien souùé - et tous des gars du crû, d'authentiques fi!s 
du Léon et de la Cornouaille. L'état de nos finances, 
eomme la rigidité -de nos princir~s nous interdisent de 
recruter en dehors de chez nou . Voici d'ailleurs la cont­
position, lors des grandes victoires : 

~auden (Plogaste]) 
Le Berre (Brest) ~lévellec (Briec) 

Le.Ru (Plouarzel Arzur (Plouarzel) Lesvenan (St-Renan) 
Piriou (Guipavas) Perrot (Spézet) 

Donnard (Coray) Le Berre (Douarnenez) Blaise (Spézet) 

Par ~a suite, surtout après la Retraite provisoire de 
Fanch ~févcllec, l'E.S.V. du souvent ntodifier sa formation. 
f'inalement après plusieurs eesais, Le Ru passa à l'arrière 
<'l s'y illustra tandis que L'Helgouarc'h gagnait ses galons 
dans 1a ligne des demis. 

J'entends déjà les reproches des Anciens, de ceux-là 
surtout qui iJlustrèrent nos terrains de sport. a''ant de 
devenir des c Notabilités sur les Stades :. . Fi do ne de 
''otre maigre palmarès E.S.V. 1950 l ~fais où sont les 
neiges d'antan ? Où sQnt les rencontres trois fois fameuses 
~vec la Stella ~iaris, la Milice, le Stade Quimpérois 1 voire 
n1ême, dans le vieux, vieux ten1ps, avec les Cadets d P 
Bretagne '? Bien sûr ! :r.tais où est le foot-ball amateur '? Ce 
foot-ball amical, l'art pour l'art ? Mais le c-hampionnat, ~a 
course aux titres et aux coupes ont tQut gâté. Et c'est une 
rn isère pour des équipes « sédentaires ~ comme les nôtres 
de pouvoir conclure un simple match amical. 

Obligée de se replier sur elle-même, 1'E.S.V. a su faire 
face à la crise. Nos rencontres ont peut-être manqué de 
pittoresque, de -ce pittoresque que nous re'late chaque 
semaine la presse post-dominica1e : Sangliers et 1\larcas­
sins fuyant devant Lapins et Ecureuils ; Cormorans de 
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Penmarc'h. battus de vi~esse par les Crabes de Guilvinec . 
Bleu~ Paplll~ns de Spézet ct Rouges Coquelicots de châ: 
teauhn nvahsant de poésie tandt's que 1 Ch G · · ' es asseurs de 
our1~ rentraient chaque .ifirnancbe soir bredouill 

un poi,n t dans leur gibecière. . e ... sans 
A defaut de toute cette poésie lyrique de flore et de 

faune, nos rencontres sportives furent d'un style 1 
no~Jc, se haussant parfois jusqu'à l'épopée. Chers Ancfe~~ 
qu1 sentez enco~e ~a voix du sang, qu'auriez-vous dit de 
la rencontr~ 9u1 orposa Seigneurs du Léon et Chevaliers 
~e Corn?uat~le .. A 1 aller, les équipes s'en retournèrent dos 
a dos, c esl-a-<hre sur un score nul deux buts à deux dé­
rou!ant les .plus fins des . amateurs de pronoslic.s' qui 
avalent p~édJt une large victoire au pays du rire et de la 
danse. l\I.ats la .danse nous l'eûmes nu match retour, quand 
leurs Seigneuries durent s'incliner par 4 à 1 devant la 
f?ugue de~ Chevaliers. H est vrai q.ue des rumeurs circu­
lerent ~pres le · deux matches. Et on parla de trahison à 
la Patrte, d~ consciences ac-hetées à prix d'or ou de nou­
,:;ats ... D~ f~lt, le Lé~n comptait dans ses rangs quelques 
~orno~atHats de !latssance. Mais depuis quand peut-on 
1nterd1re à un ém1gré de sc faire nationaliser ? Et 1'Elorn 
n'a-.t-~lle pas toujours été une frontière un peu floue? 

J a~ parlé de surprise. TI y en eut une autre et de taille ? 
1e vtt-on po,s u~ jour les équipiers premiers de !'E.S.V. 

battus par ·1 équipe seconde. Etaient-ils les plus forts ? 
Sans. doute pas 1 Mais le vent aidant, ils surent réaliser et 
ensulle bétonne~ l Et un béton fait par J. L'Helgouarc'h 
est un b~ton sohde .. C'est ce qui lui valut ensuite un poste 
~e <lem1 en première. La loyauté oblige à dire que 
1 ~.S. V. (1) se racheta dans la suite par une nette vic­
toire : 4 à 1. 

~es m~tches inter-cL'lsses furent aussi intéressants à 
suivre. Ic1 la supériorité des Réthoriciens s'imposa nette­
ment. ~ Nol~lesse oblige:. quand e~Ie a comme professeur 
un__ anc1en dtrccteur sportif, une classe se doit de s'imposer 
meme dans ce domaine. ~lais les élèves de la «Deuxième 
C:Iasse -. montrèrent qu'ils méritaient bien ~eur titre de 
« Secondes :) , «brillants seconds~ car les Troisièmes 
~aJgrt- l'a~pni de quelques philosophes chevronnés, furent 
bten trop Jeunes et bien trop petits ... .T'ai oui dire cepen­
dant que l'avenir est assuré -car c l'Idéale :. - c'est le 
beau nom de nos petits footba·!leurs - est pleine de pro­
m?sses. Ne vient-elle pas de remporter une série de vic­
toires à faire envie à bien des tenants de Coupe : victoire 
sur l'Ecole d'Audierne, sur l'Ecole de Pont-Croix sur 
l'Ecole Saint-Charles. 1\Iais chut 1 Il fant bien laiss~r de 
la n:atière à la prochaine chronique, car notre bulletin 
para1t tous les deux mois ! 

••• 
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Je ne voudrais pas terminer sans parler d'un sport fort 
en vonue aujourd'hui, surtout chez les Grands : la balle 
au m;r. Il ne faudrait peut-être pas le dire trop haut. li 
paraît que c'est un sport dangereux pour les carreaux ! 
oublions vite cet ennuyeux à-côté et retenez seulement, 
chers Anciens qu'une coupe de balle au mur s•est dérou­
lée en fin de trimestre .chez les Grands. Vingt équipes sc 
sont alignées au départ, avec plus ou moins de co!lflance 
en la ''ictoire finale. Bien vite, malgré tous les repechnges 
des vaincus. 'le nombre de ceux qui restaient en c~ursc 
diminuait. Le tirage au sort des rencontres devenait un 
événement important et ·!es matches plus ardus. Il fallai t 
se cratuponner pour ne pas ]âcber pied et rester dan~ le 
petit notnbre des élus. Déjà certains c teams ~ con.nus du 
public scolaire faisaient figure de vedettes .. La vetllc d('.s 
''acances, il ne restait plus que quatre équipes . . Deux de 
Tiéthorique ~ J. Jacq-Y. Le Grand et J. Bonnefot-B. Has­
coët. Décidén1ent, les c Rétho • sont c sport , cette année. 

ne équipe de philosophes, Le Berre-Gourn1elen, secouant 
1nétaphysique, économique et autres disciplines de ce 
genre sur les courts de jeu, restait au si ~ur les rangs, 
ainsi qu'une équipe de Seconde, Arzel-~1oahc, capable de 
faire mordre la poussière aux champi{)ns déjà officieuse­
ment reconnus. Fina!ement, sur terrain neutre, devant une 
nombreuse galerie, J. Bonnefoi et B. Hascoët triomphaient 
aisén1ent et emportaient en vacances dans leurs valises le 
1itre de chan1pion~ en laissant le soin au troisième tri­
mestre de leur dévoiler la nature de la mystérieuse coupe 
promise aux vainqueurs '<lu tournoi. ne rencontre hors 
<-adre a,~ait été prévue : vainqueurs contre professeurs. 
~tais ces derniers, faute de temps et aussi, je pense. sou­
cieux de ménager la faiblesse des adversaires fatigués par 
un long trimestre de travail, ont préféré remettre le grand 
tnatch à la rentrée. Ils ne perdent rien pour attendre -
a-t-on chuchoté dans les coulisses -. Quoi qu'H en soit, 
il ne s'agit pas là d'une retraite stratégique devant la 
défaite. 

~lais en fait de reculade - qui n'a rien de sportif, ni 
nlême d'historique - le reporter impartial se croit obligé 
rl'en signaler une autre : celle des Chevaliers de N.-D. de 
Roscudon. La presse locale avait signalé en grosses man­
chettes tCe c derby :. local. Au tout dernier moment, les 
Patronés ont déc!aré forfait : vraie forfaiture, en effet, 
pour qui se parent du titre de Chevaliers ! 

A-donc, reconnaissez, chers An-ciens, que si nous n'avons 
plus les émotions de jadis, tandis que nous arrivaient les 
grandes équipes de foot-ball, le sport à Saint-Vinoeent 
garde ses droits et sa place : celle de c SERV.Il\ , à Ja ' 
formation du corps et du caractère. 

Nouvelles des Anciens 

ominotions ecclésiastiques. 

Par décision de Son Excellence lfonseigoeur l'E"êque 
-ont été nommés : 

- Recteur de Goulien, ftl. ftfarc Gogail, recteur de Gar-
lan, ancien maître d'étude. 

. ---: Vicaire à Plougastel-Daoulas, ft!. Jean Piouzennec. 
-vtcatre à PJounévez-Lochrist, ancien maître d'étude, oncle 
de Germain et l\Iichel Scaon, élèves de Quatrième et de 
Sixième. 

- Directeur des Œuvres de la Propagation de la Foi 
et de Saint-Pierre-Apôtre, !rf. le chanoine Grill, chanoine 
titulaire. 1 

- Curé-archiprêtre -de Saint-Louis de Brest, M. le cha­
noine l'ves Balbous, cur.é-archiprêtre de Quimperlé. 

- Recteur d'Argol, M. Paul !tléar, recteur de Plounévé-
-ze1, ancien maître d'étude. 

- Recteur ·de Plounêvézel, ..lf. Paul Eon, vicaire à 
Ergué-Gabéric, en résidence à Odei, ancien maître d'étude. 

- Vicaire à Châteaulin, M. Jean Feunteun, directeur 
:oci'école à Concarneau. 

- Vicaire à Plomelin, Jf. Jean-Yves Priol, vicaire à La 
Forêt-Fouesnant, ancien maîlre d'étude. 

- Vicaire à La Forêt-Fouesnant, M. Pierre .. !tferrien, 
-vicaire à Poulgoazec, ancien n1aître d'étude. 

- Vicaire à Poulgoazec, M. Pierr.e Le Floc'h, jeune 
prêtre de Guengat. 

- Vicaire auxiliaire à Carhaix, !tl. Joseph Priol, jeune 
;prêtre de Beuzec-Cap-Sizun. 

- Surveillant à l'Ecole Saint-Yves à Quimper, /tf. Gilles 
Laurent, jeune prêtre d'Audierne. 
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CHANOINES HONORAIRES : 

_ .M. Jean-Marie Corre, curé-doyen de Ploudiry, ancien· 
maître d'étude. 

- JI. Jacques Thomas, curé-doyen de Plonévez-Porzay .. 
- '"· Alexis Derrien, inspecteur diocésain des écoles". 
- .U. René Hénaff, recteur de l\loëlan. 

DoYENs HO~ORAIRr~ : 

- Jll. Charles Verne, aumônier de récole Saint-Blaise, 
à Douarnenez, examinateur de philosophie au Petit Sémi­
natre. 

- ~U. Christophe Le Guillou, recteur de noscoff. 

- Instituteur à Ploudaniel, !.1. Jln<Lré Jacq, instituteur· 
à Crozon, ancien maître d'étude. 

- Curé-do·ven de Fouesnant, 1ll. René Le Gall, délégué: 
de l'Adn1inistration diocésaine à Brest, oncle d'Alain Le 
Gall, élève de Quatrième. 

- Recteur de Poullan, M. Jean-Baptiste 1/éliou, recteur· 
de Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec. 

- Vicaire à Guilers-Brest, Jf. Alain Cueff, vicaire à 
Lopérec, ancien maître d'étude. 

Ordinations. 

Ont été or~lonnés, le 17 Décen1bre, à ~a cathédrale de­
Quimper, par Son Excellence 1\lgr Fauvel : 

.. 
A LA PRETBlSE : 

JttM. Gilles Laurent, d'Audierne ; 
Pierre Le Floc'h, de Guengat ; 
Joseph Priol, de Beuzec-Cap-Sizun. 

AU DIACONAT : 

~~~[. Jean Cavarlé, de Pont-Croix, frère de Jacques Ca-
varié, élève de Cinquième ; 

Jean Laouénan, de Poulgonzec ; 
Jean Le Bars, d'Esquibien ; 
Jacques Renévot, du Juch. 

AU SOUS-DIACONAT : 

?\f. Yves Abiven, de Saint-Pierre-Quilbignon. 

M. Goulven Laurent, de Ploun1oguer, étudiant au Sémi­
naire Universitaire, a reçu, le même jour, le diaconat àl 
la ca thédra!e d'Angers. 

• 

125 

0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • y y ; - - ~ ~ ~ ~ - - ~ . . . . . . . . . 

---- ·· .. 

- Le R. P. Alain Kermel, de Crozon, Oblat de ~larie 
lmmaculée, au Noviciat Notre-Dame, à Richelieu, province 
dt Québec, Canada, humainement parlant, n'a aucun 
espoir de jan1ais revoir le pays natal ct son ancien Petit 
Sen1inaire. Il n'en donne pas moins un bel exemple de 
fidélité et qu'il aie la bonté de nous pardonner si nous 
son1mes indiscrets. l\Iais un Bulletin ne doit-il pas édifier 
ses lecteurs en les informant ? Or, la dernière lettre du 
Père Kermel est, suivant ses propres expressions, une 
n1anière d'homélie conforme autant que possible à l'esprit, 
sinon à la lettre du commun des Confesseurs non Pontifes, 

-:<Inais elle n'a pas encore reçu J'approbation officielle de 
la Congrégation des Rites et par conséquent, pour le mo-
nlent elle ne peut pas servir de leçon au deuxième noc­
'turnc du Bréviaire ... 

« ... Je suis désormais comme un cheval hors service~ 
•n1ais un cheval raisonnable et qui prend les choses par 
le bon côté. Il faut cliœ que ùe bon Dieu est ex:trèmement 
généreux à mon endroit et qu'il fait bien les choses, mieux 
que nous ne saurions l'imaginer. L'homme propose et 
Dieu dispose ... Pour ma part, lorsqu'il y a 21 ans, j'arri­
-vais au Canada, je me proposais bien de passer ma vie et 
de mourir au pays des Esquimaux. La Providence m'y a 
laissé huit ans ... Depuis, mon moteur a eu des ratés inter­
nlittcnts, jusqu'au jour où, il y a ·deux ans et demi, il n'a 
plus voulu marcher. Et me voilà voué désormais au minis­
tère de la vie cachée. Puissé-je n'être pas à trop grande 
distance des grandes âmes qui s'y sont sanctifiées. 

Depuis Juillet 1947, ma grande et presque unique occu­
pation a été de me soigner et d'accepter mon inaction. 

"Bilan de cette période : cinq mois d'hôpital entre les 
mains de spécialistes, puis, enfoui jusqu'au cou dans I.e 
p1âtre, enfermé ensuite des mois d~rant dans _un appare~ 
que les savants appellent orthopédt~e, et qut, pour moi, 
'était ni plus ni moins une entrave à ma liberté de mouve­
ment ; et, pour finir, avec des jam,bes aux trois quarts 
paralysées, affublé en permant'nce d'un corset et cousu ~e 

Thumatismes généralisées. Voilà l'homme qui vous écrit 
ces lignes, assis sur un siège spécia!, faisant marcher 
ilentement le bout de ses doigts sur les touches d'une 
modeste machine à écrire n1ise gracieusement à sa dispo-

-
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sition par Ja bonne Providence ... Et je con~lus de tour 
cela que malgré tout et en dépit de tout, je suis un homme· 
heureux. Pratiquen1ent im~otent, j'accepte, Ja grâce 
aidant, mon inaction et mes petites n1isères, ct les offre 
de tnon mieux pour la réden1plion de mes péch{•s et aux 
intentions qui me soDt recommandées. D'ailleurs, j'aï 
l'immense privilège d'habiter une sainte maison, entouré 
-de charité et de bons exemples ... Et, ma tête étant encore­
intacte, je pense : à tna chère Bretagne que j'ai quittée~ 
il y a 21 ans, et que je ne reverrai probablement plus ; à 
mes chers Esquimaux, avec qui j'aurais vou!u vivre long­
temps et mourir ; à n1es amis, as~ez non1breux, je crois, 
à tous ceux qui m'ont fait du bien, à n1on cher Saintr­
Vincent surtout où j'ai passé de si belles années. Et dans 
mon cœur qui n'a pas vieilli, je m'efforce d'adresser quel­
ques prières, en remerciant le l\laitre qui a été si bon 
p<>ur 1noi, et en Lui demandant de bénir tous ceux envers 
qui j'ai contracté quelque dette. ) 

- Le R. P. Jean L'llelgouac' h, de Plomodiern, R. C~ 
~fission Aklavik, N. ,V. T. Canada, en collaboration avec­
run de ses confrères, prépare un missel esquimaud~ 
~ Quelle gageure de rendre dans une langue concrète et 
matérialiste tant d'idées spirituelles. Le plus dur est fait 
et l'hiver prochain le livre sera imprimé en France. » 

Avis aux souscripteurs éventuels ! 

••• 
- Le R. P. G.-JJ.l. Trébaol, O. :\1. J., qui fut professeur­

à Saint-Vincent, à Qujmper, pendant la guerre de 1914-
1918, est désormais au Noviciat des Oblats, à La Brosse­
Afontceaux, par Montereau (Seine-et-~iarne). 

••• 
- Le R. P. François Merceur, R. C. 1\f. Clergy-Houser 

:Mandalay, Birmanie C~Iissions Etrangères), se dit heureux 
de recevoir le Bulletin, ntême quand H lui arrive avec um 
an de retard. 

<Depuis la fin de l'année dernière (1948), les commu­
nications sont coupées entre Rangoon et l\fanda·1ay. Les 
révoltés, communistes, socialistes et Carians, contrôlent 
plusieurs districts au centre ·de la Birmanie et ne permet­
tent pas aux trains et aux camions du gouvernement de· 
traverser leur territoire. L'avion est le seul moyen de 
transport pour les lettres et les marchandises. Les lettres 
et les journaux arrivant âe l'étranger par ln voie ordinaire­
restent à la poste de Rangoon. 

" 
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Depuis un mois, j'aj un ancien élève de Pont-Croix 
avec moi à Zawgyi : c'est le Père Heryé Nédélec, de 
Guengat. U est venu ici apprendre le birn1nn, langue mo­
nosyllabique, qui n'a rien de commun avec le breton ou 
1~ français. De plus la -grammaire est très compliquée, les 
regles et les exceptions sont nombreuses, il faut beauceup 
de temps et d'efforts pour écrire et parler correctement. 
Quant à moi, j'ai abandonné le district de Bhamo il y a 
longtemps, en 1938. Ce sont les prêtres irlandais qui ont 
pris charge des Shans et des Katchins. Ici nous sommes 
sous le gouvernement communiste et pour passer sur le 
territoire .<Ju gouvernement de Rangoon i! faut un laisser­
passer signé par un officier de la p.olice Iuilitaire. Quand 
on voyage, on est arrêté, à chaque ins~ant par les postes 
de soldats. Le cmnmerce est donc très limité entre les 
villes et les campagnes. Aussi la vié devient-elle très dure. 
Le premier Ininistre de la République de Birmanie a pro­
mis la paix au pays avant huit n1ois, mais à moins de 
miracles, je ne vois pas comment les troupes du gouver­
nement pourront briser la révoHe des insurgés commu­
nistes, etc... et contrôler toute la campagne. En Basse­
Birmanie, cinq prêtres ont été tués et leurs postes brûlés. 
Ici personne. , 

- Le P .• llarie Albert (Jacques Seznec, de Plogonnec), 
de POrdre des Carn1es Déchaux, en résidence au Carmel 
de Lille, achève sn théologie à l'Université Cafuolique de 
cette ville . 

- ~f. ltlichei Pavee, de Plonéour-Lan,·ern, est vicaire 
dans une paroisse de Toulouse. Adresse : l, rue Bourdelle, 
Toulouse, Haute-Garonne. 

.. .. 
- ~f. Jean-Claude Lescop, de Plougastel-Daou1ast ancien 

ntattre d'étude, poursuit ses études de droit canonique au 
Séminaire Français, à Rome, où il a comme condisciple 
t•n autre ancien élève et ancien maître d'étude, M. Henri 
Le Minor, de Pont-l'Abbé. 

••• 
- Du R. P. Jean Le Gall, Père du Saint-Esprit : 
« Pour ma part, après trois années de brousse, dont un 

an et <lemi comme supérieur de l\1ission, me voici nommé 
vicaire de la plus grande ville d'A. O. F., Brazzaville. Le 
travail a tota1ement changé : en brousse, c'étaient les tour­
nées à pied de village en village, les constructions de 
chapelles et d'écoles, le cumul des fonctions ... tour à tour· 

• 
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confesseur, planteur, menuister, maçon (plus ju.stcment 
aide-maçon), éle,•eur, prédicateur, etc ... Ici, nous sommes 
entourés de 50.000 âmes dans un rayon de 2 km., on ne 
fait pas ses constructions, on ne fait que du travail de 
prêtre. J''ai l'apostolat très délicat de l'él~te nofrc, q~ 
déjà a ses représentants dans nos assen1blces metropoh­
taines (je sors d'une réunion où j'ai rencontré deux parle­
nlentaires africains, siégeant l'un à Versailles, J'autre au 
Luxembourg) ct qui depuis la nouvelle constitution s'est 
~ancée dans une fuite en avant où s'accumulent pour elle 
-déceptions sur déceptions ... Vous connaissez les bagarres 
de la Côte d'Ivoire. Nous n'y som1nes pas, mais le 1nalaise 
est le même. C'est un traYàil passionnant où l'on peut 
participer à la génération d'une nouvelJe civilisation. En 
plus de ce travail, j'ai la rédaction d'une feuille de chou 
cléricale, j'ai une section J. E. C. de trente éléments dont 
certains sont excellents, je con1mence une Route scouts 
de France, sans -compter les prédications en français et 
l:tngue indigène et les confessions en trois langues. Bref, 
des occupations à vous remplir la vie à craquer et fen 
suis ravi. Priez pour moi, afin que la Religion du Christ 
fasse ici sa révolution comme elle l'a 1faite chez nous et 
pour que la France, j'ai bien le droit d'en parler puisque 
je suis en territoire d'Uni on Française. soit, un v eu par 
notre apostolat, fid~e à sa mission de civilisatrice. Je puis 
Yous assurer que tous ses représentants ne sont pas 
d'égale valeur ! et que bien souvent l'on sc demande où 
s'est retiré en eux le reliquat de 20 siècles de civilisation 
chrétienne.) 

.... 
- MM. Albert Coatmeur et Yves Uguen, professeurs en 

congé d'études à Nice, ont été pendant les vacances de 
Noël les mentors de trois jeunes Haïtiens, les fils du Pré­
sident de la République et du :Ministre de l'Intérieur. 

••• 
- M. Jean Cordroc' h (7, rue Florence-Blumentba~, Pa­

ris, t6•), à roecasion de la loterie de la Sainte-Enfance, 
adresse aux élèves d'aujourd'hui l'amical message des 
Anciens, laïcs et prêtres, de la région · parisienne. Par le 
même courrier, il an.nonce le gros lot : un poste de T.S.F., 
que Jacques Guéguen, de Loctudy (55, rue :Montparnasse, 
Paris, t4•), s'est chargé d'acheter au nmn de l'Ami-cale 
parisienne de Saint-Vincent. Par la voix du Bulletin, nos 
enfants les remercient de leur souvenir et de leur géné­
rosité. 

••• 
- M. Pierre Bonthonneau, de Pont-Croix, administra-

• 
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t~ur colonial à Pnom-Penh (Cambodge), est en France­
pour un congé de quelques mois. 

••• 
- l\1. Noël Poupon,. de Penhars, est inspecteur adjoint 

des Contributions Indirectes à Laval, .13, quai Paul-Boudet. 

••• • 

- l\1. Jean Sévère, de Plonéis, rue Haute, Viry-Châtil~ 
Ion (Seine-et-Oise), a été l'un des premiers à connaître la 
Inort du champion 'de boxe, Marcel Cerdan : 

c: Après avoir été technicien-radio à l'aéroport du Bour­
get sur le matérie-l radioélectrique d'atterrissage sans ' 'isi­
bilité, j'ai été muté sur ma demande· à une station de 
réception à distance dépendant de l'aéroport d'Orly, où 
je dois m'occuper surtout de la réception radiotélétype 
entre l'Irlande et les Açores d'une part, et Paris ; c'est 
ainsi que j'ai été l'un des premiers à connaître la catas­
trophe aérienne survenue au D. C. 4 ayant à son bord 
notre champion du monde de la boxe, Marcel Cerdan. 

~laintenant, j'attends ma mutation à Plonêis même, où 
un radiophare se trouve en construction. Si ce vœu se 
réalise, peut-être aurai-je la chance de pouvoir assister à 
la réunion des Anciens, cette année. , 

.. 
t. 

- l\I. Joseplt Bescond, de Plozévet, séminariste so}dat,. 
aspirant au pr Cuirassiers, S. P. 72.468, B. P. M .. 41?, 
T. O. A., la veille de Noël, rêvait de Ja messe de ro1nu1t 
au Petit Séminaire : 

c ... Quand je pense en ce soir de 24 Décêmbre à ces 
n1esses de minuit d'il y a 3, 4 ans ; celle de 45 surtout, la 
première après ln guerre, m'a laissé une certaine nostal­
gie : le ~hant des Leç?ns .~.ar les petits, c.~a~tres, ~a mu­
sique d'orgue et parhcul~~rem~nt _ le Noel ecossais que 
M. Lozachn1eur jouait à ~ elévahon. . . 

Ici également, ce soir, il y aura messe de mtnutt pour 
la garnison française de N,eustadt : le~ chant~ ne seront 
peut-être pas si beaux qu à Pont-Crot~, ~a.r la chorale 
n'est ni très nombreuse ni exercée. Ma1s 1ct à Neustadt, 
dans le Palatinat, je commence à me faire à ma nouv~~~ 
vie. Parti de Saumur depuis le début. ~le ~écembre, J at 
été affecté à tnon arrivée comme adJOint a un c~ef de 
peloton de tireurs. Les officiers sont très sy~pathtques ; 
l'atnbiance est jeune et dynamique. Je restera~ .san.s doute 
ici jusqu'en Avril, c'est-à-dire à ma . démobdtsahon. Le 
pays est très beau, des collines botsées rappelant les 
Vosges, une jolie ville de province. , 

• 
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••• 
- M. Jean Lucas, de Pont-Croix, sénünnrislc soldat, 

termine son service militaire à Vannes, après un stage 
d'E. O. R. à Nimes. 

- M. Louis Le Corre, de Pouldreuzic, frère de M. René 
Le Corre, professeur, est lieutenant d'infanterie coloniale 
.au camp du Commandant-Tourtet, Balata, 1\Iartinique. 

••• 
- ltf. Joseph Le Pape, de Plomeur, sous-officier trans­

missions, S. P. 71.015/421, nous a adressé ses vœux des 
frontières de Chine. 

••• 
- Le scolasticat des Oblats de :Marie hnmnculée, à 

.Solignac, Haute-Vienne, abrite un groupe d'Anciens élè­
ves : le P. Henri Cabon, professeur, et son frère ltfarlial, 
scolastique, du Juch ; le P. Pierre Bodénès, de Plougastel­
Daoulas ; Jean Ollivier, de Landrévarzec, et Georges Lar-
.nicol, de Treffiagat. Ce dernier nous décrit l'état religieux 
de la région et l'apostolat missionnaire dans la Haule­
Vienne et la Creuse : 

c Le diocèse de Limoges est peut-être le plus lamen­
table de France. Le coin où se trouve Solignac est relati­
vement bon 2 la grande mnjorité est bnptisée, 5 o/o prati­
quent (occasionnellement même 10 o/o aux grandes fêtes). 
Mais dans la Creuse, on trouve une véritable brousse riva­
~isant avec les pays de Missions. Nos Pères, dans leurs 
tournées en roulottes, visitent des villages n'ayant pas vu 
de prêtres depuis 40, 60 ans : 'tians ~'un d'entre eux, sur 
300 habitants, une seule chrétienne baptisée âgée de 
80 ans; en d'autres, fréquemment 90% non baptisés, pas 
un seul baptême depuis 50 ans. Quelques bons villages ont 
~0 ou 50% de baptisés. et évidemment pas un seul pra­
tiquant. · 

Le système d'apostolat adopté est la roulotte. Les deux 
Pères arrivent le matin dans un village, montent leur 
eampement, visitent les habitants pour les inviter à ~a 
veillée qui aura lieu le soir dans une salle d'auberge ou 
de ferme. Elle oeonsistera en quelques projections et films 
choisis d'après la température religieuse du pays. Le len­
demain, après la messe, on prend une autre direction. 

Les jours précédents, après la Noël, nous avions iei ~es 
deux roulottes. L'une comprend un vieux car traînant 
une petite voiture comme on voit souvent aux marchands 
iorains et contenant un minuscule autel, un lit, une table, 
-des placards, des caisses. Pour les anciens scouts, quel 
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rêve ! Mais quelle dure réalité ! Au bout de quelques mois 
de cette vie nomade .panni des indifférents, 1nal compris, 
calon1niés, recommençant tous les jours le même travail 
fastidieux de ·la Yisite des fantilles, on est vite désen­
chanté, ne nous cachent pas ]cs missionnaires. N'empêche 
que 1es jeunes Pères qui ont été « condamnés , à rester 
en France briguent cet apostolat ou celui d'aumônier dans 
la banlieue parisienne. Nous n'avons qu'un prêtre-ouvrier 
h Limoges et un autre faisant un stage à Paris : il serait 
donc téméraire d'espérer le devenir un jour . 

Le Grand Nord, rêve toujours caressé des jeunes novi­
ces, devient de plus en plus fermé pour la France : un ou 
deux ntissionnaires par an, exceptionnellement trois ou 
quatre. Il suffit avec un ·peu de chance de tomber sur ces 
deux ou trois. Le Laos demande du renfort, mais c'est le 
Cameroun qui engloutit les jeunes partants. Et la France 
se fait exigeante : près de la moitié .rannée dernière. 

Quelle sera notre destination ? Mystère complet. Tel 
· qui avait demandé le Grand Nord échoue au Sud-Afrique. 
Il vaut mieux ne pas trop y penser.> 

- ~I. Yves Le Quéau~ de Noisy-le-Sec, au Centre 
S.l ~.C.F., Château de Yarennes (Aisnes), évoque souvent 
ses souvenirs d'enfance : 

« Les rôles sont intervertis maintenant : j'exerce en 
êffet actuellement dans un centre d'apprentissage S.N.C.F. 
dont le régime est l'internat. J'y assure les fonctions de 
tnaitre (mathématiques, histoire, géographie) et aussi, 
malheureuscmen t, de surveillant. Notre rôle, le soir et 
durant ~es temps libres, voire le dimanche, ne se borne 
pas à la surveillance proprement dite, mais, heureuse­
nient en la direction d'actiYités éducatives diverses : 
chant choral. scoutisme, art dramatique, etc ... Nous avons 
fort à faire avec nos 55 gaillards venus de tous les milieux 
sociaux, tous orphelins ou pupilles S.N.C.F .. Ce sont ?e 
pauvres gosses et il y a une grànde œuvre a accomplir. 
.Te rêverais de travailler dans J'ambiance du Collège avec 
Je mên1e encadrement. Il est heureux de constater que 1a 
S.N.C.F., ser\•ice social, accomplit depui~ cinq ans, Tune 

.grande œuvre éducative au service de la Jeunesse ... No~e 
région (l'Est) a envoyé cette année 140 garçons en colome 
à Plozévet ; j'ai failli y être envoyé eomme chef de ca,mp. 
l\lais finalement j'ai été désigné pour encad~er ce~e d A,n: 
tibes (Alpes 1\laritimes). C'est peut-êt~e parbe remtse .. J a1 

.. appris en outre, qu'en JuiHet pr.o~h~In, nous poss.édenons 
une colonie dans le Sud du F1n1stere (aux environs de 
Loctudy, semble-t-il) ... , 

••• 
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- M. Vic/or Hervé, de Bcuzec-Conq, est adjudant à 
Quimper, affecté aux services de la Préparation n1ilitaire .. 

.\ 

- M. Albert ,tnsquer, de Landudec, depuis son reloul'­
du régiment, aide ses parents à Ja ferme. 

••• 
- ~f. Barthélémy Quéré, d'Esquibien, s'occupe de la 

sélection des pommes de terre dans 1a région de Foues­
nant. 

••• 
- ~I. Emile Pennee, de Saint-Ségal, est Frères des,. 

Ecoles Chrétiennes et depuis le début de l'année scolaire­
surveillant au pensionnat Saint-Joseph de Questembert. 

••• 
• - l\1. Jean Rosmorduc, de Saint- Ségal, se déclare 
t'nchanté de l'enseignement · reçu à l'Eco!e d'Agriculture 
de La Touche, à Ploërmel, où il est entré en Octobre 1948. 

NOS MORTS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : 

- ~M. l'abbé Jean-Marie Le Guern, ·décédé Je 7 Février ~ . 
1950, à Ja 1\laison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon, à 
l'âge de 87 ans. Il fut professeur au Petit Sénlinaire d~ 
Pont-Croix de 1887 (Huitième) à 1907 (Rhétorique). 

- 1\1. fabbé Emile Vétel, recteur de Goulien, décédé le 
11 ! "ovembre, à l'âge de 68 ans. 

- 1\f. l'abbé l'ves Guézennec, ancien recteur de Trégar· 
van, décédé le 26 Novembre, à l'âge de 81 ans. 

- ~I. l'abbé Jean Evennou, ancien vicaire de Foues-­
nant, décédé le 22 Décembre, à l'â_ge de 70 ans. 

- ~f. l'abbé Charles Le Roux, aun1ônier de l'Ecole de 
Kérinou, en Lambézellec, décédé le 10 Janvier, à râge de 
67 ans. · 

- 1\f. l'abbé Pierre Bolhorel, ancien recteur de Ploaré, . 
décédé le 21 Janvier, à l'âge de 79 ans. 

- M. le chanoine Joseph Gadon, ancien curé-archi­
prêtre de Quimper!é, décédé Je 20 Février, à l'âge de. 
89 ans. 
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- Le T. R. P. lfenri Le Floc'h, de la Congrégation des 
Pères du Saint-Esprit, ancien supérieur du Séminaire 
Français, à Rome, décédé le 21 Février, près d'Arles, à 
l'âge de 88 ans. 

- M. Guéguiniat, de PJonéour.-Lanvern, père de M. Gué­
guiniat, professeur, décédé le 12 ·Décembre 1949. 

- M. Urbain Le Corre, de Pouldreuzic, père de M. Le 
Corre, professeur, et de nos anciens élèves, Pierre, Joseph 
et Louis, décédé le 5 Février. 

- M. Jean !tlarchalot, de Quimper, père de Fran~ois 
1\larchalot, élève de Seconde et de nos anciens élèves, 
Paul et Patrice, décédé le 6 Novembre 1949. 

- l\rme Garrec, de Loctudy, grand'mère de Louis Co­
chou, élève de Seconde. 

- !\1. Jacques Schemilt, de Douarnenez, disparu en mer 
ile 4 No,•embre, à l'âge de 24 ans . 

- Mme Tanneau, . de P!onéour-Lanvern, grand'mère de 
Noël Le Cléac'h, élèYe ·de Troisième, décédée le- 9 Dé­
cembre. 

- M. Jean-/.larie Riou, d'Esquibien, décédé le 11 Dé­
(:embre, à l'âge de 95 ans. 

- l\f. Jean Gourlaouen, de .Mellac, grand-père de Jean 
Gourlaouen, élève de Troisième, décédé le 22 Décembre. 

- ~tme Lesvénan, de Saint-Renan, grand!mère de René 
Lesvénan, élève de Seconde, décédée le 20 Février. 
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Le Pèlerinage des Petits Séminaristes 
à Chartres 

c Tout vient à poirzt pour qui sait attendre. » Nos Philo­
sophes se sont décidés à écrire leur arlic_le. Suivons-les 
pas a pas. 

Que signifie ce brouhaha qui "provient ùu dortojr Sainte­
~larie ·1 Il fait presque nuit, c'est les vacances ! )lystère ... 
Pénétrez dans ce lieu bruyant : le silen~e s'établit, on 
n'entend que les lits qui crient. Enroulés dans leurs cou­
vertures, dorment ou font semblant ùe dormir, une ving- ­
taine d'élêves qui ont quitté leur famille, se sont arrachés ­
au c sourire sans nombre de la mer :. - provisoirement. 
rassurez-vous - pour joindre à travers les routes de 
France, Chal'tJ·es, lieu de pèlerinage de tous les petits 
.séminaires français. - Tous les petits séminaristes sont 
convoqués au .grand rassemblement national auprès de la 
Vierge de Chartres, et M. le Supérieur ùe Saint-Vincent a 
tenu à ce que le Finistère y soit représenté. Voilà pour­
quoi, le mardi 6 Septembre, au soir, les pret:1Uers arrivés, 
déjà rassemblés, s'endorment, souriant nux anges... ou 
parlant aux voisins ... 

1. - De Pont-Croix à Angers. 

Le premier jour du ,·oyage ... Le soleil' s'arrache pares­
seusement aux lambeaux de brume qui l'emprisonnent. Le 
car flle dans l'aurore naissante. Pont-Croix appQrait comme­
noyé dans un océan de brume, et J1. Le Beux ne manque · 
pas d'attirer notre attention sur Ja poésie du paysage ..• 
Sur ce terrain, !rf. Aballéa lui fait concurrence, et tout en 
se plaignant de Chateaubriant - pourquoi est-il donc 
allé chercher en Amérique, ce que l'on trouve en Breta- ­
gne ? - déclare d'un air inspiré : «Devant nous, le soleil 
est voilé comme une perle fine , ... Ne plaisantons pas : : 
c'est peut-être la révélation d'un grand poète !... 

• 

, 

1, ... - .,;> 

Avant Pouf david, la banquette a va nt sc trouve satsxe 
l'un sursaut d'indignation en entendant Daniel Raphalen 
parler de Nominoé ... Résultat : Piel're Couloigner et Fran­
çoi~ Marchalol se trouvent assis par terre ... Sans commen­
taire ... Comu1e tout le monde connaît le paysage, les lan­
~ues sortent de Jcurs fourreaux ... Arrêt bref à Rosporden. 
Occasion à ~l. Le Beux de parler ·du clocher et de l'étang 
- deux choses fort belles, paraît-il. - :Mais le car a déjà 

repris la route, double non sans difficultés un camion de 
vin récalcitrant, accélère et voilà Alain Le Breton qui 
pirouette sur sa chaise dans un tournant. {Note : tout au 
long du voyage, les chaises (3 en tout) et la banquet~e 
aYant se distingueront par leur aptitude à défier les }ols 

.-de l'équilibre.) ... Lauren.t Le Guen passe son lemps à regar­
der les bornes kilomHriqucs (parait que c'est un signe de 
cafard ... déjà !) C'est à Quin1perlé que l'on doit pr~n_dre 
le nernier pèlerin. Tout le Inonde descend, pour Ylslter 
Sainte-Croix. On admire le cloître, l'abside. On descend 
dans la cr)·pte, qui rlate du xr• siècle, s'il vous plaît. De.ux 
tombes sc distinguent dans la .pénon1bre : celle de Saint 
(iur1oès ou Hurlou et cene de l'abbé Jean de Lespervez ... 
Le voy~ge à la crypte a fait réfléchir certains : arrivé dans 
1e car, Daniel Raphalen commence son testament ... 

Le car file à toute allure sur les routes ·presque droites 
qui mènent en Morbihan. A Pont-Scorff on a~prend .a:e~ 

urprise que l'on a changé de département. Nous voici a 
AllNllJ. Allons visiter la Chartreuse. La chapelle est to~t 
ce qu'il y a de plus c grand siècle ». Tout est s~~pte~ 
ciselé : Œuvre des Chartreux eux-mêmes. u.ne re~tgleuse 
nous fait vic;itcr l'ossuaire de Quiberon. Alazn Petztbof! a 
la délica·te attention de joindre son crayon à la collection 
d'ossen1ents. Les plu·c; sages admirent les scnlptu:es de 
David d' Anaers, avant d'aller regarder, dans le cloür~, la 
,~ie de Saint Bruno (imitation de Lesueur), ~ous la drrec­
tion ct'unc religieuse fort spirituelle qu~ fit. une astu.c~ 
formiriablc sur le silence perpétuel. Les temot?S ay,ant ete 
frappés d'nmnésie, impossible de la r~prodUire ~1 astuc~. 
Hls l'<tmnésic). Cependant reten<>n~ qu Jl y a eu ~ la fois 

; sfuce ct... nmnésie. (~ous sommes dans une ecole de 
sourdes-muettes.) . . . 

~ous repat tcns. 1\I. Le Beux a hâte d'arrtver. ~~ Sauz~e:­
.4nne d'Auray ... Pat·ait-il. c'e~t à cause des- rnuse~~··· ~oila 
le c-locher de Sainte-Anne. Vne vis.He, une pncre a ~a 
1\[èr) de )a Vierc.re qui nous attend a Chartres ... Instal~ s 
~ur lA pelous~ n°ous ilégustons notre déjeuner, e~ certains 
~ rspeclables philo'5ophes de demai.n s'amusen~ a Da~.~o~=~ 
-d'eau ]es J>OUlf\s qui picorent les m1ettes de p:un. eJa · 

• • •t t le 111usee · costumes an1ateurs d'art se 'Pre.c1p1 en vers · , · 1 . · 'è d' t et d'or « materte 
bretons,. c?llcchon. de I!~ ces l atr~en à l'aide' duquel les 
de sacnst!e ,. , et JUsqu a un u rtn, 
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• 
grands chantres font une exhibition. On achète une her­
mine de métal, on l'épingl~ ù son veston e't ••• dix n1inutes 
après, nous voici sur la route de Vannes. Vanlles, puys: 
des casernes, oit notre chauffeur fait des prodiges Ici la 
circulation est difficile, et les difficultés reprendront plus 
loin, dans ]a campagne, quand il faudra traverser vuillc 
que vaille un troupeau de vaches hostiles. (Toréador, en 
garde !) 

A Redon nous sommes aux confins de trois départe­
ments : 'Morbihan, Ille-et-Vilaine et Loire-Inférieure. A 
3 h. 36 exuctcnH?nt on entend un hurlement à l'arrièl'e. On 
a, parait-il, écrasé un chien !.., La route est bordée d'ar­
bres. Au loin, dans un chnmp, une charrette avance au }Hl 

lent des bœufs. Sur la rou·te passe un nouvel attelugc.: ~lais 
ici, les bœufs ne sont que de vulgaires vaches. N'empêche 
que, vues de loin, on dirait des bœun~ ... On traverse une 
longue ville : Guénzéné-Penfao, où le jardin tnunicipal 
s'appelle : «Le Paradis, ! La route continue tout <h~oit 
pendant 15 kn1., n1ais elle est étroite. Le murmure du 
moteur a endornli une demi-douzaine ùe ~)èlerins : main­
tenant que 1a route est droite l'action « somnifère , du 
moteur est plus sensible. 

Voici que nous nous arrêtons en pleine canlpagnc, au 
bord d'un étang. Il va falloir s'installer pour le goûter. 
Les Philosophes avisent un petit bateau qui se balance­
sur ]'eau. Il est attaché à Ja berge. Un artiste ·photographe 
se propose de c prendre , les hardis navigateurs qui trem­
pent leurs pieds nus dans l'eau limpide et claire ... Sur la 
route, une bande interviewe un ~ieux poysan qui offre 
gracieusement les pomntes de son verlger à la gourntandise­
ds plus jeunes. Nous sommes aux eonftns de la Bretagne. 

Le car repart : nous voici en Anjou. « Mes nmis, vous 
êtes en France ~, eût déclaré ,U. Le Berre, s'il a \•ait été 
présent. De chaque côt~ de la route .pousse la vigne, ct les 
belles grappes sont bien tentantes ! Voici Candé où Cul 
signée, en. 1800, la paix entre c Blancs, ct ~Bleus,. L~ 
car entre à Bécon-les-Granits. Contre toute apparence, il 
n'y a qu'une maison de granit dans le village : Ici, c'est 
le domaine de la pierre blanche. La chaleur est étouf­
fante : les gens font la queue pour l'eau. Le chauffeur doit 
S'adresser à plusieurs stations !pOUr avoir de l'essence .... 
Enfln nous repartons. Nous voici bientôt sur une lnrge 
route divisée en deux par une bande rouge. La laine ·est 
1raversée : Nous sommes à Anuers. 

Angers, ,·nJe -célèbre à Pont-Croix dans le milieu pro­
-fessoral l Voici justement !tf. Corvest qui semble nous 
chercher. On l'embarque, et, sous sa direction, on 1)asse 
par la gare - ou un bec de gaz pousse au milieu d'un 
bananier - et enfin on arrive à Monga:zon. Mongazon r 
Quelle réception « maison • ! M. le Supérieur, M. Le Berre 
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t 1-f. Villacroux no~s attendent. Avec M. Le Beux et 1\f. 
.c'or\•est ce scro~1t c1nq J>~o!csseurs qui seront du pèleri­
na~e .. On e~t ~1en sur,·eille, serait-on tenté de penser ! 
l\la1s il ne s ag1t pas de surveillance, car à Saint-Vincent 
n'est-ce pas, les surve~llai?-ts ne sont là que c pour b 
forme> (?) ! Et en peleriuage, ce sont eux qui s'occu­
peront de nous. A eux 1ous les sou·cis, à eux tous les tra­
''aux ardus de la préparation des Hinéraires... et des 
re~as ! Nous les · aider?t~s. certes, mais sans eux que 
fe1 Ions-nous ? .. 1. le Superieur de Mongazoo a fait prépa­
rer un repas .de gala, accompagné d'excellent vin d'Anjou ..... 
~f. le Supéneur nou~ raconte l'histoire de l'Institution 
~fongazon qui fut fondée co 1883, alors qu'une ordonnance 
de Louis:Philip_Pc \lenaH· ~eux ans auparavant de pronon­
cer 1!1 chssolutJon du Petlt Séminaire de Beaupréau. En 
notre nom ù lous, ~1. le Supérieur remercie ~I. le SU1pé-

7ieur de l\tongazon ... 
Après une ferve~t~ pdère à la· madone de Chartres qui 

nous attend au nuheu de la Beauce, chacun s'enroule 
dans ses eouvertures... II fait prcc:quc nuit, les yeux sc 
ferment ... 

. « Vie~g~ de Chartres, pr.otège le sonuneil de tes pèle­
rins ; benis ceux qui ont organisé ee pèlerinage, les géné­
reux rlonateurs à la bienveillance desqeuls nous devons 

ettc joie d'n~Jcr te ''Oir au cœur même de la France. Veille 
·ur eux. Vierge Marie, con1me sur nous ... 

c Tn sais con1bien l'on t'aime, chez nous à Saint~Vin­
cnt ! , 

Il. - D'Angers- à Tours .. 

1 i heures, tout le tnonde est sur pied, impatient de 
r prendre !a t'OU'te pour \'Oir les fameux châleaux de Ja 
)Joire. Après une rapide yj site dAngers, célèbre par sa 
« Calho », la statue ûu roi René, son vieux château, sa 
belle cathédrnlc gothique à nef unique, nous prenons la 
roule qui mène à Tours. Que les routes ,~allonées et tor­
incuses de Ja firetagne .sont loin ! Ici la route droite et 
plate s'ètend à perte de yue de,·ant nous. Que sont loin 
également l<>s coquettes maisons de granit de chez nous. 
Souvent ici Jcs maisons d'habitation sont creusées à même 
ln paroi des cùlcaux ~t dans Je rocher taillé ù pic ~'ou\'rait 
une fenêtre ou une porte. Les cheminées poussent littéra­
lement dans les champs, ct, comnt.e le dit Théophile Gau­
·licr, c les ln pins doh~ent tomber d'eux-mêmes dans les 
casseroles ! , .A nolre gauche coule ln Loire réduite à un 
nlince fllel d'cau, car elle oussi a subi les conséquences 
de In sécher-esse. Plus nous avançons, plus nombreuses 
sont les treilles que dore le soleil ct dont les rangs e~cala­
dent les coteaux. 
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A 11 heures nous faisons une pause à Cunault pour 'J 
visiter une belle écrlise romane coiffée d'un magnifique 
clocher terminé pat? une pyratnid~ octogonale. du xv• ~~è­
cle. La visite de cette église sc fait assez rap1d~ment car 
le programme de la journée est très cha:gé e~ ~1 ne faul 
pas trainer : ~1. Villacroux se charge b1en d ailleurs de 
nous le rappeler. ~ous filons maintenant à toute allure 
vers Montsorec.u où un arrêt est prévu pour le repas de 
nlidi. Vers 11 h. 30 nous traversons en trombe Sa·umUJ·, la 
ville de la cavalerie, la ville du père Grandet. . . 

A 12 heures nous son1mes à •Montsoreau. A notre arrn·ee 
dans cette vilJe, notre premier souci est d'aller chercher 
du pain. Hélas ! nous apprenons à nos dépens que le.s. 
boulangeries de Maine-et-Loire sont fermées aujourd'~tu. 
Force nous est donc d'aller en prendre en Indre-et-Lotre. 
distant seule1nent, fort heureusement, de 3 kilomètres .. L.e 
repas terminé, nous remontons en car et nous nous dtrl­
geons vers Fonlevr:aull, p~u; y ':isiter un~ abbaye. servant 
aujourd'hui de mruson Cie detention et qu1, autrefots, gr~u­
pait sous le mên1e toit des hon1mes e~ des fe~nnes o~et '­
sant tous à une abbesse. Nous procedons d abord a la 
visite de l'éalise abbatiale, très bel édifice roman avec nef 
~ouverte de

0 
4 coupoles. où . ont enterrés certai~s Plan ta­

guets. Puis, après une pr~menade autour du clottre, nou.s 
allons visi·ter., avant de qultter Fontevrault, lu célèbre eut~ 
sine romane percée de vingt cheminées, la seule qut 
subsiste en France. 

Et mainten?nt commence la visite des châteaux de la 
Loire. D'abord Chinon, 1Jercbé sur une colline, ~'où l'on 
a une ma~tni6que vue sur le vieux Chinon, la VIenne ct 
sa vallée. ~ ·ous pénétrons dans l'enceinte du cbâtenu par 
la tour de l'horlocre dans laquelle se trouve une vieille 
cloche qui fait en~ndre sa voix dans de rares occasi~ns. 
On nous fait visiter les ruines des logis royaux, le donjon 
élevé par Philippe-Auguste, dans lequel Jeanne d'A~c 
habita pendant son séjour à Chinon. Et après avon~ 
admiré une dernière fois la Vienne et sa vallée, nous 
reprenons la route. Nous voyageons cette fois entre deux 
rangées d'arbres qui nous préservent des chauds rayons 
du soleil. 

A 15 h. 30 nous arrivons à Azay-le-Rideau, chef-d'œuvre 
de ~a Renaissance, dans son joli cadre d'eau et ~~ 
verdure. Encore gothique !par sa silhouette, Azay est déJa 
moderne par son aspect et ses commodités d'habitation . 
L'appareil de défense n'est ici qu'u!l préte~te à décor~­
tion : les fossés sont de simples nurotrs d eau. Le cha­
teau, composé d'un long eorps allongé et d'une aile en 
équerre, est v~aiment coquet dans son cadre de .ver~~re. 
Un guide assez jeune et très sympathique nous fatt VISiter 
l'intérieur du château, à savoir différentes chambres,. 

.. 
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entr'autres la chambre rouge et la chambre verte enri­
chies par des ·tapisseries des Flandres. Nous sommes vrai­
Inent pris par les commentaires du guide qui sont autre 
chose qu'un monotone c laïus ~ appris par -cœur et qui, 
bien souvent, se trans.forment en dialogues. A 16 heures, 
nous prenons congé de notré aimable cicerone et nous diri­
~cons nos pas vers Langeais. Pour nous y rendre, force . 
nous est de traver~er un pont balançoire suspendu au­
cle.ssus de la Loife par des cables, et qui donne le vertige 
aux peti1f's natures. Et voici le -château ~yennagcux de 
L3ngcais, remargua!,le par son donjon qui se dresse 
dev;tnt nous avec tout ce qu'il a de trapu e1 de massif. 

Le guide qui nous fait visiter les chambres magnifique­
ntcnt 1neublées du château. grâce aux soins de ~1. Sieg- · 
fried, se fait hien vite re1narquer par ces mots qui revien­
nent à toute:, les phrases : c Authentique 15• siècle:.. Ces 
n1ots reviennent tellement souvent que nous finissons par 
nous demander i la poussière qui recouvre les meubles 
n'est pas authen'lique elle aussi ! Les curiosités les plus 
remarquables au château qui attirent notre attention sont 
les suivantes : ]a c·heminée de la salle des garùes, la chemi­
née du grand salon où se fit le mariage de Charles VIII 
et d'Anne de Bre:tagneJ de belles tapisseries des Flandres, 
enfin la cathédrale de Cologne en miniature exécutée par 
M. Siegfried. Et là-dessus !::ie termine la visite des châ­
teaux de la Loire qui étaient au programme d'aujourd'hui. 

Nous franchissons à nouveau la Loire et ren1ontons en 
car une fois de plus pour ne plus en descendre a,.•ant no"i.re 
arrivée à Tours. Dans la paix vespérale, les Ave que nous 
égrenon~ par douzaines n1ontent vers celle dont nous 
fètions ce tnatin la ~ativité. ~ous arrivons à Tours ù 20 b. 
avec une t1eure de retard sur l'horaire prévu. Le Petit 
Séminaire qui nous reçoit est en plein an1énagement de 
~urte que nou!) devons attendre un peu, a\·ant d'ètre casés 
pour la nuit. 

A 9 heures tout le monde est au lit. Il y a bien quelques 
énergun1ènes qui essaient pendant quelques instants encore 
ùe r;produire le chahut de la veille et de l'avant-veille. 
Mais bien vite le calme s'établit et à 9 h. 30 tout le monde· 
<.Jort sur ses deux oreilles. (à suivre.) 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-140-

~•m11UJ•m ~••am.u.nm•nlnlll•mu•mn•mu•mn•mn•lllll•mn•!lliiiiiiiU•un•m 

LOTERIE 

Nous ont offert des lots : 
S. E. Mgr FauYcl : S. E. Mgr Cogncnu ; M. le Supérieur, Saint­

Vincent ; l\1. le chanoine Pouliguen, :alnl-Pol de Léon ; M. le 
chanoine Grill. Quimper ; l\1. le chanoine Le Gall, Pont-Croix ; 
M. l'abbé Gargndennec, Pont-Croix ; M. l'abu~ l\loré, Clohars­
CarnoH : M. rabb6 Le Marree, Quimper ; 1\1. l'abbé Jaouen, 
Dinéault : M. l'abbé Le Quéau, Kor·lnz ; M. l'abbé Le Déréat, 
Morlaix : M. l'abbé Gonldec, ~tahnlon ; M. l'abbé Marc, Confort. ; 
1\f. l'abbé Doucher. Brest ; R. P. Villacroux, Brest ; H. P. Ro.nnou, 
Saint-Brieuc ; M. rabbé Villacroux, llre ~t : M. l'abbé J .-Y.· Priol, 

~~~~~:~~~e~~·; l' ~~~t. ~:s B~~é~nm ~~!~G~; m3~!~ ~e~·. 1 :~~~n~";.~: 
l'hl>bé J 11 De:>cond. Allemagne ; Ml\1. les Séminar·istes, Grand 
Séminail'e : M.M. les Anciens de lu région parisienne ; Révérende 
!\fère Prieure, Carmel Fontainebleau (~.-et-~f.) ; Mme la Supé­
rieure. Clinique C:aint-Joseph, Fontaineblenu ; Mme la upérieure, 
Nonciature. Paris ; Mme la ~up ~rieure ct Rcligieu~cs de Saint­
Vincent : Sœur Brigitte. Senven-Lehart (C.-ùu-N.) ; Sœur Saint­
Jo eph, Adoration. Quimper ; MUe Ferté, Ormoy-le-Dasicn (Oise); 
1\1. Grévln. imprimeur, Lagny (S.-cl-i\1.) : l\lmc Pinus, Fontai­
nebleau (S.-cl-M.) : Mme Le Roy, Fontainebleau ( ·.-el-~1.} ; M. 
Rul>el, Paris : i\1. Favennec, Pleyben ; M. Un·ois. Douarnenez ; 
M. CoaLo.lem. Dirinon ; ~rme Paugnm, Dirinon ; Mlle Brenaul. 
Dirinon ; Mme Vigouroux. Daoulns ; !\lmc Dothorel, ChAteaulin ; 
Mme Jt.,orlin. f!hAleaulin ; Mme Piriou. Châteaulin : :Mme Le Scao. 
Briec-de-l'Odet ; Mme Cosquéric, Quimper : Mme Murchalot. 
Quimper ; Mlles Coa.lmen. Quimper ; i\l. Néd~lc~. Quimper ; 
M. Kerninon. Quimp~r ; !\!me Hascoi\t, Quimpcw; M. Ol'vo·:n, 
Quilllper ; M. Doucher, Quimper : M. ~nmucl Piriou, Quimper ; 
Ï\fme Dideau, Quimper ; Filet Bleu. p,mt-I'Abbé : Mme Quôinner., 
Pont-l'Abb~ ; Mme Bariou. Plonré ; Mme Cognn. P.loaJ'é ; l\lmc 
Quéré, PJoaré : Mme Quintin, Ploaré ; Mme Le Dars, Douarne­
nez ; Mrne Le Crocq. Douarnenez ; Mlle Le Ct·ocq. Douarnenez ; 
Mme Le Moon. Douarnenez ; M. Sén6chnl, Plomelin ; Mme Le 
Go1T, Pou'lda,id ; Mme Bloc'h. Cléden-Cap-.Jzun ; Mme Donnarl, 
Cléden-Cap-Sizun ; Mme Marchand, Cléd~n-Cnp-Sizun : 1\Imu 
Méner, Goulien ; Mme Floc'h, Goulien ; Mme Thalamot. Goulien; 
M. Kél'i~il. Audlct•ne : M. MÔurrain, Audierne ; Mme Anùto. 
Beuzec-Cap-Sizun ; Mme Quillivir, Poulgoazec ~ Mme Le Bra~. 
Deuzcc-Cnp..:Sizun : l\1. Sergent Gulzer ; MM. les Rhéloriciens ; 
M. Qullllcn, Saint-Vincent ; MM. Ilolhorel, Kerloc'h, de la Maison ; 
Mmeg Uozec. Le Roy, KerYnrec, Raoul, Dréau. Claqutn, Kertoc'h, 
Poqnet, Moalic .. de La Maison : DoolNtr et Mme LéHas, Docteur 
ct Mme Savino.. Pont-Croix ; MM. K~révcur, Godee. Doulicr, Le 
Brusq, Jéz~f'}uel, Poupon. Pont-CJ•olx ; MM. Claquln, Gloo.gucn 
(scieri~) . St.rcff. Co Un (quincalllcr:e). Pont-Croix ; MM. Autret, 
Perhlrln. P nsel, ~fonnnt. Hélouct (camionneur) , Pont-Croix ; · 
?.fmes Lamendour, Guézéncc, Sergent (boulangerie), Ligavant, 

• 
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Ponl-C1·oix : .Min~s Pierre. Louis el Guy Gargadennec Pen 
Coat. Pont-Croix : Mmes Savina (épicerie)_, Savina (~amio:::~~,. 
:n: Ansquer, C.olloc'h, Stépha.n, Le Guellec, llélouet, Donnart 
Savlna ( re~ taura.nt ), Pont-Croix ; Mmes Qutniou Vve Colin 
(ror~c). Ca Yar·lt.S (Kcrvillou)., Pont-Croix, M. le 'chanoine L; 
Louet. Pont-l'Abhé. 

A tous ce· généreux -donateurs~ nous adressons notre 
plus gr and nterci. 

Examens oraux du premier trimestre 

Pltilosopl;ie. - L J. Le Roux ; 2. J.-P. Le Berre et D. Rapha­
Jen. 

P1eml~rtL - J. G. Courtois : 2. Ch. Dihan-Poudec. R. Gaulron 
\t .A. Qu~innec. 

Secarule. - 1. A. Colloc'h ; 2 . .A. Le Dreton ; 3. J .-L. Rolland : 
4. ~.,. nnutier· ; 5. P. Lucas. 

Tro isU·me. - 1. L. F:ailler ; 2 .. \. Jézéquel ; 3. J. Hélias, M. Le-. 
1\lual et P. Le 1\Jonl. 

Qaatt U·me. - l. G. Lucas : 2. G. Floc'h ; 3. C. Nicolas. 
Cfnq~~il'~me Blanl'he. - L J. Le Dot ; J2. R. Marzin ; 3. A. Le· 

Saux et Y. nannuu. 
ClnqHir'~me Rouge. - 1. R. Faucheur ; 2. L. Roignonnec ; 3. 

J. L.e Roux. 
S~clhflC. - 1. P. Philippe ; 2. R. Tavennec ; 3. P. An·or. A. Le 

Dntch. G. i\icola~. 

Excellence du premier t.rimest.re 

l'ldlosophie. - 1. J. Le Roux ; 2. J.-P. Le Berre. 
Pl'emlt're. - l. G. Courtois ; 2. P. Lnutrou ; 3. A. Quéinnec_ 
Seconrfe. - L A. Le Dreton : 2. A. Colloc'h : 3. P. Lucas ; 

4. L. Gentl'ic : 5. G. Guisquet. 
Troislt'me. - 1. L. Failler ; 2. J. Hélias : 3. J. Le Coz. 
Quntrl~me. - l. G. Floc'h ; 2. C. Nicolas ; 3. J. Quideau. 
ClnquMme Dl anche. - 1. J. Le Bol ; 2. A. Le Saux ; 3. Ch. Le· 

DO. 
Cfnqtd~me Rouge. - 1. R. Faucheur ; 2. F. Fouquet ; 3. L~. 

Polgnonnec. 
Sh•iême. - l. P . Philippe ; 2. J. Youinou ; 3 P . .Arvor et A-

Louéllec. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

R. t\bguillerm. Plouvien : - J. Andro, J. Ansqucr, Deuzcc-
Cap-Sizuu ; - J .• \ulrou, Quimper. . 

R. Dardonl. Pont-Croix ; - .\. Barguil, So.int-Hernm ; ~ C. 
Barré, Grand Srminairo ; - J. neauc•\ ·iO. rue d'Alsace, Chclly .. : 
- L. B~tcc. Quimper ; - J. Dc~cond, .P. 72.~6 • B.P.;.\1. 4Ja, 
'T.O.A. ; - L. Hideau, ainl-Vincent. Pont-Croix ; - J. B~dénès, 
Morlaix ; - D. Dos~er. Saint-Charle ~ . Ker feunteun ; - E. Bos· 
son, Ploujf'an :. - .J. Bot. 1er maitre raùio volant, G .. \ .N. 1, 8 ~·· 
Saigon Na,·al ; - Y. Doucher, Sn.int-1\lichel, Brest ; - C. Doum, 
Saint-Vincent. Pont-Croix ;- - A. Bourhis, PlozéYet : - A. Dour­
his, Plougo,tel-Daoulas ; - J. Bourllis, 8, rue ~·\n.umu~·· ~nnle8-
Cllantenay ; - \'. Bous ·al'd, Plogonnec ; - I•. Boutlcr; .Pool­
Croix : - t':!. Bozec. Briec-de-l'Odet : - Mlle Br·enaut, Dtrmon : 
- R. Brenaut. .. )lint-Vincent, Pont-Croix ; - J. Drénéol. !?oui­
david : - '· Dreton, Ploumoguer : - Y. Brinqutn, Locqutrec ; 
- J. Bron nec. Saint-Melaine, Mor lai x. . 

R. P. Cadiou. cm·é de l'Aeul du ~nnl. Ilaïli ; - G. Cnmpton, 
Concarneau ; - J.-M. Cnriou, Scaër ; - A. Caudan, Le Con­
quet ; - F. C:augant. Landrévarzee; -A. Cloarec, Lambézellec; 
- c. Claa rcc. 21, rue De carte''. MetH.lon C" .-et-0.) ; - E. CloA.­
tre Landlvi~iau : - J .-~1. Coadou. Lc~neven : - J .-~1. Coadou, 
Pl~gonnec : - E. Coalan sn, ChO.teauneur-du-Faou ; - . \'. Cogan, 
Landrévarzec : - A. Coatmeur, Juniorat MarqueiTies, Doielle 
(P.-de-C.) : - S. E. Mgr Cogneau, Quimper ; - M. Colleau, 
Loperhet ; - F. Copy, Peumerit : - I;-. Cm·r·c. 17, rue Barrès, 
Meud•1D (~. -el-0.) ; - Mme Co~qta\r •ic , Quimper. . 

Y. Dagorn. Plogonnec ; - J.-L. Dantec, Quimper!\ La Retrart ~ ; 
- M Der·ven. Saint-Gu6nolé-Penmnrc'h : - L. Diquélou, Trc ­
guen~cc : - 11. Donnn.rt, Goulien : - R. Dor\\'al, 1 i, rue l\tonl­
marlel, Br·unoY ( •. -et-0.) ; - J. Drévillon, Locludy. 

J. Euzcn. Pi nC>vez-Porzay ; - J. Ezcl, Douarnenez. 
G. FaYenenc. Pleyben ; Mlle Ferlé. Ormoy-le-Davlr~ (?ise) 

.J. Feunteun. Châtraulin : - .:\. Folgoas, G•·and t~mmmre. 
F. Gal~ .... . Morlaix : - L. Gargadennec. Pont-Cro1x :. -. J. Gen­

lrir. Saint-MarUn. Morlaix : - J. Gloaguen. Le Gllllvmcc ; 
M. Gogail. nnulien ; - l\tlle Goniûou. Le Clos, Do~tarnen~z : -
~1. Gorrer., Saint-Pol-de-Léon : - ~Imc Gougay. Draec-de-1 Odet ; 
- .r. Courlaouen. Douarnenez ; - J.-L. Gouzicn .. C~al-~e~ho, 
J>loujcan ; - r.. <irill, Quimper ~ - C. Cu~guen, gémmo1rc Sami ­
Jacqnes, G!llclan : - ,J.-L. Guégucn. Concar·ncm1 : - J. Guel­
lec, La r\or·garù. Le Trévoux ; - L. Gu.ézengnr, Ptexben :. -
c. Guiban. Cnrhnlx ; - F. Guilchcr. J. Gu aicher, IJe de Sel~ , 
A. Guillerm, Lannnanou ; - F. Quiliou, Poulùreuzlc. 

J. Hémirly, Qu ~méné,•cn ; - F. Hénot. Plobannalec ; - r~. 
Herrou, greffier, Questembert (Morbihan} ; - A. Hervé, Cama­
ret-sur-Mer. 

s. Jaffrè~. Landeleau : - R. Jan, 15. roule de Ploubezre, Lan­
nion G.-du-~~ .) :. - Y. Jézéquel, Pont-Croix ; - P. Joltvet, Pen­
rnarc'h.. 
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E. Kcramnnl, Le Folgoat ; - '1'. Kél'uucl.ren. t}uimr•crk : -
H. P. Kérénal, Ighil .\li, Consla.ntinc ; - .J. Kéréveur·. Punt-Ct•uix : 
- J . Kerhervé, Bannalec ; - R. Kérisit, Goulien : - J. K••r­
manao'h, Ergué-Armel. 

C. Lamour, Riec-sur-Bélon ; - J. Lannuzel, Le Relecq-Ker­
huon ; - J. l.o.ouénan, Grand Séminaire ; - J. Lapart, Esqui­
bien ; - .r. Lastennel, 2, rue des No·yers, Lorient ; - G. Lan­
•·ent, Séminaire Universitaire, Angers ; - L. Le Baccon. Grand 
. 'éminaire ; - J. Le Bars, Grand Séminaire ; - J. Le Bars. 
)fahalon : - J. Le Baut, 7, rue Barbès, Alger ; - J. Le Beux. 
11, rue de l'Harteloire, Brest ; - H. Le Bihan, Concarneau ; -

.A. Le Borgne, Saint-VIncent, Pont-CroL"{ ; - R. Le Borgne, Lopé­
r·ec .; - F. Le Dot, Plouhinec ; - J. Le Bras, Goulien ; - G. 
Le Brun. Laz : - A. Le Burel, Querrien ; - J. Le Corre. Castel­
Hermine, Quimper ; - J.-1\1. Le Corre, Ploudiry ; - .J. Le Dû. 

aint-Louls, Chateaulin ; - A. Le Floc'll, Pont-Aven ; - L . Le · 
Floc'h, Douarnenez ; - H. Le Gac, Edern ; - L. Le Gall, Plessis­
Orion, par Thourotte (Oise) ; - J.-1\f. Le Gall, Pont--Croix ; -
.T.-P. Le Gall, Beuzec-Conq ; - J . Le Gallic, Querrien ; - J. Le 
Got!', Le Dorat (Haule-Vienne) ; - R. ·Le Lay, Grand Séminaire: 
- L. Le Long, gare Laurénan (C.-du-N.) : - L. Lélias, Pont­
Croix : - P. Le Merdy, Kerbonne ; - G. Le 1\Ioal, Sain~Ségal ; 
- C. Le Pemp, Landivisiau ; - S. Le Pemp, Plouigneau ; -
P. Le Quéau, La Clarté, Kerlaz ; - Y. Le Quéau, Centre S.N.C.F .. 

· ChAteau de Varennes (Aisne) ; - J. Le Ro-y, Gouézec ; - R. Le 
. cao, Grand Séminaire ; - F. Le Séac'h, Plogastel-St-Germain : 
- J. Lt .. Séac'h, vétérinaire commandant, quartier du Colombi('r. 
Hennes ; - P. Le Slet'. Trégourez ; - Y. L'Hénoret. TrelfiagaL : 
- II. Loaec, Lanmeur ; - J.-1\L Lozac'hmeur, Pont-Croix : 
.r. Lucas. 1 r• B1•, 10\' R.A.A., quartier Foch, Vannes. 

J. 1\Ianac'h, Plougastel-Daoulas ~ - P. 1\Iarchalot, Hôpital du 
H.osai., aint-Servan '1.-et-V.) ; - R. P. Marie Albert, 99, rue 
des Stallons, Lille Nord} ; - L. Mazé, Lopérec ; - B. Mens. 
Douarnenez ; - J.-R. Mercœur, Saint-Cadou. par Sizun ; - .\ . 
Moal, école Saint-Nicolas, Buzenval-Rueil (S.-et-0.) : - Y. Moal. 
Lannédern ; J. :\Ioënner, Briec-de-l'Odet : - J . Montfort, Tréo­
.gat ; - C. Moreau. Pont-Crolx ; - G. Morvan. 16 bis, rue Mon­
jardln, :r-ttmes (Gard). 

R. P. Xédélec, RC.l\l., Clerg}·-House, l\landalay (Birmanie} : 
P.-J. Nédélec, Grand Séminaire ; Y. Nicolas, Lannilis ; - R. :Xot ­
mant, Plozéw•t. 

J. OliYe. Pont-Croix ;. - J.-M. Ollivier·. Scaër . 
L. Pavee. Plouarzel ; - C. Peillet, Arzano : - Y. Pe1lcl('J', 

Audierne ; -M. Penn. Saint-Thurien ; - H. PérennèR, Lampaul­
Plouarzel ; - C. Pérennou. Saint-Joseph, Morlah: ; - .T.::\1. 
Pérès, Plougaslcl-Daoula!' : - M. Person, Saint-Joseph. Morlaix : 
- S. Piriou, Quimper ; - A. Poupon, Goulven ; - ~. Poupon. 
13, quai Poul,Roudet, Laval ; - J. Priol, Carhaix. . 

P. Quf<n.u. Gl'ond Séminaire ; - Y. Queffurus, Lambézellee ; -
Mme Quéinner.. Le Clos, Douarnenez ; - B. Quéré. Er·gu~Armcl : 
-=- . Qulllicr. Petit Séminaire BouYigu~·. Boyelle (P.-de-C.) : -:­
.T.-L. Qulniou, Langolen ; - J. Quiniou, Ploaré : - P.-J . (Jm­
niou, Morlaix : - Y. QuJnquis, Ploumoguet·. 

Religieuses Augustines de Meaux, 16, I'Ue Oudinot. Paris ";"): 
- J. Riou, 5, rue de la Paix, Sainl-PiPl'l'e-Quilbi"'non : - K 
nolland. Raint-YYes, Quimper. 
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J. Su.laiin, L ~gu, Ponl-Groix ; - J. Sc1olet. Pcu<.:nw : - .J.-M. 
~~~gnl cn , t.olloa·ec : - A. Séit P.. Lan,ollon (C.-tlu-N.) : - G. 
::5t'l'genl. U, f•ltH'C Saint-Corentin, Quimper : - .J. SévL·rel Plo­
nc\is : - .1.-L. Seznec. Plonévez-du-Fa.ou ; - .J.-~1. Semee. 
Ploaré : - "'a'tll' .Toseph Melaine. ljandh'isiau : - L. Soubigou. 
Kcrnmu'!' ; - t;. Snignard, Tréboul ; - P. ,'"uignarù. Plomo­
clicrn : - M. Suignl rù. Sàhli-San\'Clll' : - ~upc\riP.ttre de l'Ho~­
pice. ~\udicr.nc : - Supérieure de l'Hospice, Pont-Croix . 

. J.-L. Tannenu. Pleuven : - L. Ta.Yennec, Saint-Gon?:~c : 
.T.-M. Trellu, Lundrévarzec : X. ·rrellu. Tréboul. 

:\1. Ur"ois, Douarnenez. 
A. Vigouroux. Ecole Vétérinnil'c, Maisons-Alfort (Sein<•) . 

U ' le arrttt ·c 1!' 1 ï Mnr.s 1950. Prlèrc cie sitJIWier erreurs ,u 
,, is~ion s. 

1 

bE MOT DE. b~ FIN 

Un professeur dont la chambre est :tu 3" descend les 
escaliers quatre à quatre, une ' 'alise à la ntain. Il s'aper­
çoit, alors qu'il est sous le cloître, qu'il a oublié son 
bréviaire sur son bureau. 

Avisant un élève dont les jambes sont plus agiles que 
le~ siennes, il l'interpelle : «Hé ! Va donc voir en vitesse 
si je n'ai pas laissé mon obréviaire dans ma chambre ; 
jr n'ai que cinq nrinutes pour ne ·pas rater mon car. > 

L'élè,re zélé sc précipite, revient une minute après, el 
nn nonce souriant. conscient d'avoir fait sa B. A. : « Vous 
:n•ez rnison11 ·M'sieu, il est sur votre burenu. > 

( • 

Le Directeur: Abbé LE BORGNE. 
' 

• 

• 

périodique (No 190) 
Mai-Juin·Juillet 1950 

====== 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP 1e douP ... 

Lundi 24 Avril. - RE~TRÉE. 

.. "os vacances de Pâques ont beau être plus longues que 
celles des autres collèges, un jour vient cependant où aa 
nostalgie des vieux murs, des vieilles pierres de Saint­
Vincent (ces pierres qui ont une âme d•après ~crtain 
visiteur illustre, mais une âme si immatérielle, si subtile, 
comme toute âme digne de ce nom, que les élèves entrent 
difficilement en contact avec elle, ma!gré les efforts de 
notre professeur d'art qui doit faire découvrir la beauté 
à des esprits que la mentalité moderne rend surtout sen­
sibles au pratique, au confortable) où cette nostalgie, dis­
je, et surtout ]a date fixée par l\f. le Supérieur rU)llèncnl 
tout le monde au bercail. 

Le trimestre commence sous le signe du beau temps. 
L'été dernier fut torride et certains professeurs à l'épi­
derme délicat eurent à en souffrir. Aussi, n1ettant à exécu­
tion un des nombreux plans d'urbanisme de Al. Villacrou:r 
restés en souffrance, 1ll. /luilric a profité de s~s vacances 
pour édifier rarmature de ce que dans ... quelques années 
les rosiers grimpants, et les vignes vierges aidant, nous 
pourront app.eler une tonnelle. Je vous avouerni d'ai11eurs 
que par gentillesse pour cetlx qui y ont travaillé, nous 
lui donnons déjà ce joli nom qui sonne si clair. Après 
tout, eUe est aussi tonnelle qu'elle peut l'être en tant 
qu'œuvre humaine : les piquets sont fichés en terre, les 
rosiers et les vignes-vierges plantés, arrosés, le reste est 

- .14i -

afTa~re .au Bon Di~u~ comme nous dit la l" Epitre aux 
Corinthiens. Cela d ailleurs vaut beauéoup ntieux pour le 
mora] des professeurs. Un bien n'est-il pas désirable sur­
tou_t qu~nd il n'~s~ P,as encore possédé, tandis que l'a 
sahsfachon du desll .. emousse la sensibi1ité. 

Deux nouvelJes figur~s de sur,·eillants sont aussi livrées 
il la curiosité des élèves. Jl!. l'ves Le Bihan nous vient de 
Saint-François de Lesneven, et M. Gilles Laurent de Saint­
Yves de Quimper. La première impression ne semble pas 
a~oir été trop déîavorable. 

~Jercredi !J • JlJai. 
SÉANCE RÉCRÉATIVE PAR ~I. & Mm• CUEFF • . 

Un élève s'est chargé de vous rendre compte des trois 
bonnes heures passées à la salle des fêtes : 

« Cet après-midi la maison a Je plaisir de recevoir 
lfl. Gue[{, de Pont-Aven, et toute sa famille. Depuis plus 
de dix ans, le barde, dont la renommée n'est plus à faire, 
n'a pas revu notre vieux collège. Certains anciens se rap­
pellent peut-être une séance donnée par lui aux environs 
de 1938 ? Il était alors accompagné de sa femme et de sa 
fille Annick. Aujourd'hui il nous est revenu avec en plus 
Lenaïch (10 nns) et .Maryvonne (4 ans 1/ 2) . 

Il n'est certes pas besoin de faire effort pour se laisser 
prendrE' au charme de la mélodie et de la danse bre­
tonne. De même, les yeux ne se lassent pas de contempler 
un costun1e qui est certes le plus gracieux de chez nous. 
~r. Cueff sait varier son spectacle. Il comn1ence par le 
cycle des nlé]odies · populaires. Chansons en français 
comme Le Semeur, chansons en breton comme Silvestrick 
sc succèdent presque sans arrêt. Dans plusieurs de ses 
mélodies, les belles voix de Madame et d'Annick Cueff 
accompagnent le barde. Toujours dans le cycle des mélo­
dies populaires, elles interprètent un charmant duo Si 
vous vuulez me nul!rier. Hé oui ! comme le dit la chanson, 
« vous avez rai~ on ~. 

Puis ce sont ~es belles chansons de chez nous : ChaJll 
de la veillée, La Paimpolaise, par le petit doigt, Entendez­
vous la n1er qui chante. Et la petite :Uaryvonne elle-même 
chante seule Le petit Grégoire. Pour clôturer la première 
partie du programme, nous avons Je privilège d•entendre 
une chanson inédite de Théodore Botrel : Le vœu de Job 
le Terreneuvas. 

Si 1\f. Cueff possède des talents artistiques, il sait les 
appliquer à tous les genres. Il interprète a.ve~ ~Ime ·c~e!f 
une charmante comédie de Botrel : Au bozs JOll. comedie 
bretonne par excelJence, car elJe se passe à Pont-Aven, au 

• 
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joli Bois d' A1nour. c Pont-Aven, dit-on, ville de renom, 
quatorze moulins, quinze 1naisons. • 

La dernière partie du programtne ne nous déçoit pas ; 
loin de là, c'est la p!us goûtée. Qui de nous n'éprouverait 
grand plaisir à revoir ces ''icilles danses de chez nous ? 
Accon1pagnée par un sonneur de biniou, la fan1ille au 
con1plet exécute La gavotte de Pont-Aven, Le Bal à deux, 
Le Bal à quatre. Le Jabaclao est fort applaudi. Et enfin 
pour terminer le cycle des danses : ·Le Piler lan et ~e Bal . 
ar chleze. Pour cette dernière exhibition, les épées flam­
boyantes sont d'inoffensifs bâtons. C,est beaucoup plus 
sûr et plus pacifique ! 

Un Bro {JO:t ma Zadou, repris en chœur, par l'assistance, 
ruet fln à cette petite fête. » 

Jeudi · 4 .llai. - LA SAL'\T-VINCENT. ' . 
Deux jeunes anciens professeurs ft!. Toscer et JI. Uguen 

sont nos pardo.,neurs. !tf. Uguen, recteur de Saint-Méen, 
en Léon, et Léonard de pure race, ne peut cacher la joie 
qu'il éprouve à venir respirer quelques jours l'air de 
Cornouaille, cet air qui ragaiBardil, c re\itamine » et 
c recalcifie » au physique et au moral. 

Il chante la grand'n1esse et toute la grande famille de 
Saint-Vincent est là unie clans la prière, car avec les 
anciens professeurs, ce sont tous les anciens qui se re­
trouvent au pied de l'autel, vivan ls et n1orts : 

. cIls sont là plus nombreua· que 'res ltumains visibles, 
Tous le$ mânes de ceux qui sont morts bons chrétien$' ... 
lls sont là, les élus que la sloire possède ... , 
pour chanter la gloire du protecteur de la maison. 

Le soir, avant la bénédiction, M. Tosccr, aumônier au 
I..ikès, nous présente saint Vincent, protecteur et modèle 
pour chacun de nous. Connaissant bien les besoins de son 
temps, notre Patron eut à cœur de pratiquer et de faire 
pratiquer au clergé qu'il formait les vertus qui. de nos 
jours aussi. sont essentie11es : générosité, humiHtéJ prière 
et travail. Puisse la voix grave et prenante de ~1. Toscer 
avoir convaincu nos élèves de la nécessité de se mettre , 
à l'école de l\Ionsieur Vincent. 

Pour terminer la cérémonie, la voL? pure de Al. Corvest 
chante le cantique bien connu : 0 mois de Alai, mois de 
Marie. Quand on arrive aux mots Snr les collines, les aubé­
pines, ·c'est toujours le même succès. Les professeurs pré­
sents se reportent à 10 ou 20 ans en arrière : à cette 
époque, c'était M. Bosson qui avait l'honneur pérBleux de 
mettre en valeur ces ven si évocateurs. J.f. AbgJ·all et ~f. Le 
Quéau sont là et se croient revenus eux aussi au tem}JS 
heureux d'avant-guerre. .. 

... 
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Samecli 13 Jlai:- FÊTE DE JEANNE n'ARc. 

Grand dé~lé,. musique en .tête, comme de· coutume, feux 
• de bengale eq~utablement repartis sur tout le parcours et 
~hant final .. A 1 Etendard. ?evant l'image de la Sainte placée 
a ~ne f~nctre du deux1cme étage. Une seule innovation 
.mats d'1mportanc.e, dans l'il!umination de la façade ~ 
l'aile Sud. 
. De temps immémorial, on allumait des lanternes véni­

hennes auxquelles le Yent malicieux faisait par,fois prendre 
feu ct flamme: Des verres colorés en rouge, vert ou bleu 

.se transformaient en petites lampes à huile. Cela faisait 
~out à fait «Fête genre 1900 , . Par ailleurs, la mise en 
etat de ces fameux verres n1ettaient à rude épreuve Je 
• tctnpér~mcnt pen ouvrie.r ~ de certains professeurs plus 

·aptes à JOngler avec les 1dees ... ou les mots qu'avec les 
lanternes, bonbonnes d'huile, mèches, etc ... M. Le Gallic. 
notre expert en électricité, décida donc de moderniser 
-notre éclairage. Il traYailla plusieurs semaines dans !e 
~ceret de son laboratoire, maniant tenaille et marteau 
pince ct tournevis, fils électrique et chatterton. ' 

Le 13 au soir, nous yoyons le fruit de tout ce travail. 
ne petites anlpoules de lampe électrique de poche discrè­
tement dissimulées dans la verdure entourent ~'image de 
Jeanne d'Arc. A toutes les fenêtres, du pr et du ~ étages. 
des am poules colorées, disposées systématiquement, sYm­
bolisent tous les héros et héroïnes de notre Pays de Fra.nce 
groupés autour de leur chef de file. D'autres transposent 
peul être ce spectacle dans Je domaine de la musique, s'il 
est vrai qu'à chaque couleur correspond un son. Après la 
priére du soir, chacun a entière liberté pour v rêver à sa 
·guise regardant passer le démé des gloires fr.ançaises, ou 
se dé]('ctant à l'audition d'une symphonie ou d'une mar­
-che militaire (selon qu~ les goùts du professeur de musi-
-que sc sont plus ou moins imposés à lui). 

18-19 ltlai. - VISITE i>E ~!GR PASQUIER, 

RECTEUR DE L'l:NIVERSITÉ 0' ANGERS. 

Les 18 ct 19 .Mai, nous recevons ]a visite de l\Igr Pas­
·quicr, Recteur de ]'Université Catholique d'Angers, accom­
j)agné de ~IM. le chanoine Soubigou, vice-recteur, 

secrétaire général, Blond, professeur d'histoire. 
l\lgr le Recteur adressa la parole aux grands, et leur 

-expliqua le fonctionnement assez compliqué de toutes ces 
Facultés et Ecoles qui constituent une Université. 

Dimanche 21 },[ai. - CENTENAIRE DE LA FONTAINE 

DE N.-D. DE ROSCUDON. 

Bien que Saint-Vincent soit territoire exempt, nous nous 
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considérons un peu comme paroissiens de Pont-Croix 
Aussi c'est une grande joie pour tous de participer au 
Centenaire de cette fontaine de Notre-Dame où nous. 
aimons bien aller prier de temps à autre. Nous vous don-· 
nons plus loin le compte rendu de la f8te paru dans la. 
Sen1aine Religieuse. 

Lqndi 22 et 29 !.lai. - PMISIR DE LA MUSIQUE. 

Le 22, !tf. Pondaven, organiste à la ·cathédra·!e, donne· 
un récital de piano aux élèves qu'il prend classe par 
classe, adaptant ses morceaux à .chaque groupe, dans la 
mesure du possible. Du n1oins, je suppose que les choses 
se passèrent ainsi, car M. Le Corre ne voulant sans d_oute 
pas répartir les professeurs d'après leur ~ulture mus.tcale 
pour ne pas blesser l'amour-propre de qu1 que c: sott, et 
ceux-ci n'osant pas non plus se c!asser eux-memes, le 
résultat en est qu'ils n'assistent pas à ce régal artistique. 

Le soir cependant à la cbapelJe, tout le monde peut 
essayer de goûter le concert d'orgue plus ab.or?abl.e peut­
être aux non-initiés. (Yous excuserez la mulhphcahon des 
c -sans doute , et des c peut-être , , mais en terrain incon­
nu et peu sûr, la prudence est de r~gueur pour les ~a~,es.) 

Huit jours après, Llf. lVolf, de Qntmper, procède a :.. en­
registrement de morceaux de plain-chant et. de polyp~o­
nie exécutés par la chorale. Si vou~ pass~z ~ Pont-C~on~, 
vous pourrez entendre l'Ave Jl!aria a 4 vo1x e.g~lcs soh.stes 
de Vittoria, Noël de Daquin, De:r:terll Dom1nz de, ~es.ar­
Franck ou bien si vous avez des goûts plus « benedic­
tins,, Spiritus Domini, introïf de la Pentecôte et l'Alleluia 
de l'Ascension. 

ltlercredi 31 ltfai. - PÈLEÎUNAGE DE CONFORS. 

:Une fois de plus, après a'·oir vu ~e lundi précédent le 
beau film Le chant de Bernaélette, nous nous rendons à 
Confors pour prier la Vierge. Le long de la route, on 
égrène ces Ave que_ Be~nadette lu~ yécitait sans s~ lasser 
et qui semblaient lru faue tant platsir . . Le I?~négY_nque ~st 
l'œuvre de François Savina, élève de pre1~nere : a la suite­
et à l'exemple ·de :Marie, servante du Seigneur, nou~ de­
vons être « serviteurs de Dieu , étant c fils de ~far1e la 

• 
servante du Seigneur,. 

Mardi 6 Juin. - CAUSERlE PAR LE T. R. P. FAUVEL, 
S UPÉRJEUR GÉNÉRAL DES PIŒTRES DE S t,. -MARIE 

DE TINCHEBRAY. 

Le T. R. P. Fauve~ ne se formaJisera pas de m'entendre 
dire que son titre nous a étonnés. Il ne répond pas en 

1 
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effet à l'idée ou tout au moins à l'image qu'on se fait d'un 
upérieur général. Rien de l'onction, de l'allure solennelle 

qu'on pourrait attendre. Très jeune, très simple, il nous 
conquiert tous d'emblée. l\fais que dire de son succès 
.auprès des élèves à la sal!e des fêtes ? C'est un vrai triom­
phe! Nous ne disposons pas comme Jean Nohain ou 
d'autres producteurs de la Radiodiffusion Française, d'ap­
pareil à mesurer la densité des applaudissements.. Nul 
doute qu'il n'eût ~tteint son maximum si nous l'avions eu. 

Le H~ Père soulève l'enthousiasme, en effet, en nous 
faisant le récit de 1' Apostolat des Pères de ~a Congréga­
tion à Ivry-la-Rouge : indifférence de la masse, hosti!..ité 
des meneurs communistes, ignorance religieuse de tous 
les enfants, tout cela est .raconté avec flamme en un style 
parfois légèrement différent de celui de Bossuet, mais 
combien évocateur ! Puis ·petit à petit, après dix années 
de Jabeur apparemment stérile, quelques Jocistes sont 

• c accrochés , , des vrais, des c: durs , , une école libre est 
construite qui débute a~ec 10 élèves (et quels élèves, des 
indésirables• renv.oyês de l'école publique) et qui mainte­
nant en compte 260 et actuellement 2.000 chrétiens rem­
-plissent tous les dimanches leur garage-église. 

Les anecdotes plaisantes, les bons mots ne peuvent nous 
·empêcher de penser aux efforts des premiers Pères qui 
tinrent la place malgré les. échecs, les tracasseries et les • 
vexations de toutes sortes. Aucun sermon ne pouvait faire 
·pius de bien que cette causerie. 

.Jeudi 8 Juin. - FÊTE-Dmu. 

.. 
• 

Nous sommes en effet en pleine retraite, quand ~e 
'T. R. P. Fauvel passe chez nous. Depuis dimanche soir, 
JI. l'abbé Boussard, vicaire à Audierne, s'efforce de faire 
pour nos élèves, ce que les Pères de Tinchebray font .à 
Ivry : les convertir, les tourner vers Dieu. Le terrain. sans 
-doute est très différent. M. Boussard met toute sa science 
et tout son cœur dans ses conférences qui tiennent elles 
1lussi beaucoup plus de la causerie que du sermon. Les 
élèves en goûtent le caractère concret, les ex~m~les, «_les 
histoires , qu'il sait amener au mome~t ou 1 atten~1on 
TaibJit. 15 élèves se préparent à leur prem1ère communion. 

/tf. le chanoine Rannou, curé de Douarnenez, cba~te 1~ 
gran d'messe du Saint-Sacrement et porte le Bon . D1eu a 
travers les cours et les jardins dout l'ornementahon est, 
eette année, l'œuvre de Af. J. Au/ret, surveillant. dont «les 
pareils à deux fois ne se font point connaît~e ) . C'est un 
''rai coup de maître, en effet, son grand dessin de la cour 
centrale et le tapis du reposoir. · 

La Fête-Dieu apporte avec eUe tous les ans comn1e un 

.. 

• 
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avant-goût des vacances. Est-ce parce que dans les pa­
roisses la communion solenne11e n1arque la fin des caté­
chismes ou que les futurs bacheliers sentent venir l'exa-· 
men et le départ ? Toujours est-il qu'il est assez difficile 
de se remettre au travail. · 

Le 13, les Premières et les Philos montent un feu de 
camp, sous la direction de M. Sénéchal, pour dire adieu à 
leur vieux collège et à leurs camarades . 

• 
Puis le 16, c'est la fête du Sacré-Cœur. ~1. l'abbé Nédé-

lec, directeur au Grand Séminaire, chante la grand'messe"' 
et !tf. l'abbé Guichou, son collègue, nous donne, le soir, le 
sermon : simplement, comprenant quFil a affaire à de 
petits séminaristes et non à ses élèves habitue!s rompus 
aux hautes spéculations métaphysique et théologique, il 
glane dans l'Evangile les événen1ents ct circonstances où 
Jésus a spécialement manifesté cet amour infini qui le­
conduisit à la c' folie de la Croix ~. • 

Tne fois de plus, nous reprenons le collier, et tout dou-
cement nous nous acheminons vers cette date merve~­
leuse du 10 Juillet qui ''erra l'envol de tous vers des cieu. 
nouveaux et des terres nouvelles. 

• 22 Juin. - VISITE DU R. P. COLLOREe. 

Quelques distractions arrivent encore cependant pour­
nous faire prendre patience. 

Le 22 Juin, le R. P. Collorec, de Landudal, Oblat de 
~1arie, qui revient en France après une 2., période .de 
22 ans passés à Ceylant nous tourne un film sur les !\fis­
sions de cette île lointaine : il nous reste le souvenir de 
grandes processions en l'honneur de la Sainte Vierge,. 
d'indigènes aux costumes aux couleurs éclatantes, d'élé­
phants remplissant sagement le rôle de bull-dozers. Les 
textes anglais permettent aux futurs candidats aux exa­
mens de montrer leur compétence, et même le moins fort 
des Sixièmes contprend ce que veut dire <The End • 
quand plus rien ne paraît sur l'écran. Quant au P. Collorec 
lui~même lorsqu'il parle on retrouve ·chez lui un accent 
c matiné ~ de glazick et d'anglais. Quarante-quatre ans de 
pratique de cette langue n'ont fait que renforcer la ten­
dance naturelle de son .pays· à < écraser ~ les « r , à la 
fln des mols. Il a mis du baume dans « le cœur de la 
Rédaction du Bulletin > en disant avec combien d'impa­
tience les missionnaires attendent chaque numéro. Puisse­
t-il nous revenir avant 22 autres années 1 t 

Il y· eut encore le feu de St Jean ... 
Il y eut la fête des Jeux ... 

• 

' 
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10 Juillet. - DISTRIBUTION DES PRIX. 

:Mgr Fauvel se trouyant au Congrè~ ~Iarial de Re ; lt f~~ de la seœa~ne précédente, nous devons atte~~:! 
e un 1 pour nous e!ancer vers les cieux nouveaux et les 
ler~e.s nouvelles. ~fais nous y voici enfin. :\Igr l'Evê e 
ar rn e accompagné de Mgr Co"neau. A 10 h qu menee 1 , é . o eures, com-a. seance r creative où la partie théâtrale l 
cède en nen à la partie musicale. La chorale nous d~~n e 
La Légende de S. Nicolas, et La Nuit, de Rameau. Quan~ 
a~x élèves de Seconde, plusieurs d'entre eux se révèlent 
tl ès bons acteurs. dan.s leur interprétation de Huon de 
Bordeaux, adaptation a la scène de ]a chanson de g t 

JI. _le SuP_ér~eur .fait ensuite le compte rendu de l'a:!~ 
scohure qu1 s acheve. Après avoir déploré «que l'ardeur 
et la constance dans le travail, le e~oût de la perfect· ô 
se rencontrent pas chez un trop 

0 
arand nombre d!ï~ ne 

de 19?0 au même degré que chet leurs devancier: :v~~ 
s.ouhaite que les .vacances ne viennent pas interrompre 
1 œuvre. comm~ncee au Petit Séminaire et que, pour cela, 
les famlll~s veillent à. ce que les élèves gardent le contact 
avec les hYres et les etudes. Que du point de vue spirituel 
surto~t, les vacances soient le prolon<Tement de l'année 
scolatre ! o 

!l?nseigne~r. s'excuse de n'avoir pas fait de discours. 
Quo1que les eleves soient sensibles à l'éloquence (le succès 
du T.~.P. Fauvel, l'a prouvé) , ils pardonnent volontiers à 
1\f.onsetgneur, car j'imagine que si l'on maintient les Ion"s 
discours académiques les jours de distribution de prix ~e 
n'es~. plus qu'en vertu d'une tradition : en 1950 la gent 
écohere. ne goûte plus cette sorte de régal à pareille date. 
Donc, simplement, sans grandes phrases, Monsei«'neur de­
mande à tous d'avoir Je souci, pendant les vac~nces de 
cette exactitude pratiquée pendant l'année scolaire et ~ous 
demande de prendre comme exemple sur ce point ~1gr 
Cogneau, notre vénérable ancien. 

Avant la proclamation du palmarès, ~I. le Supérieur 
donne lecture des succès aux différents examens. 

EXAMENS DE LICENCE 

!tf. Yves Uguen a obtenu devant la Faculté des Lettres 
d'Aix-en-Provence le certificat de Logique avec la mention 
Assez Bien, et le certificat d'Etudes littéraires classiques. 
Il est désormais Licencié ès-Lettres-Philosophie. 

M. Jean-~tarie Guéguiniat a obtenu devant la Sorbonne 
Je certificat d'Etudes littéraires classiques. Il a droit au 
titre de Licencié ès-Lettres-Langues vi vantes. 

M. Albert Coatmeur a obtenu devant la Faculté des 
Lettres d'Aix-en-Provence le certificat de Philologie avec 
l:l mention Assez Bien et le certificat d'Etudes grecques. . 
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Coxcouns GÉXÉRAL DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
• DE L'OUEST 

• 
INSTRUCTION RELIGIEUSE. - Classe de.Première (92 con­

currents). - B• mention : Guy Courtois, de Loculolé. 
Classe de Philosophie : Sciences physiques et chimiques 

(72 concurrents). - 3• mention : Jean-Paul Le Berre, de 
Brest-Recouvrance 

Classe de Premier~: Version Latine (112 concurrents). 
- 9• mention : Jean L'Helgouarc'h, de Combrit. · 

Version Grecque (68 concurrents). - 5• mention : Guy 
Courtois, de Locunolé. 

Classe cie Seconde : Devoir Français (121 concurrents). 
- 5• mention : Albert Colloc'h, de Pont-Croix. 

BACCALAURÉAT 

Deuxiëme Partie : Philosophie. 
Ont été reç.us définitivement : 

Jean-Pierre Halléguen, de Chaufour-Notre-Dan1e (Sar­
the) ; Jean-Paul Le Berre, de Brest-Recouvrance (A.B.) ; 
Jean Le Roux, du Guilvine~ (Bien) ; Yves Queffnrus, de 
Lamùézellec. -

Première Partie. 
Ont été reçus définitivement : 

• 
Jean Bonnefoi, de Quimperlé ; Guy Courtois, de Locu-

no1é ; René Gautron, de Camaret ; Pierre Lautrou, de Lo­
cronan ; Yves Le Grand, de Briec ; Jean Le Page, de Châ­
teaulin ; Hervé Le Ru, de Plouarzel ; Jean L'HeJgouarc'h. 
de Combrit ; Jean Piriou, de Châteaulin ; Alain Queinnec. 
de Pont-l' Abbé (A.B.). / 

Ont été admissibles : • 

Elysée Chopin, de Landerneau ; Yves Midy, de Poullan. 

BREVET n'ETUDES DU PREMIER CYCLB (B.E.P.C.) 

Ont été admis définitivement : 
Yves Douguet, de Plonéis ; Louis Failler, de Lopérec; 

Louis Gaonac'h, de Quéménéven ; Alexis Guéguen, de Loc­
tudy ; Joseph Hélias, de Plouhinec ; Yves Jallais, de 
Quimpcr-Saint~Corentin ; Alain J ézéquel, d'Edern ; Clet 
Le Coz, de Cléden-Cap-Sizun ; Jean Le Coz, de Guilers­
sur-Goyen '; Corentin . Le Gars, de Plonévez-Porzay; Lau­
rent Le Guen, de Kèrbonne ; ~Michel Le Moal, de Lander­
neau; Pierre Le Moal, de Plougastel-Daoulas ; Louis Le 
:Moan, de Douarnenez; Joseph :Malléjac, de Plougastel­
Daoulas. 

• 

' 
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PALMAR.Bs 

Ont obtenu le prix d!Excellence ~ 
Sixième : Piez:re Philippe, de .Douarnenez. 
C~nqu~~me Rouge : Roger Faucheur, de Collorec. 
Clnqu~~me Blanche : Jean Le Bot, de Dirinon. 
Quatrzeme : Guillaume Floc'h, 'de Poulaoazec 
Troisième : Joseph Hélias, de Plouhin:c. · 
Seconde : Albert Co1loc'h, de Pont-Croix. 
Première : Guy Courtois, de Locunolé. 

-

' 

Philosophie: Jean-Paul Le Berre, de Brest~Recouvrance. . . 
Des v<;>lumes .de Prix ont été offerts par : ~·Association 

des Anc1e_ns Elev~s, ~1. le chanoine Pouliquen, supérieur 
de .la ~fa1son Saint-Joseph, ancien économe, le docteur 
Léh~s, 1e docteur Savina, l\1. Guy Gargadennec et une 
lam1lle de Pont-Croix. Qu'ils soient remerciés ! 

Au moment de leve~ la séance, 1\I. le Supérieur rappelle 
que la rentrée est fixee au mercredi 27 Septembre. Cette 
an_nonce refroidit l'atmosphère : un silence glacial. ~Ion­
seigneur a u? n1ot s~iritut:l : c Les grandes joies sont 
muettes~. ~fa1s cela meme ne déride personne. 

M~is . à la sortie, chacun retrouve ses parents, dit au 
revotr à ses amis, tout à la joie du départ. Le 27 Septem­
bre est loin ... très loin. 

• 

• 

, 

• 
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RETENEZ BIEN CECI : 

La r.éunion des Anciens Elèves aura lieu le 
MARDI 5 SEP.TEMBRE, sous la présidence de 
Son Exc. Mgr Cogneau . 

A 10 h. 30 : 
Messe célébrée par M. le chanoine Le louët ; 
Allocution par M. le chanoine Grill. 

Compte-rendu moral et financier de l' Asso­
ciation. 

• 
Banquet. - Toast. 

Nous expédions une invitation aux Anciens dont 
nous connaissons l'adresse par leur abonnement au 
Bulletin. Nous ne pouvons faire plus. 

Mais que tous sachent que tous sont invités, les 
non-abonnés comme les autres. 

Vous qui recevez une invitation, transmettez-la 
aux Anciens que vous connaissez et qui ne seraient 
pas en ... relation. avec la Maison. 

TOUS à Pont-Croix, .le 5 Septembre. 

• 

• 

• 

Choses vues ~'un poste d'attaque .•• 

5 llfars. - Sous une chaleur torride ce fumeux match . . . ' 
SI 1mpa"hemment attendu, se déroule au Lerrain de la 
Cabane : Cadets de St-Charles et Cadets de St-Vincent 
vont se Jiyrer pendant une heure un rude assaut. Le coup 
d'en\'Oi est donné par notre arbitre officiel. Aussitôt 
Kerfeunteun, grâce à la rapidité de 'ia ligne d,attaque. se 
n1ontre plus fort et nous accule dans lâ =one de répara­
tion. Après quelques minutes de jeu l'avant-centre adTerse 
réussit même à tromper la surveillance de notre gardien 
et ouvre le score. 1\Iais ce n'est là C!ll'un feu de paille. 
Nous nous lançons à l 'attaque e-t refoulons nos adv-ersaires 
d~ns leur can1p : résultat : à la 15° minute_, sur un splen­
dide centre de J. ~lalléjac, l'inter-droit J. Hélias réussit 
de la tête à égaliser. Dès lors comn1ence le « bombarde- , 
n1ent » de notre avant-centre Y. .Miossec, sous lequel Je 
goal kerfeunlinois ne peut tenir. A. Guéguen viendra à 
son tour poursuivre l'œuvre de dévastation et porter la 
n1arquc à quatre. Toutefois à la dernière minute de la 
première mi-temps, sur coup franc botté par leur ailie"r 
gauche, St-Charles réussira une nouvelle fois à battre 
Kerdoncuff. 

La seconde mi-temps sera n1enée à 11ne allure moins 
vive. Le jeu semble s'équilibrer. L'Idéale marquera une 
dernière fois par son ailier gauche et ce sera ]a rentrée 
aux <vestiaires>. Nous espérons retrouver un jour ees 
joueurs syn1pathiques et entamer de nouveau une lutte 
aussi disputée et aussi correcte. 

Cadets de «L'Idéale~ : 

IKerdoncuff (Plougastel) 
Kergourlay (La Forêt-Fouesn t) Jlontfort (St-Guéno1é) 

Le Noac'h (Briec) Le Gars (Plon.-Porz.) Le Roux (Co1lorec) 
Hélias (Plouhinec) },fiossec (Dinéault) Afalléjac (Plouga~el) 
Guéguen (Loctudy) Douguet (Plonéis) 

En lever de rideau, ~Iinimes de St-Charles et Minimes 
d-e St-Vincent : 1 à 1. Match médiocre. Notre ligne d'alta-
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que sc montrt- faible et imprécise ; elle ne réussira pas à 
briser la défense des visiteurs malgré les passes Inces­
santes de notre demi-centre J. Ans.quer. 

l\finimes de «L'Idéale :. : · 

. Bariou (Ploaré) -
tKerhoas (Hanvec) Corre (Plougastel) 

A bily (Le Conquet) Ansquer (Plouhinec) Le Gall _(Landudec) 
Blanchard (Poullan) Cornee (Plonéis) Faucl1eur (Collorec) 
!tl. Floc'h (Gouèzec) Bodéré (Penmarc'h) 

19 J.Uars. - ~Iinin1es de St-Vinccnt-'~Iinitucs de St-Jo­
seph Audierne : 3 à O. A la n1i-temps nos 1\Iinimcs mènent 
déjà par 2 à 0, grâce aux interventions de 1\l. Floc'h et 
1\f. Bodéré. La seconde m,i-temps trouve lous nos garçons 
fatigués, cette fatigue règne aussi dans l'autre camp. C'est 
cc qui per.melt.ra à R. Cornic d'aggraver une nouvelle fois 

1c score. · 
En lever de rideau, Benjamins de St-J ose ph et Benja­

mins de St-Vincent : 3 à 3. ~ "ous avions un peu peur ce 
dimanche-là ..... otre équipe de Benjamins ne s'était jamais 
mesuré avec d'autres équipes. La situation fut sauvée par 
notre avant-centre qui renlta deux buts et un arrière de 
St-Joseph ~ com·pleta ce beau trav~il. 

Benjamins de <L'Idéale:. : 

Le Pape (Plobannalec) 
ltfollllec (Pont-Croix) Jfahé (Elliant) _.,.... 

. Le Doaré (Plogonnec) Gourmelen (Lanvéoc) L'Hel­
[gouarc' h (Combrit) 

Jfoalic (Poulan) Faucheur (Collorec) Rannou (Briec) 
Fouquet (île de Sein) Afazé (Pleyben) 

26 1llars. - Depuis un certain temps il était question 
d'un match qui opposerait les joueurs des deux écoles 
'POntécruciennes. n a fallu en ce dernier dimanche du 
2• tri~stre se contenter d'équipes < fantoches >, pour 
·voir se rèaliser ce rêve que nous formions chaque mer­
credi en regardant du terrain que l\1. le Directeur de Ros­
cudon mit si aimablement à notre disposition durant 
toute l'année, cette école encore flambant neuf. Les 

f c Pages> de Roscudon étaient de rudes pages, le soleil 

.. 

c tapait dur :. , l'équipe était peu homogène ... cela explique 
une partie un peu décevante ... Sur la touche l'on s'ennuie. 
L'on s'asseoie,. l'on tire les cartes et ron bat l'atout. Des 
enfants s'a.musent à~ shooter dans un ballon qu'ils viennent 
reprendre sans aucune peur au milieu du terrain. Le direc .. 
teur sportif libéré de tout arbitrage s'éloigne songeur ..• 
c'est à ce moment que des eris de joie lui annoncent que ' 
les .collégiens se sont enfin décidés ~ mai"~quer. un but. ~ l'! 
seconde mi-t~m.ps Roscudon réussit à égahser et amst . 

• 

. 
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se termine cette saison 49-50 qui commencée sous les aus- · 
pices du professeur d-e Sixième, se poursuivit sous celles 
du professt!ur de Quatrième avant d'être confiée au pro­
fesseur de Cinquiè:fDe. 

.. 

BASKET. - D'un panneau à l'autre. 

~Je te dis que notre terrain est beaucoup mieux que 
celu1 des moyens r - Ouais l mais regarde-moi .ces pan­
neaux à côté de nos pauvres planches mal jointes e't ces 
anneau.~ réglementaires ! Les nôtres tnanquent de descen-
dre chaque fois que le hallon y passe... . 

< N•aie pas peur ,m.on vieux, on les battra ·quand même. 
-D'abord nous avons commencé l'entraînement Jona-temps 
avant eux et puis notre jeu sera plus rapide ; l'av~ntage 
d'être plus grand con1ptera aussi pour quelque chose ! 
etc ... , etc .... > 

C'est ainsi que les grands se consolaient en regardant 
les magnifiques panneaux de basket des moyens, chaque 
fois qu'ils ·trayersaient le cloitre. 

Les grands avaient leur terraïn depuis le · début du 
trintestre ·et grâce à quelques tnètres cubes de sable y 
avaient tnême apporté une sérieuse atnélioration. 

Quant aux ardents basketteurs de Troisiènte e1 de Qua­
triètne eux, après avoir attendu paliem,tnent les panneaux 
neufs, ils se réjouissaient maintenant et triomphaient au 
nez de Jcurs aînés de pouvoir rattraper le temps perdu ! 
;Tantôt ils s'exerçaient au panier et tantot essayaient une 
nouvelle tactique pour dérouter l'adversaire et acquérr 
une' tneilleure technique du jeu, toujours stimulés d'ail­
leurs par Jeur grand directeur-entra1neur. 

Ils ne manquaient pas de souffle. « Certes non ! > et 
ils pouvaient se rendre COJnpte à présent que l'entraîne­
Inent au foot-ball pratiqué depuis la rentrée de Pâques 
n'avait pas été inutile. . 

Il ne leur restait plus qu'à acquérir un peu de souplesse 
et de réflexe, à apprendre à feinter dribler, marquer et se 
démarquer ; l'liabitude du ·panier viendrait vite. 

Après quelques matches d'entratnement sur les deux 
cours, commencèrent les matches inter-cours. 

Tondis que les Rhétoriciens battaient assez péniblement 
les Secondes, les Troisièmes écrasaient littéralement leurs 
-cadets de Quatrième. Cette d~ernière. rencontre se termina 
1>our ainsi dire par une démonstration des Troisièmes qui 
ce soir-1à narguèrent copieusement leurs adversaires plus 
faibles. •Mais tous, petits, n1oyens et grands. professeurs, 
élèves et mên1e nos religieuses attendaient impatimment 
la finale (J.: s ,vainqueurs. 

Un beau jout enfin une affiche «sensationnelle » annon-
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· ça une rencontre « sensationnelle , . Il s'agissait du match 
Rhélo-Troisièn1e. 

Les avis étaient partagés ·quant à l'issue de la rencoo-
, 'lre ! Un certain professeur compétent en la tnatière, reve­

nant de chez les gr~nds, disait, en voyant jouer les moyens, 
que ceux-ci pratiquaient un 1neilleur jeu d'équipe, plus 
soupl·e que celui des Premières-Secondes. D'ailleurs le 
résultat 7-5 du match Rhéto-Secondes laissait prévoir que 
]cs Premières ne seraient pas tr.ès forts au panier. Les 
Troisièmes au contraire possédaient des spécialistes du 
:filet. 

Aussi nljalgré les prévisions défavorables aux moyens 
de leur « manager , , les Troisièmes ·après un début de 
n1alch un peu nerveuxx entraînant des coups maladroits, 
prirent en fln de partie la direction du jeu et remportè­
rent facilement la victoire. La pillule dut être dure à 
avaler pour les eandidats au c baccalauréat,. Car fatigués, 
paraît-il, par la préparation de l'examen 1out proche, ils 
ne voulurent pas affronter leurs rudes adversaires pour la 
revanche. 

Espérons que les c Rhétos > de l'an prochain sauront 
relever le prestige de la c première classe , . 

.. 

• 

• • 

Nouvelles des Anciens 
• 

Nominations ecclésiastiques. · 

Par décision de Son Excelience :Monseigneur. l'Evêque 
()Dt été nommés : , 

Recteur de Bodilis, 1ll. Jean L'Hour, recteur de Plouyé ; 
Recteur de Plouyé, 1lf. Pierre Pennarun, vicaire à Ker­

feunteun, ancien maitre d'étude ; 
Curé-doyen de Saint-Sauveur, . Recouvrance-Brest, 1\1. 

Jean-jllarie Le Guellec, recteur de Penhars, oncle de 
.1\fichel Cariou, é!ève de Sixième ; 

Surveillants au Petit Séminaire : l'tl1lf. Gilles Laurent~ 
surveillant à Saint-YYes, Quimper, et l'ues Le Bihan, sur­
veillant au Collège Saint-François, Lesneven. 

Recteur de Trégunc, t.f. Jean-Marie OllivieJ;, vicaire à 
·scaër ; 

Aumônier du Juvénat de l'île Chevalier, à Pont-!' Abbé, 
JI. Victor Cogan, recteur de Lanclrévarzec. 

·ois ti nction. • 

~1. le chanoine Hall, curé de Saint-1\fichel de Brest, a 
été promu Chevalier de la Légion d'honneur. ll a été 

·~écoré par l'Amiral Robert, Préfet 1\[aritime de Brest. 
!tf. Villacroux, aumônier du Lycée de Brest, ancien pro­

'fesseur, a été élevé au grade de capitaine ·de réserve. 

NOTRE eoURRIER . . 
Le R. P. Eugène, O.M:.c., nous fait part de son 

ehangement de résidence : « Je tiens beaucoup à mon 
"Bulletin du Petit Séminaire » qui, en nous maintenant en 
~contact a''ec la chère Maison de Saint-Vincent, a le don 

' 

-
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• 
de nous rajeunir et je ne voudrais pas qu'il risque de se 
perdre en allant me chercher à Roscoff. Ainsi je vou 
serai reconaissant de prendre bonne nole de mon chan-­
gement d'adresse. Je suis n1aintenant affecté à notre 1\Iai-· 
son de Lorient qui, en attendant que notre ancien couvent 
puisse être reconstruit, se trouve au n • 36 de la rue 
Louis-Roche :) . 

L'arrivée de ce numéro du BulJctin vous apprendra~ 
· bientôt, mon Père, que votre a dresse a été rectifiée. 

- Jean Le Bris (Cours 1935), Jieutenant dans l'Armée­
Coloniale, vient d'arriver en Indochine. Il nous en envoie 
ses premières impressions : «Depuis le 21 1\tars, j'ai pris 
rpiecl sur la terre d'Indochine. Après un voyage en bateau 
de 30 jours, avec contemplation à volonté des 1nerveilJes 
de cc monde, il a fallu re\'énir sur terre et voir la réalité 
en fnce ... i~ e. : la guerre. Décidément ~'ai bien choisi ma 
carrière, car l'occasion n1'est donnée tous les cinq ans de 

• mettre en pratique les théories de ~lars l Je me trouve 
actuellement dans un grand poste en Cochinchine, à 200 
km. au S.-O. de Saigon. ~les soldats, ou plutôt mes c Tirail­
leurs >, car je suis dans la Coloniale, sont soit Annamites 
soit Can1bodgiens. Le travail de pacification que nous 
menons actuellement est très passionnant... I1 faut vrai- ­
ment être sur 1)la~e pour saYoir le drame qui se joue en 
Indochine et comprendre à quel point l'application des 
théories marxistes à ses autochtones est une utopie .. le 
compte plus que jan1ais sur les prières de Saint-Vincentr 
car j'ai quand même le ferme espoir de retourner dans 
deux ans à Ploxnelin. > (Adresse : S. P. 53.371, B. P .1\f. . 
422 A, T. O. E.) 

- Jean Biger (Cours 1932), gérant de PUsine Chacun, 
à Bannalec, écrit : c Rédacteut· sportif à Ouest-France, 
j'aurais aimé rédiger l'historique de l'Etoile Saint-Vincent"' 
depuis sa création jusqu'à nos jotirs. Croyez-vous que je 
puisse trouver la documentation nécessaire à Pont-Croix 
et auprès de qui ? Ce qu'il y aurait d'intéressant, ~c serait 
la relation de ses rencontres avec le Stade Quimpérois et 
autres clubs côtés de. la région, ainsi que les non1s des 
joueurs qui sont devenus des étoiles de la Ligue de l'Ouest. 
Il faudrait prévoir quelques photos qui rendent toujours 
un article moins indigeste. Je ferais volontiers le dépla­
cement de Pont-Croix>. 

Cette lettre est datée du 19 Avril. Nous sommes au· 
18 Juin. Les vieux bulletins ont oté fouillés, quelques 
vieilles photos récupérées à grands frais... de poussière~ 
mais de Jean Biger point. }riais patiencet Saint-Vincent se 
moque du temps, son Etoile n'en pâlira pas. 

- Emile Pavee, de Primelin, actuellenH~nt à Le Patis- · 
1 

.. 

.. 
( 
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. ·vert, Vertou (Loire-Inférieure) a toujours grand p~isir 
à recevoir le Bulletin et envoi~ ses · félicitations lui aussi 

.à l'E. SL-V. 

-. ltl. f'abbé -h-fe_rssem_an :<~.uré de Cambrin, Pas-de­
Calais), .n est pas un anc.Ien eleve. TI est simplement venu 
au College avec ses petits eolons. Mais Saint-Vincent et 
le pays de.,. Pont-Croix ont su le conquérir. Oyez plutôt : 

«Je ne suis pas un .. ancien ~e Saint-Vincent. J'ai cepen-
·dant parcouru ses clo1tres, gnmpé son escalier monumen­
tal, .et dormi so~s son toit .. l\lon trop court séjour à Pont­
Croix comme dtrec~ur de Colonie de vacances Sainte­
Austreberthe, de Montreuil-sur-1\Ier m'a très certainement 
fait _comn1_unier à so~ ân1e. C'est' tellement vrai que je 

·reçois tOUJOUrs avec emotion le Bulletin des Anciens et 
que je le lis de la première .à la dernière Hgne, J>ans en 
sauter une seule ... 

c J~ vou~ en prie, continuez à m'envoyer votre cher 
Bulletin qui me rappelle tant de bons souvenirs : le cher 
·chanoine Pouliquen, maintenant à Saint-Pol-de-Léon 
rabbé Toscer, l'abbé Autret, ct le clocher de Pont-Croix' 
~e Goyen N.-D. de Roscudon, Porspiron ... :) ' 

. - Le Pere Pierre Bodénès (de Plougastel), mission-
naire Oblat de Marie-Immaculée, termine actuellement son 
Séminaire à Solignac (près Limoges), où se trouvent éaa­

"lement trois . anciens : Jean Ollivier, 1\Iartial Cahon ° et 
G. Larnicol. Il a la joie de nous annoncer sa nomination 

· pour la jeune rnissi~n de Garoua (Nord-Cameroun). 
« C'est ma mission préférée. c,est la mission que j'avais 

demandée. Chez les Oblats d'ailleurs, les Supérieurs font 
· leur possible pour accorder à chacun la mission de ses 
désirs : Pôle Nord, Ceylan, Sud-Afrique, Nord~Cameroun, 
Laos... Nous avons aussi des œuvres intéressantes en 

-France : grandes missions paroissiales (bien connues dans 
le diocèse de Quimper), évangélisation des campagnes 
déchristianisées en Seine-et-Marne, missions rurales en 
roulottes dans le Limousin et la Creuse, apostolat auprès 
des ouvriers en banlieues (J.O.C., Prêtre-ouvrier). Parmi 
les jeunes Séminaristes je crois que plusieurs désirent 
l'apostolat en France, si bien que les autres ont de très 
grandes chances d'obtenir les missions de leur choix. La 
n1ission du Cameroun où je Yais est confiée aux Pères 
Oblats depuis 3 ans. C'est une missiQn neuve absolument 
païenne, ~n pleine brousse africaine : tout est à faire 
encore, vrai travail de pionnier t Vingt-cinq missionnaires 
Oblats sont déjà sur place ; avec les cinq désignés cette 
année, nous serons donc une trentaine. Du bon travail 

·a été •réalisé depuis 3 ans : plusieurs missions ont été 

.. 
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fondées à travers tout le territoire, !'évangélisation est· 
conuuencée ; l'an prochain nous y ouvrons déjà un col­
lège d'Etat. Le climat y est assez dur si bien que nous. 
reviendrons sans doute tous les 5 ans en France. 

«Je suis très heureux d'y aller. Priez pour que je sois 
digne des nombreux Pères Oblats, anciens de Saint-Vin­
cent, qui ont annoncé et annoncent encore J'Evangile sur­
les différentes plages du Inonde, · du pôle aux tropiques. 
J'embarquerai à Bordeaux en fin-Septembre ou début 
Octobre. Je co1npte donc être à la réunion des Anciens 
et revoir Pont-Croix avant le départ. , 

• 
- Louis Kervarec, de Pouldergat (Centre Militaire de · 

Transn1issions, rue de la Dordogne, Bellevue-Tunis), mène 
une petite vie tranquille dans un ancien centre ... colom-, 
bopbile transformé en magasin. « C'est la vie militaire 
tranquiJJe comme beaucoup la voient avant leur départ 
mais que très peu réussissent ~i trouver. , Il prie le Bulle­
tin de transmettre son meilleur ~ouvenir. à ses anciens 
camarades. ' 

NOS MORT.S 

Nous recommandons aux pr.iéres de no., lecteurs : 
· - M. l'abbé Jouanne, ancien vicaice ùe Plogoff, décédé 

le 5 Fé\Tiet: à Gargenville (Seine-ct-Oise), à l'âge de 
70 ans. · 

- J.f. l'abbé Yues Caugant, ancien vicaire à Plonévez­
Lochrist~ décédé le 26 Mars, à la ~faisan Saint-Joseph, 
Saint-Pol-de-Léon, à l'âge de 76 ans. 

- ~f. l'abbé Jacques Le Pape, ancien recteur d~Irvillac, 
décédé le 20 Avril, à la i\Iaison Saint-Joseph, Saint-Pol­
de-Léon, à J'âge de 76 ans. 

- 1lf. le chanoine Yves Le Roux, ancien curé-doyen de 
Douarnenez, aumônier du Juvénat de l'Ile Chevalier à 
Pont-l'Abbé, décédé le 10 ~!ai, à l'âge de 75 ans. 

- Jrf. l'abbé Jean-Jfarie Drogou, ancien recteur de 
l~andunvez, décédé au Bourg-Blanc, le 22 Mai, à l'âge de 
85 ans. 

1\[. Drogou fut 'professeur au Petit Séminaire pendant 
16 ans, de 1889 (Sixième) à 1905 (Quatrième). 

- !tf. l'abbé Jean Messager, recteur de Berrien, décéd€ 
le 3 Juin, à l'âge de 46 ans. 

- A-1. Thépaut, grand-père d'Hervé Hascoët, élève de· 
Sixième., décédé le 24 Avrit 

• 
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- Jlme Le Gall, de Landudec, grand'mère d'Alain Le­
Gall, élève de Quatrième, décédée le 3 .Mai. 

- Jfme Vigouroux, de Landudec . mère de Lucien 
Vigouroux, élève de Sixième. ' · 

• 

••• 
Le R. P. Henri LE FLOCH 

Le Père: A. Cabo~, de la C~ngrégation du Saint-Esprit, 
nous a fa1t parverur une notice sur lê R. P. Henri Le 
F/~ch, ,?écédé ~e 21 Février dernier - un enfant du pays~ 
pu1squ 11 naqu1t en Kerlaz, en 1862 - un ancien de chez 

1 nous, "puisque pendant trois ans il étudia au Petit Sémi­
nai.re de Pont-Croix. Il est d'autant plus proche de nous 
d'ailleurs que toute sa vie fut consacrée à l'ensei onement: 
ùrill~nt p:oresseur à ~Iervill~ d'abord, puis au° Collège 
d'Eptnal, 1l est nommé en 1895 Supérieur du Collècre de 
Beauvais : il se sentait né pour conduire des jeunes 

0

crens 
avouait-il lui-même. · 

0 
!1 • 

Jltgr Le Rou. faisait ·l'essai de son candidat et cet essai 
fut sans doute concluant, car il est bientôt désigné comme 
supérieur de la ~Iaison de Chevilly et, en 1904, il assume 
Ja direction du Séminaire Français de Rome. « La Maison 
de Santa-Chiara allait connaître une ère de prospérité 
nouvelle. Les fêtes et réceptions entrent normalement 
dans la vie d'un Séminaire à Rome, et le R. P. Le Floch 
nimera rappeler ,}e sacre des quatorze premiers Evêques 
français nommés après la rupture du Concordat et leur 
réception le soir n1ême à Santa-Chiara - et encore plus 
la maaifestation de tous les Séminaires de Rome pour 
exprimer aux Séminaristes français leurs sentiments de 
sympathie à l'occasion des violences dont le clergé et les 
établissements ecclésiastiques étaient l'objet chez nous. 

. Après-guerre surtout, i! porta cette :Maison à un degré, 
jamais connu et difficilement égalable, de piété et de 
science, de prospérité et de rayonnement. , 

:Membre de plusieurs Congrégations Romaines, en rela­
tions d'amitié avec plusieurs tnembres du Sacré-Collège, 
le Cardinal Billot tout spécialement - mais personnalité 
trop forte pour ne pas être âprement discutée. Je Pape 
Pie XI exigea sa démission en 1927. n se soumit sans 
hésitation ; « pendant 23 ans il avait dirigé le Séminaire 
Français ; Dieu lui réservait encore près de 23 ans de vie 
pour savourer 1•amertnme de ces pénibles événements:.. 
Du moins ,eut-il la consolation d'être reçu en 1939 en 
audience privée par S. S. Pie XII, faveur qu'il apprécia 
beaucoup. 

«Homme à ln conscience droite ... , prêtre du Seigneur" 
formateur de prêtres, travailleur infatigable et austère~,.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-166-

cet éloge funèbre de J,fgr Jlonnier~ vicaire général d'~ix .. 
-en-ProYence, se termine par cette citation d'une parole 
du défunt : « Quand on a consutné ses jours dans le 
iabeur désintéressé, Dieu donne sa grâce ; et dès cette vie 
on éprouve des joies supérieures, car sous la Croix se 
cache une onction divine. > 

Nous remercions le P. Ct~bon de nous avoir éclairés 
sur cette ''ie du R. P. Le Floch. 

---------------

Centenaire de la fontaine N.-0. de Rostudon 
à. Pont-Croix 

Le dimanche 21 blai 1950 marquera dans l'histoire 
paroisiale de l'antique cité. Il convenait en effet de célé­
brer avec tout l'éclat cher aux fidèles de l\Iarie le culte de 
~a Vierge de la Fontaine, dans son pieux sanctuaire blotti 
dans la verdure où nous conduit la « venelle noire>. 

c Pell dious an trous en eur c'hoadiy 
evel eul labous e neizik ... > 

Pont-Croix a su témoigner à son insigne protectrice sa 
foi et sa reconnaissance. 

l\1. le chanoine Gougay, supérieur du Petit Séminaire, 
l\1. l'abbé Abgrall, recteur de Ploaré, avaient préparé les 
âmes à la grande so~ennité par un triduum de prédication 
mariale que clôturait samedi soir 1\1. l'abbé Sergent, rec-
teur de Telgruc. · 1 

La population ponlécrucienne a répondu magnifique­
ment à l'appel de son infatigable et zélé pasteur qui, mar­
gré ses quatre-ving1-trois ans, conserve encore «une verte 
vieillesse » ; e1le est venue en foule, tant à l'église qu'à la 
fontaine, suivre pieusement les offices et les processions. 

Dès .le matin, la ville s'éveille dans la joie. Le carillon 
de ~a vieille collégiale, vieille de 800 ans, fait monter vers 
Je ciel son salut à la Vierge. Tout le parcours de là pro-

• 
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cession est jalonné d'étendards, de guirlandes, qui bruis­
sent et claquent au vent assez violent, de parterres de 
fleurs et de ~Terdure que le vent malin se charge de désor­
donner, mats que des mains infatigables s'escriment à 
reformer. . 

Plusieurs statues de la Vierge ont quitté les chambres 
familiales pour venir se nicher aux vitrines, aux embra­
sures des portes et des fenêtres et saluer la statue toute 
dorée de N.-D. de Roscudon. 

L'église, c ce joyau, ce poème de pierres > comme la 
définira, dans son discours de la grand'messe, :M. Je cha­
noine Cotten, l'église a revêtu sa parure de Iête. Des 
mains nussi pieuses qu'habiles ont splendiden1ent '(}écoré 
Je m~î~e-aute!, e~ ]a statue d~ N.-D. de Roscudon placée 
au mtheu de 1 cghse sous la fleche de 67 mètres qui lui fait 
l!ne imposante couronne de pierres. L'office est présidé 
par 1\!. le chanoine Pouliquen, curé-archiprêtre de Châ­
teaulin, qui par ses 35 ans de présence au Petit Séminaire 
comme professeur et comme supérieur, s'est acquis un 
droit de cité chez nous. Il était assisté à l'autel de deux 
enfants de la paroisse, l\f. l'abbé Sergent, de la ~létairie 
et ~I. l'abbé Corvest, de la rue aux Œufs, l'un recteur ,d~ 
Telgruc et l'autre ne pouvant détacher son cœur de sa 
bonne ,~i11e, professeur au Petit Séminaire. Au -chœur, on 
remarquait l\1~1. les chanoines Le Gall, curé-doyen de 
Pont-Croix ; Cotten, supérieur du Grand Séminàire et 
vicaire général ; Le Baccon, professeur au Grand Sémi­
naire ; Gougay, supérieur de Saint-Vincent ; .Ml\1. les abbés 
Autret, doyen honoraire ; Olier;'" curé d'Elliant, ponté­
crucien de ~iei1Ie souche de Pennanguer, sans oubVer 
l'abbé Yves Gargadennec, affectueusement et respectueu­
sement appelé «Tonton Yvon :. : il a voulu finir ses jours 
à l'ombre du fier docher de Notre-Dame. 

Apr-ès vêpres, la tprocession qu'entrainait la musique du 
Collège se rendit à travers la ville pavoisée à la fontaine 
vénerée, toute pimpante de ,•erdure où 1\I. le chanoine Le 
Baccon prit la parole pour traduire chaudement les senti­
ments ·de tous à l'égard de la Vierge. 

C'est à la cérémonie du soir qu'était réservée l'apo­
théose de cette mémorable journée de prières. Ln musi­
que des Pages de N.-D. de Roscudon rassembla à la fon­
taine toute la population de 1a ville à laqueBe s'étaient 
joints de nombreux pèlerins d'Audierne et de Douarne­
nez. Dans le calme reposant du soir, à la lumière des bou­
gies que Je vent eut la genti11esse de ne pas trop éteindre, 
des Ave montèrent vers le ciel. Après les vêpres. :\1. l'abbé 
Corvest, laissant parler son cœur d'enfant de Roscudon, 
sut toucher Je cœur de ses compatriotes. La nuit est tom­
bée, aux accents du cantique : «!\Tous aimons ta pré.f\ence, 
Vierge de Roscudon », clamé à tous les échos de la va11ée 
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par une sonorisation parfaite, le fleuve de lumicre che­
mine, serpente lentement, n1ystérieusement dans Ja venelle 
noire pour venir s'élargir sur la route de Douarnenez et 
par le boulevard que domine une splendide Vierge toute 
blanche placée à une fenêtre du Collège, aboutir au vieux 
sanctuaire paroissial brillamn1ent illuminé. t:n dernier 
bonsoir à la Vierge et à son Fils) et 1es pèlerins se reti­
rent pieusement chez eux en murmurant : 

~~i ho salucl a greiz kalon 
Intron l 'aria Roscudon. 
l'arnomp, Guerc'he= karanteius, 
Savit ho torn madele:us. 

(Semaine religieuse.) .. 

•••••••••• • •••••••••••••••••••••••••••••••• 

le Pèlerinage des Petits Séminaristes 
• 

à Chartres 

Ill . De Tours à Chartres. 

Le mûou du Bélon a procuré à tous un sommeil profond. 
On baille, on s·étire, on se mouche. On \'Oudrait crier son 
mécontentement de voir interrompre un ~i bon somme, 
mais hélas ! il n'y a pas de cloche pour encaisser la 
n1auvaise humeur de ce matin. Bon ! :il f::mt esccndrc un 
étag e ct conquérir de haute lutte un robinet. C'est un 
brouillamini de jugement général. Il faut défaire son sac, 
le r~faire et encombrer ses poches de tout ce qui traîne. 
Apres la mes'c, chacun s}occupe d~ son n1ieu~ : corrc!'­
pondance, v~isselle, l!agages, jardinage même, car c'est 
à qui douchera le distrait qu'il aura attiré à portée d'un 
arrosoir tournant ·pour les c pelouses :t dont nous conl­
mcnçons à ~n·oir un profond dégoût. 

Et en avant pour les visites ! Quelques considérations 
sur la façade, rompues par des · réflexions sur une clini­
que toute proche, deux génuflexions à l'intérieur. et un 
sourire devant la pancarte c Orphelines des Sœurs ~ , un 
peu plus d'attention (cela vaut le coup, il faut l'avouer) 
devant le chevet ù'où jaillissent comme des rames les arcs 
boufants, voilà la cathédrale Sain• Gatien. 

Tout le monde e t là et le car prend la route de Che­
nonceaux. Le chef de groupe, insensible au paysage : 
champs de prim-eurs et pépinières qui s'étendent à ·perte 
de vue, longs 'peu.p1icrs chargés de gui et déjà touchés 

• 
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l1~r Pocre de l'automne, étudie sa carte, demande les ren-
ei?~ements les plus divers pour con1biner son itinéraire. 

Votct Che~onceaux ! Quelques pignons pointus soulignés 
de blanc emergeant · de la verdure. Diplomates garde · 
''?US ! . A ~a grille, · il faut parlementer pour ~btenir 1: 
recluchon ~t si nous ne rencontron~ par Cerbère, il fau­
dr~ . ?u nlOius mt>o!rer patte .blanche deux fois : propriété 
:pn~ ce, cela se vo1t ! Le gutde reprend sur un ton plus 
nas•llard ct plus lent les refrains de -celui de Lantreais : 
« Dans cette tapiss~rie des Flaodres »... Les jardlns et le: b~.squets . son~ athrants mais l'itinéraire prévoit ... et les 
d rnteres refl.cXlons sont scandées au .pas de gymnasti­
que, car le nurage a .encore joué les yeux avec ses aligoe­
nlent ~ de ~ands ar:bres qui senililent se toucher. L'allée 
est ·d 'une dé!)espéranle longueur. 

: ~otre arrivé~ à Amboise ? Une bande de joyeux cor­
saires montant a l'abordage des étal:1ges de .cartes postales. 
~ ,ous commençons à nous familiariser avec la vie de 
~h?teau : une bousculade .de ~oixante démons pour fran­
chir les portes basses et etrottes, de grandes salles Tides 
où fu ·ent les rires de visiteurs qu'un a:uide béné,•ole ne 
réu-..sit pas à enthousiasmer. c Vous ~'ovez vous avez 
devant vous, ici. .. x, .• siècle, XVI". :t Il n ·y- a ~e le guide 
à n'être pas {?US'Si vieux mais il a la tristesse et la mono­
tonie des choses qui ne sont plus. A Anlboise, il a l'origi­
nalité d'une blou e grise et d'un trousseau de longues 
~lé . On sent a fierté lorsqu'il fait grincer les serrures et 
les gond . Il nous laissera profiter du beau spectacle dont 
on jouit de la tour des Cavaliers. La Loire laisse deviner 
son ruban de sable jaune dans les trouées de ·verdure ~ 
dans le lointain, novées de brume. se devinent les flèches .. 
de .Tours. La conjuration 'd'Anlboise nous touche peu ; 
devant ce splendide panorama, on se tait et c'est encore 
le ffUide qui nous arrache -à la contemplation du jeu du 
~-oleil dans les flaques de la Loire. 

Déjeuner sur le bord de la Loire mais nous n'avons 
pas rencontré de beBe pleurant son anneau d'or. La cha­
leur, la perspective d'explications ennuyeuses pour Cham­
bord font concentrer un peu d'attention sur l'extérieur de 
Blois. L'ombre d'un square où nous ne voyons pas le 
c ""Te n1archez pas sur !es pelouses • est propice à l'exa­
men des loggias extérieures, mais la grille de solide fer 
forgé nous era surtout utile lors de rintermède de c La 
dame aux cartes :t, puisque c·est le nom qui lui est resté. 

Dans le car en route 'vers Chambord, tout sommeille. 
~lalgré les vitres baissées. la chaleur est peu supportable. 
I .. aurent pourtant est toujours en éveil. De temps à antre, · 
il module un signal d'appel sur les voyelles o.i. Il a 
découvert quelque chose. A tout instant, il réclame une 
explication que personne ne peut lui donner. Il a une 
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sympathie spéciale pour les bornes. Le gr~ vier. de la ro.ute· 
crépite sur les garde-boue. Personne n y f~llt ~Het;thon 
sauf Laurent : c: T'entends, ~hé, on dirait des mitrailleu­
ses~ chantonne son accent brestois. Chambord ~cmble 
petit. Le tnirage nous illusionne enc~re et. nos Jambes 
sauront qu'il y a loin des pelouses nux re~1ses de .Man-· 
sard Le ctuide cette fois est un peu plus vn•ant. 11 passe 
racil~ment du c Pourceaugnac ::. de l\loliè~e a~ bate~u 
amphibie du comte Henri Y. ~lais on a bate d en fin1r 
avec ces immenses pièc-es qui ne parlent que de mort, de· 
-dégradation. On dirait que les briUan.tes .fê.tes qu'elles ont 

· abritées, }es rires des dan1es en robes a pan1cr.s, les rt~ban~, 
la poudre, les grands chapeaux à plunH~s ont arraché a 
ces pièces toute leur vie. Maintenant .. ,elles. sont trop nues 
ct trop vides pour nous toucher. l'leme Sl, devant nous, 
elles retrou\'aient leur splendeur crantnn elles ne pour­
raient effacer de notre cœur la n1arque d\rne vie fan1i .. 
Hale plus menacée et plus in1imc que nous menons tous 
les jours. La compétence du guide se fait encore appré­
cier sur les toits et il ressuscite pour nous les retours de 
chasse, bruyants et frivoles. 

c La 1 oÙ te est longue, longue, Œongue ... ::. J./atmosphère· 
du car n'est pas la même cc soir. On sent un peu de nlys­
térieux d'inconnu, de religieux floUer dans l'air, une 
certain~ impatience aussi, la hftte d'arriver à son terme 
et de déposer sa fatigue. D'Orléans, il nous resfe une. lon­
rue avenue sans intérêt. Quelques chansons essayent <le 
fuser mais ~n·ec moins de succès <rue les autres soirs. On 
voudrait ce soir être déjà au pied de ces flèches qui ne 
veulent pas se montrer au bout de la route. Le .soleif s~ 
c-ouche sur d'immenses champs de terre brune ou pournt 
le chaume. Le limon de Beauc,_! ne paraît pas plus riche que· 
1a terre de chez nous. Le passage sur 1a route d'un trou-· 
peau "de moutons distrait un 7>CU notre attention tuais 
bien vite les cous se tendent. Tous voudraient être sur 
les premiers sièges pour crier c ~a y est ~. Les cantiques 
bretons alternent avec les dizaines de chapelet. Entre 
fjeux Ave, on essaie encore de voir. l\lais les coudes 
s'anitent les doigts pointent vers l'avant. La flèche 

0 ' • 
domine là-bas de ses deux yeux rouges la Beauce QUI 
s'endort. On se croit arrivé au foyer qui nous attend. 
l.a fatirrue est subitement tombée. Chartres est encore n . 
loin ct cependant la distance nons a paru s1 courte. 

A la descente -du car, le sourire de Jean-Pierre nous 
nccuei11e. De la crypte monte étouffée la voix de tous nos 
frères de France qui déjà prient qa Vierge de Chartres. 
M'ais nous ne pourrons les rejoindre. I.e couvert nous sera 
donné copieusement dans une institntion où une dame 
originaire de Brest assaille Laurent de . questions sur 
"fadame X ... , puis sur l\ladan1è Y ... l!instnllation pour ~la · 

• 
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nuit posera de graves, très graves problèmes. ~lais tout le 
monde réussira à se caser, parfois à deux sur le même 
somn1ier. 1\1. Corve~t fera déloger une moto et procurera 
le gîle à une demi-douzaine d'infortunés. Mais qu'ils se 
consolent, l'enfànt Jésus n'avait personne pour lui racon-
ter des histoires ! · · 

De la caserne toute proche montent ~es airs de cor. 
La soirée est fraichc. Enroulés dans ses couYertures, cha­
cun se demande de quoi sera fait le lendemain et au fond 
de son cœur s'ébauche déjà une grande prière de recon­
naissance que le sommeil vient interrompre. 

IV. - Chartres. 

Samedi 10 Septembre. - TI y a déjà assez longtemps 
que les premiers rayons de · soleil ont éveillé de leur 
sommeil de pierre les mil:le Saints qui peuplent la Cathé-

- draJe lorsque nous nous retrouvons devant le porche Sud. 
La Basilique est belle dans la gloire du matin : le soleil 
joue dans la dentel!e de ses festons et le toit que les siè­
cles ont verdi scintille doucement sous 1a rosée. 

Nous entrons pour la messe de COm.IJ?Union. Les douze 
cents pèlerins, venus de tous les -coins de la France, sont 
lâ. rassemblés dans la nef. Plusieurs des assistants, à l'oc­
casion de ce grand jour, ont déposé sur rautel leurs inten­
tions les plus chères, qui sont lues devant nous. C'est 
~fonseigneur Du.perray, évêque de 1\Iontpellier, le promo­
teur du :Mouyemcnt Jeunes Séminaristes, qui célèbre la 
messe. A PEvangile, ~fonseigneur prend la parole : en un 
langage clair et évoc leur, il précisa ce que nous appor­
tions à "otre Dame : «Nous mêmes avec notre jeunesse 
disponib~e pour le plus haut service ::., et ce que nous 
attendions d'elle : grâce d'apaisement d'abord dans .ce 
monde enfiévré, grâce de force pour mener jusqu'au bout 
notre idéal, grâce d'amour ?u Christ, enfin, que N.-D., 
sa Jnère, nous insufflera. 

A la communion, c'est le long défilé des pèlerins pas­
sant devant la sainte Table, le défilé de douze cents 
jeunes séminaristes communiant a~ ~ème Dieu ! chac?'! 
emporte l'hostie, sceau de notre unite, de notre fraternite 
dans le Christ. . 

La messe se ternline. Chacun raconte comment il ~ 
passé la nuit. Si certains ont couché sur ·!a paille - e.t a 
les entendre, ce ne sont pas eux qui ont le moins ~1en 
dormi - d'autres ont bénéficié d'une chambre ... ~fa1s ~a 
plupart, plus prosaïques, se sont contentés d'un ~orto1r 
ou même d'un réduit où parmi les veilles hardes Ils ont 

' parfois dormi à deux dans le même lit. .. Cependant tout 
en causant les appétits s'éveillent ... 

• . 
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Après le déjeuner, se!ou le programme prévu, nous. 
nous réunissons par classe pour J'étude des· question-· 
naires. Espérons que nos camarades trouvèrent sans dif­
ficulté Je lieu qui leur avait été assigné. Pour nous, rhét{)­
riciens, il n'en fut pas de mên1e. Nous avions cru enten­
dre que notre rallie se ferait dan un certain c Jardin de 
l'Evêché :), Le Jardin de l'Evêché ·1 Ce ne pouvait être 
que celui qui s'étend devant la Cathédrale et qui sur­
plombe tout rEst de la ville. Nous y pénétrâmes et, n'y 
trouvant personne, nous ne nous y installâmes pas tnoins,. 
croyant de bonne foi être les pren1iers. Cependant près 
d'une demi-beure passa et personne ne venait. Nous conl­
mençâmes à avoir quelques doutes - il était temps ! n<1us 
direz-vous. - Non, le lieu n'était pas désagréable et nou . 
avions sous nos yeux un magnifique panorama. ~lais force 
nous fût cependant de revenir de notre illusion. 

Nous nous mimes donc à la recherche du vrai c .Jardin 
de l'Evêché , . En fait de jardin, nous fûn1es bien surpris 
lorsque, après force détours, nous arrivân1es dans une 
cour, minable d'aspect, entourée de murs et d'édülces de· 
tous côtés : là, assis ù mêtne les pavés, un groupe de pèle­
rins entourait ~I. le Supérieur de Flavigny, trônant sur 
une chaise et assisté de deux gars debout : l'un, nu parler 
fortement accentué, trahissait son. origine méridionale, 
l'autre. blond, svelte, bien guindé dans son complet noi~ 
de coupe fort originale, nous apparut avec un cachet on 
ne peut plus flamand. Nous primes notre place dans le 
groupe, sous les yeux de toute l'assistance, et nous unîmès 
- fort discrètement, i1 fant le dire - aux débâts, qui 
étaient déjà bien avancés. Vous rendre compte en détail 
prendrait trop de ten1ps. L'altnospnère du groupe. animée· 
~ar le sympathique Supérieur rle Flavigny, était très fra­
ternelle. Cependant rares furent les contacts ''rain1ent 

,. personnels que nous pûmes avoir avec des camarad~s 
venus d'autres régions que nous. 4 ~ous nous s~parâmes, 
souhaitant de nous retrouver tous ensemble. Ce souhait 
se· réalisera.,t-il ? 1 ,,avons-nous pas laissé échapper une 
occasion unique de nous n1êler et de nous connaître ? 

C'est sur cette impression que nous regagnâmes la place 
cle la Cathédrale. Ceux qui sentaient l'appel des hauteurs 
montèrent aux tours. Les autres profitèrent de re répit 
pour timbrer quelques cartes p-ostales. images de la Basi­
lique, qui allaient té1i1oigner à ceux ·qui .n'ont pas pu venir 
et surtout à ceux qui nous ont permis de venir, qu'on 

. pensait à eux aux pieds de la Vierge Cho.rtraine. 
L'après-midi nous retrouve devant Je porche Nord 

attendant la représentation du :Mystère d'Henri Brochet : 
~/rion Rosaire , . Tous les pèlerins sont là devant les 
marches immenses qui s'étagent jusqu'au parvis, devant 
ces arcades peuplées de tout un monde saisissant de vie 
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11~a!~ré sa raid~ur de pierre, devant ces personnages 
btbhques aux statures longues et régulières. C'est dans ce 
-décor grandiose, immense pièce de l'architecture de la 
ilrestigieuse Cathédràle, que quatre artistes ont fait revivre 
il nos yeux les- mysli-res de la Rédemption. Sous leur 
pâtinc grise les vieilles pierres ont dû tressaillir : 
n'étaient-ce pas les mystères sacrés du ~!oyen-Age qui 
reprenaient vie sous le porche ? 

Qui saurait percer tous les secrets sce!lés sur cha­
que n1oëllon de ce sanctuaire ? Quel enseignement aussi 
sur ses vitraux et sur ses porches ! C'est toute la Bible 
que nous a fait découvrir Mlle Houvet, qui nous dirigea 
à travers les beautés de la Cathédrale. Combien nous 
fûn1es heureux de rencontrer cette personne qui sût avec 
science, avec amour surtout, nous parler de ce sanctuaire 
'aUX richesses inépuis~bles. Oui, c'est cette richesse qui 
1rappc : chaque détail eût demandé des heures de contem­
plation. Là, comme partout, Je temps nous était compté ... 
A côté des rosaces, splendides sous '1es féeries du soleil 
couchant. et des verrières au bleu si délicat et au rouge 
si riche, nous nous souviendrons d'une guide qui nous a 
·découvert les splendeurs profanes et chrétiennes cachées 
à l'ombre de ces voîlles immenses. 

• 
I~a visite se ter1nine ... Dans le crépuscule qui descend 

peu à peu sur les tours de Notre-Dame, les pèlerins !SC 

dirigent vers le stade. La journée se clôture par un feu 
de camp. Dans la demi-obscurité, on écoute les numéros 
de toutes les provinces de France. Notre vieux breton 
ne se fit pas entendt:e ; ce n'est pas J'envie qui nous man­
~ua de ·!e chanter. mais nous n'étions pas préparés ... Des 
gars d'Agen rythmèrent une romance en langue d'oc, 
mais les « types du midi :. ne daignèrent pas la traduire. 
Peu à peu les chants se firent plus graves et recueilli~ et 
lorsquè l'obscurité devint complète et que les étoiles com­
mencèrent à scintiller. nous nous levâmes : M. La/lier, 
-supérieur du Petit Séminaire de Paris, nous ~aisse un 
dernier n1ot. l..enten1ent... «Avant d'aller dormir ... , la 
prière monte. Bénédiction dans le silence et nous nous 
-sépa.rons ... Murmure des c Aue :. qu'on égrène le long du 
chemin... I~à-bas, dans la nuit, au haut d'une des tours 
'Un feu rougeoie comme une lampe de sanctuaire ... 

Dintanche 11 Septembre. - 1\lesses à la crypte. Les 
pèlerins par groupes entourent leurs prêtres et s'unissent 
à lui pour le Sacrifice. Le lieu est nu. Les fenêtres sem­
blent des meurtrières ; les aute-!s sont pauvres et minus­
~ules ; pas de chaise, on s'agenouille sur la dalle. C'est 
dans le mystère de l'austère et froide crypte que nous 
participon$ aujourd'hui au mystère de la Croix ; l'un 
nous élève vers l'autre. C'est la Basilique qui nous parle, -
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comme eHe nous n dêjà parlé lors de nos visites, comme 
elle nous parlera pendant toul notre séjour, même lorsque 
nous ne serons pas sous sa voûte, car instinctivement on. 1 

cherche des yeux les deux flèches sœurs qui se dressent 
au-dessus de toute la ville. .. 

A dix heures, messe pontificale célébrée par ~llgr llars­
couët. Le Père Doncœur monte en chaire. Il marque pour 
nous en traits inoubliables le caractère unique de ce 
rassemblement de douze cents petits Sé1ninaristes venus 
de toutes les régions de la France. «D'autres sont venus. 
à pied. I1s ()nt offert les fatigues de la route, leurs épaules 
endolories, les ampoules de leurs pieds ensanglantés. 
Vous, vous apportez votre ''ie toute entière, ce c oui ~ 
total, définitif, éternel que vous avez un jour pron<lncé >. 
On nous attend. Dieu attend, il attend que nous 
c soyons ~. Le m.onde aussi nous attend, c parfois dans 
l'impatience ou la révolte ; parfois dans l'erreur>, mais 
il attend. Il attend des prêtres cu!tivés mais il attend 
surtout des prêtres qui soient des autres Christ. Le Père 
Doncœur souligne, en paroles jeunes et vibrantes, la 
grande joie qui est celle de ce rassemblement, joie de 
journées d'espérance ... 

Aussi malgré les adieux. malgré le chnnt de l'au revoir,. 
malgré la suprême bénédiction, /.!gr Duperray pourra 
<lire que ce n'est ipas fini mais qu~au contraire tout 
commence... , 

Pour nous d'ai1!eurs le voyage se poursuit. Cependant 
ft!. le Supérieur et JI. Corvest nous ont déjà quittés pour 
rejoindre Pont-Croix, cc ''ieux Pont-Croix qui nous paraît 
si loin, si brumeux et qui ne s'impose plus à notre 
mémoire que par ces sortes d'évcncments et aussi - il 
faut le dire - par le beurre et les pommes de terre pour 
lesquels nous sommes justement réduits ... au souvenir. 

l\lalgré ces petites restrictions à nos ... ''entres de Bre-
tons, nous n'en continuons pas moin.s notre périple sur 
les routes de France. Longtemps les flèches de }a Cathé­
drale ont pointé sur l'horizon, ·!ongtemps nos regards se 
sont fixés sur elles, devenues de minuscules aiguilles sur 
la terre chartraine. Puis elles se sont évanouies, à une 
descente de la route. 

V. - Versailles - Paris. 
• 

~ . 
-Adieu, Chartres t Réinsta11és dans notre ca~, nous nous 

en allons dans la plaine Beau·ceronne t Le !ong de Oa 
route, droite et poudreuse, 'Pédalent quelques pèlerins qui 
regagnent allègrement leurs pénates. Un geste d'encoura­
gement, un large sourire de part et d'autre, . et nous pas­
sons ! Là bas, au loin, s'estompent et disparaissent les 
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llèchcs de Chartre$, à l'ombr.c desquelles nous avons passé 
quelques heures inoub!iables. Nous approchons de la 
Capitale. Aux plaines, aux bois succèdent les cités, les 
'tlsines ! Au près de f'Elyséc nous avons une pensée pour 
notre c Président·:.. Après tout, en tant que confrères on 
pourrait lui rendre .. visite, mais il y a Président et pré­
:-sident !... 

Versailles !... Si ce n'était ce brouhaha de gens plus ou 
moins c new look~ et des suites d'autos modernes, on 
respirerait un peu l'atmosphère «Dix-Septième Siècle ~. 
Nous sommes n1édusés devant cette richesse, cette profu­
son de lustres et de statues. l\lais ce n'est encore rien 
·auprès de l'intérieur que nous pouvons visiter de justesse, 
un peu avant ·~a fermeture. A vrai .dire nous ne nous sen­
tons pas faits pour régner, s'il. faut pour cela vivre dans 
ce faste et ce décorum, s'il faut pour cela aimer la splen­
<leur de ces sculptures, de ces peintures, de ces tapis'­
-serics. c Voici la chambre où fut exposé Louis XIV après 
sa mort >, «Voici la chambre du Roi Soleil> ! Nous nous 
son1mes vite fait une mentalité de touristes américains : 
notre cœur · ne vibre plus à ces souvenirs historiques. 
Notre premier soin ~st de trouYer une banquette confor-

1.able, puis · nous disons « vraime~t curieux ~. Que JI. Le 
Beux et J.f. Le Quéau nous pardonnent cet affront à. la 
matière qu'ils nous ont enseignée pendant l'année !... La 
fraîcheur du Parc nous so!licite, la visite terminée. mais 
ce n'est hélas qu'une fraîcheur d'apparât. ~ous préférons . . . . 
aux allées ensablees et aux essences prec1euses qu1 y 
pausent une bonne prairie ombra~ée à l'herbe tendr~. Le • 
beau lac des Suisses n'est plus qu un cloaque. Un ami me. 
souffle : c Tiens, les Suisses sont vaseux >. Les belles fon­
tainès ne réussissent plus à cacher leur honteux subter­
fuge, et le -contraste des prosaïques tu)'aux rampant d~1nS une cau croupissante, avec le charme des nyn1phles moJ..e­
ment couchées sur leur support de marbre ... Le Trianon 
nous attend, et sans grogner nous raidissons nos jambes, 
et nous marchons !... Devant ce palais nous avons l'im­
pression d'être dcYan,t ·une pièce montée de I?ougat ro~e ! 
Non, décidément, nous préférons notre granit, du moiDs 
il ne nous donne pas envie de le lécher ... Nous a~ons 
passé presqu'indifférents après de ces pures merveilles. 
Que voulez-vous ! 1"ous autres pauvres Bretons nous nous 
accommodons mieux avec nos humbles chape11es et nos 
rustiques calvaires qu'avec ces marbres fins et délicats . 

Puis !... Nous sommes les provinciaux frais émou!us ~e 
nos campagnes, qui venons nous émerveiller aux beautes 
de la Capitale. Une sorte de littérature, bien con~ue des 
Parisiens, et pas aussi spirituelle qu:elle le voudrait, ~ons 
prête toutes sortes de sentime~ts. L aspect de la banheue 
n'est guère attrayant, et pour rten au monde nous ne vou-

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

• 

-176-

drions y ,,ivre. Nous so1nmes pourtant bien aise d'y dor­
mir et d'y manger. En effet, !tl. Lallier nous accueille 
cha!euresement au Petit Sénlinaire de Paris, ainsi que les 
petits séminaristes de Montauban. Nos accents respectifs de 
Breton et de typrs du Midi fn1oins le quart) ne manque 
pas d agrément une fois mêlés : il y a peut-être des demi­
tons de différence : en fait nous réalisons irnmédiatcn1ent 
J'accord complet. Ain~~i le soir même nous leur chantons 
quelques chants bretons : c lliruoudou :». «Le couleau :» 
ou « Fleur d'Ajonc :», dont la voix pure de Pierre Cou ta 
gner rend bïen les nuances. A la bénédiction qui suivit 
nous chantons notre «Angelus :» breton que tous ndmi­
ren t... évidemment ... 

Alors que nos yeux sont encore gros de sommeil, i! faut 
se lever ! Pour visiter Paris en un jour ce n'est pas petite 
affaire ! Aussi nous irons à ln messe au Sacré-Cœur de 
1\lontmarlre. ~ous nous engouffrons dans le n1étro. L'agi­
tation et le fracas des ra1nes qui se succèdent nous déso­
rientent. Nous sommes heureux de décou,·rir un peu de 
calme el de sérénité sur la colline· de l\fontmartre. [,es 
ferYents de J.-P. Calloç'Ji peuvent évoquer leurs réminis­
cences : 

c Je suis venu m'asseoir dans uotre nraison sur la colline>. 
• 

C'est là gue furent évoqués tous nos Saints br.etons, c'est 
Jà que notre barde exalta en termes splendides la foi des 
Celtes. Dans cette basilique con1ment ne pas se sentir le 
cœur chaud ? La prière vient nature11ement et avec con­
fiance, car nous sornmes ùans le domaine du Sacré-Cœur. 
le don1aine de l'amour ? En quittant, nous pouvtons 
emprunter cette dernière prière it J.-P. Calloc'h : 

c: Jésus, Jésus 1 Apprenez-moi les mots qui réveillent nn 
peuple. EL j'irai, messager d'espérance, les répéter sur ma 
pau ur~ Bretagne endormie ». 

Pour nous faire déjeûner, ~1. l'illacroux doit uti!iscr 
toutes les ressources de son imagination, et de sa diplo­
matie. Dans une petite salle nous avalons furtivement, et 
debout, une bolée d chocolat avec une tartine. 

Dans nos différentes visites, nous avons jugé combien 
les notions d'histoire de l'Art apprises en cours d'année 
nous étaient utiles. D'ailleurs, J.f. Le Beux ct Jf. Villacroux 
étaient ·là pour parer a nos ~acunes. 

Notre-Dame nous déçoit par sa pierre oJanche, qui pré­
cisément ne l'est plus. Mais la beauté et l'harmonie des 
lignes architecturales nous font bientôt oublier eela. Une 
!prière à N.-D. de France, une visite au Trésor, et .no'llS 
repartons ... Nous voici sous l'Arc de Triomphe. M. Le 
Berre, féru d'histoire littéraire, nous fait ~emarquer que 
le nom du général Hugo n'y est pas inscrit. M. Le Beux 
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nous fait admirer les bas-relier ·de Rud~. Mais cependant 
no~1s savons bien. que le so!dat inconnu préférait une 
pr1ère au symbollsme de la flamme. Nous avons donc 
récité . un «De _profundis> pour tous nos morts de la 
guerre. Quelques visiteurs ne· spnt joints à nous, mais cer­
tains autres étaien.t aussi ahuris que s'ils eussent vu sacri­
fier une hécatombe à Pluton ou à Neptune ! Puis nous 
avons arp!;'nté Jes Chan1ps-Elysées. Nous avancions, nous 
avancions ! et il nous semblait que Pobélisque était tou­
jours aussi lointain. Si c'est là tout le bonheur que J'on 
peut goûter aux Champs-Elysées, que peut-il donc en 
être dans Je Tartare ? ... Nous ne pouvons visiter le Lou ... 
' ·re, car il est fermé.' Aux Invalides nous pouvons admirer 
Je dôme, et puis à Pintérieur nous nous amusons à corn .. 
parer les canons ·de tous les siècles, et de toutes les poin­
tures ... L'avion de Guynemer était aussi visible, et il nous. 
paraissait, ce « coucou :» drapé de g!oire, ridiculement 
petit auprès des superforteresses géantes ... Aux voûtes de 
la chapelle pendaient les drapeaux pris à l'ennemi : ils 
dormaient dans la poussière et les toiles d'araignées, se 
reposant des héroïques épopées qu'ils avaient vécues. Le 
tombeau ùe PEmpereur nous laissa plutôt froid : la 
légende napoléonienne ne peut p1us nous exalter, nous 
sommes trop fatigués !... La visite à la Sainte-Chapelle 
nous replaça au siècle de Saint Louis ! Mais ce serait 
inconcevable de visiter Paris sans voir de près la Tour 
Eiffel, et auprès du Palais Chaillot nous faisons de mélan-­
coliques réflexions sur la pnix du monde et sur l'O.N.U. 

~lais il nous semblait que notre visite ne serait pas 
•complète si nous ne voyions p s Paris illuminé dans la 
nuit. Aussi nous nous sommes payé le luxe d'une visite à 
l'Opéra ... jusqu'au grand escalier seulement !... ~fais bien 
vite nous sentions que nos jambes nous refusaient tout 
service. Aussi l'on jugea plus sa~e de rentrer au Petit 
Séminaire, et jamais, semble-t-i!, nous n'appréçiâmes 
mieux un bon lit. 

••• 
IJe voyage retour semble avoir moins inspiré nos philo­

sophes. Sachez seulement qu'il se fit par Lisieux, le :\font 
Saint-~Hche1, et que tous revinrent épuisés, mais prêts a 
recommencer... cette année 

FIN ; 
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1. - ,DE 1900 JUSQU'A L'EXPULSION (1907) . 

Le Corps Professoral 
durant l'année scolaire 1899-1900. 

• . 
Supérieur : i\f. le chanoine BELBÉOC'u. 
Econonte : M. SoUBIGOU. 
Pro(ess~ur de Première : l\f. BERTIIOU. 

Professeurs de Seconde : ~l~f. BRETON et LE GliER..'t. 
Professeur de Troi3ieme : )1. FLoc'u. 
Professeurs de Qualrieme : M~I. Bol.ÉAT et Dnooou. 
Professeurs de Cinquieme : M~I. CASTIUC et 1 ·ÉoÉLEC. 

Professeur de Sixième : ~1. RounoT. ' 
Professeur de Septième : ~1. Boss us. 
Professeur de Huitième : i\{! SALAU. T. 

Professeur de ~!athématiques : 1\fM. DURAND. chan. hon,... 
Professeur d'Histoire : l\1. PIL\~N. 
Professeur d'Anglais : l\1. ~L\o. 
Professeur de Sciences : l\1. CoR.:·ou. 
Prof es · eur d'Arithmétique : • f. })ONNARD. 

Professeur de ~fusique et de Plain-Chant : .. I. . tAnT. 
Professeur de Dessin : i\1. LE BRIS. 

/.failres d'Etude : i\GI. LE CoRRE, LoUARN', .ilLLL~ER, SÉ­
YELJ.Ec. 

Sont encore en vie : Al. le chanoine Soubigou, retiré an 
presbytère de Kernoclès ; /,[. le chanoine Louarn, aumô­
n ier de Kernisy, chanoine titulaire ; Al. le challoine Le 
Corre, curé-doye! de P loudiry ; le R . P. Dom Sévellec~ 
moine à Solesmes. 

• 
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• 1 9 0 1 

. 21 Novembre. Lettre pastorale 'de :Monseigneur Du-
b tHard, ann~nça.nt. )a construction d'une nouvelle cha­
pelle .au P~ltt · Se~unaire de ~ont-Croix et ).a recomman­
dant a la genéros1té -?u clergé et des fidèles du diocèse. 

Les plans_ et . dev1s sont établis par ~f. le chanoine 
Abgra1J anc1en professeur. 

- l\1. Berthou. professeur de Première, est nommé 
recleur de Plomelin. 

1 902 
• 

. J?émolitiQn de l~a?éienne .. chapelle. Elle avait été cons­
trlute par les ~ehgteuses trsuline·s en 1730, sous l'épis­
copal .-de ~onsetgneur Hya~inte de Plœuc . 

. I..e <Jorlotr 12, aujourd"hui dortoir du Sacré-Cœur, ser­
''Iro de chapelle provisoire. · 
, ~.1 Décembre. - Pose de la première pierre du nouvel 
edtfice, par Monseigneur Dubillard. 

• 

1904 

- f. Drogou, professeur de Quatrième. est nommé r-ecteur· 
de Locmaria, à Quintper. 

1905 
21 Juin. - Consêcration de la chape!le par l\fonsei-­

gneur Dubillard. 
Août. - ~f. Sonbigou, économe, est nommé aumônier 

de la Retraite de Brest. 
..1. Salaün, professeur de Septième, est nommé économe ... 

... 
1906 

• Octobre. - _·n fonctionnaire des Domaines se présente 
a ~f. le chan<nne Belbéoc'h. supérieur, avec mission de 
procéder à rinventaire de l'établissement. Devant les pro­
t("stations énergiques de M. Belbéoc'h, il se retira. 

13 Dé((embre. - Licenciement" des élèves. La Loi de 
Séparation entrait en vigueurJ 1e lendemain 14 et entraî­
nait la fern1eture des Grands et Petits Séminaires. 

Les démarches pour Ja transformation du Petit Sémi­
nair e en institution secondaire conforme à la loi Falloux 
échouèrent. ?.f. Uguen, professeur de Philosophie à Saint­
Yves, nvait été désigné pour prendre éventuellement la 
direction de l'établissement. 
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1907 

29 Janvier. - Expulsion à Inain armée du supérieur et 
des professeurs. L'opération fut menée par un bataillon 
du 48• régiment d'infanterie. une escouade ~e sapeurs du 
génie et 200 gendarmes à pied et à cheval, sous la direc­
tion de l\1. Ramonet, préfet du Finistère. 

Les élèves de Première furent reçus à l 'Eco!e Saint­
Yves à Quimper. Ceux de~ autres classes restèrent dans 
leurs famille ou se rendirent dans les collèges de Lesne­

. ven ou de Saint-Pol-de-Léon. 
i\1. Cornou, professeur de Sciences~ est nommé secré­

taire général de la Fédération des Œuvres diocésaines. 
Deux ans plu tard, en 1909, il sera appelé à Rennes à la 
direction du Souvelliste de Bretagne. 

Il. - L'INSTITUTION SAINT-VINCENT QUIMPER 
( 1907-1919) 

1907 
• ,.. 

10 Septembre. - l\1. Bolêat professeur de . Quatrième, 
est oomn1é auntônier de l'Hôpital de Quimperlé. 

Dans les locaux du Likès, que l'acquéreux., M. Bolloré, 
loue à ~lgr DubilJard. M. Uguen est 'autorisé à ouvrir l'Ins­
titution St-Yin cent-de-Paul. 

30 Octobre. - ·Première rentrée au Likès. 
c 250 élèves dont 120 nouveaux, vinrent cette année à 

l'Institution St-Vincent-de-Paul (ancien· Likès). La plupart 
des élèves devaient faire ,des études classiques. Cependant, 
comme dans les environs toutes les écoles chrétiennes 
étaient fermées, ~lonseigneur l'Evêque conseilln d'accep­
·tcr aussi à la nouvelle école les enfants des -catnpagnes 
qui désiraint compléter leurs é tudes primaires. Ces élèves, 
environ 50, ne faisaient pas Je latin, mais seulement du 
français, de I'arit:1métique, de l'agriculture, en un n1ot, 
apprenaient ce qui pourrait leur être utile pour plus 
tard. ~ · 

• (Note de 1ll. le chanoine Uguen.) 

1908 

10 },fars. - Toute l'lnsti'tution assiste à l 'entrée solen­
nelle dans sa ville épiscopale de Mgr .Duparc, successeur 
de Mgr Dubillard, nommé archevêque de Chantbécy. 

18 Juin. - Pour l::t première fois, ~fgr Duparc adminis­
tre la Confirmation dans l'établissement. 
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Octobre. - Fondation de l'Etoile St-Vincent, par ll 
Bossus, P:tOfesseur de Quatrième. 

~clobre. - Le nombre des religieuses au service de la 
dta1son est porte de deux à dix. 

• 

1909 
Retraite de rentrée, prêchée par M!!r Saint-Clair vicaire 

gén èral d,~\nnecy. ~J. Jean-:\tarie Go:nac'h, profe~seur de 
Philo opJ:lie, est l)TOmu docteur ès-lettres, après avoir 
soutenu avec la .tnention Très Honorable, une thèse sur 
la Doctrine des Idées, d'après ·~falebranche deyant la 
Fncul·té des Lettres de Rennes. ' ' 

Décembre. - ~I. Breton, professeur de Première, est 
nomn1é recteur du Folgoët. 

1 9 1 0 

12 Février. - ~!ort à Quimper de li. le chanoine Jean­
François Belbéoc'h (1841-1910), supérieur du Petit Sémi­
naire -pendant·24 ans (1883-1907). M. Belbéoc'h a été enterré 
à Audierne. 

• 22 Juillet. - li. Floc'h professeur de Première, est 
nommé supérieur de l'Institution ~.-D. du Kréisker, à 
St-Pol-de-Léon. 

• 1 9 1 1 . 
Juillet. - ~1. :Mao, professeur d'anglais, est nommé 

recteur de Tréglonou. 

1 9 1 2 
' 

lt!al's. - L'un des grands événements de la saison spor-
tive à Quimper, est le 1natch de l'E. S. V. contre les 
c Cadets :t de Rennes, cfian1pion des Patronages de Bre­
tagne. L'E. S. V. fo1 battue par 6 à O. 

L'annèe suivante, Jes c Cadets ~ re,·inrent; cette fois, 
n1atcb nol. 

1 9 1 3 

Juillet, - ~1. Perrot, professeur de Sixième, est nommé 
secrétaire à l'Evêché. 

5 Octobre. - En l'~tude de M• Hénaff, notaire à Pont­
Croix, vente par adjudication volontaire de « l'ancien 
Petit Séminaire de Pont-Croix ». L'établissem-ent a été 
divisé en onzeo lots par les soins de l'Architecte départc­
tnental du Finistère. Le premier lot aYait été réservé pour 
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ln construction d'une caserne de gendarmerie. Les dix 
autres lots étaient à vendre. . 

Les acquéreurs furent M. Salaün. éconon1e de Saint-
Vincent, et :\1. Pouliquen, vicaire à Beuzec-Cap-Sizun. 

1 9 1 4 
A QUlliPER. 

Juillet. - M. Le Louët, profes eur de Seconde, est notn­
mé supérieur de l'Ecole Saint-Yves. 

Octobre. - La rentrée sc fait duns des conditions diffi­
ciles : une partie des locaux est occupée par un hôpital 
nlilitaire (Hô pHal- Dépôt n ° 7) ; plusieurs professeurs 
étaient n1obilisés ainsi que quelques élèves de Première et 
de Philosophie. ,. 

Les professeurs qui reslen t seront secondés par 1\1. Salo­
mon, inspecteur diocésain, Ml\1. Guéguen, Qucrné et Le 
Grand, directeurs au Grand Sétninaire, M. Guillerrnit, 
vicaire à St-:\lathieu, d-es prêtres mobilisés à Quimper, 
comme le P. Trébaol, O.M.I., le P. Léna, de la Congrégation 
du Saint-Esprit, des grands séminaristes. 

A Po~T-Caorx. 
Les Frères de Saint-Gabriel se proposai-ent d~ouvrir une 

écok en Octobre 1914, dans ]es locaux du Petit Séminaire ; 
directeur : ~I. ~lilcent. Ils ne pourront utiliser que la nlai­
son des Sœurs pour leur habitation personnelle ct feront 
classe au Cercle, Je patronage nctucl. . 

Dès la 1nobilisation, Août 1914, l'hopital tempor:urc, 
bientôt l'hopital con1plêmentaire no 37, s'installe au Petit 
Séminaire jusqu'à la fin des hostilités. l\1. Salaün. économ·e 
de St-Vincent, sera pendant quelques mois, l'officier ges­
tionnaire. 

1 9 1 6 
1" Janvier. - Parution du premier numéro du Bulletin 

destiné principaleemnt aux anciens élèves mobilisés, sous 
la forn1e d'une « Lettre de Saint-Vincent , . 

22 Mars.~ - :\tort de Sœur Edmond, première supérieure 
des Religieuses, nommée au Petit Séminaire de Pont-Croix, 
en 1873. 

11 Aui'il. - Sous la présidence du colonel con1mandant 
la Place de Quimper, les élèves de St-Vincent ùonn('nt une 
fête de gyn1nastique en l'honneur des soldats convalescents 
des hôpitaux de Quim!Per. 1 

1 9 1 8 

6 Juillet. - ~lort de ~1. Salaün. éconotue. 

- i8~-

1 9 1 9 . 
Péurier. - ~1. . Bossus, professeur de Quatrième fonda­

teur de l'E. S. V., est nommé recteur de La Fores:Lander­
neau, aussitôt après sn démobilisation. 

1.5 Juillet. - :\1gr Duparc préside 1a Distribuiton des 
Prix cr annonce Je retour du Petit Sé1ninaire à Pont­

. Croix, rappel~ut la parole de :\l. Le Coz : «C'est là que la 
Providence veut qu'il soit ct que votre œuvre sera bénie 
de Dieu , . 

M. Foll, récemment décoré de la Léaion d'Honneur est 
. é 0 ' nomme conon1e. 

• 
l\1. Donnart, profcss:eur de :\lathématiques, est norruné 

recteur de Guimiliau. 

Le déménagement de Quin1per à Pont-Croix se fait pen­
dant 1es grandes vacances 3vec Je concours bénévole de 
plusieur$ grands élèves. 

(à suivre.) 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

• 
. J. Ansquel', Meilars ; 
.r. Dic!~au. Briec-de-l'Où ~ t : L. Dihannie, St-Louis, Brest ; 

L. Dlaizc, Guiler-sur-Goyen ; P. Doulie, Rédé.né ; A. Boussard', 
1\:uùier·ne ; 

D. Cnnévet, Peumerit ; l\lme Vve Colin. Ponl-Croix : J.-B. 
r.orre, Landiv1~iau ; J. Cordroc'h, 7, rue Florence-Blumenlho.l, 
Par·i~ (t G•) ; L. Corve 't. PonL-Croix ; P. Con est. inspecl. adjoint 
P.T.T .• bureau 70, 4.8, rue ùe Buzenval, Paris (20•) ; H. Cudennec, 
Tr•érn~oe ; 

L. Fu rte, Pont-A ven : 
X. Godee, SL-Louis, BresL ; P. Goff. Pouldreuzic ; • 
A. llardouin, Lesneven ; C. Ilémery. Locmaria, Quimper ; J. 

Ilénnrr, Kerbonnc ; J. Herry. St ?Pierre-Quilbignon ; 
C. Kcre11·anval, in pecteur-~lève Douane~. 74, Bd Bourdon. 

Neuilly-sur-Seine ; Mlles Kérisit, Ploaré ; R. Kérisit, Audierne ; 
P. Laouénan, Primelin ; C. Lardie, 173 bis, avenue Rubillard, 

Lt! Mans (Sartlle) ; M. Le Bars. ~ouldl'cuzic ; C. Le Bis, Beuzec­
r.np-... lzun : J. Le Brusq, Ponl-Croi"X : F. Le Gall. Plabennec ; 
.T. Le Gall, Kerfcunteun ; C. Le Grand, Lnndudal : F. Le Jollec. 
Plumoùlcrn ; M. Le Necranl, Danquc de France. Pontivy (Morbi­
hnn) ; Y. L~~t cr. Tt'l~gonrez ; J. · L'rlcl .. uen, Ho:~po1·den ; 

J. Mcsncz, Hicc-snr-Bélon ; 
tt'.-L. Nicolas, Plonéis ; 
E. PaYee, Le Patis Vcl'l. Vcr·tou (L.-T.) ; J. Pennee, !\[abalon : 

H. Pércnnùs, SI-Pol-de-Léon ; IL Potier, 13, boule,·ar·d ct;s Al?é­
ricatns, Nant~ ; F . PouUquen, St-Pol-de:..Léon : 1.-Y. Pr1ol, 
Plomelin ; 

J. Quldea.u, Poulda.vid ; 
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Mme Vve Tanguy, Pont-Croix ; J. Tonneau. Pouldnvld ; P. 
Trellu, Btiec-de-l'Odel ; M. Thnlamot. Sl-Cunlitz ; Y. Tronlc. 
Landivisiau. 

Liste arr('tée le (/0 Juln 1950. Prlè1e (le signaler erreurs ou 
omissions . 

.. 

Excellence du deuxième Trimestre 
• 

PllflosorJhie. - 1. J.-P. Le Dcrre : 2. J. Le noux. 
Première. - 1. G. Courtois ; 2. A. Qw!inn c ; 3. P. Lnutrou. 
~et·ourl.e. - 1. A. Colloc'lt : 2. . Le llt·eton : 3. P. Lueas : 

4. (i. Guégucn. 
Tr(li~ftmc. - f. J. Hélias : 2. IJ. Fniller : 3. Cl. Le Coz. 
f)uatrii!me. - 1. G. Floc'h ; 2. C. ~ •ï ·otas ; :t G. Lucas. 
Clnqui~me Blanche. - 1. J. Le Dot ; A. Le ~aux : Ch. LP Où. 
CinquUme Rouge. - 1. H. Faucheur ; 2. J. Sévère ; 3. F. 

Fouquet. 
• 

l.rMmt·. - 1. P. Philippe ; 2. A. Louéd 'C ; 3. L. OlliviP.r ; 
4. R. Tavennec. 

bE MOT DE b~ FIN 

Jean, élève de .... , rentre de promenade, la tenue plutôt 
négligée. .. 

La Sœur X. .. , chargée de son dortoir le regarde d'un 
œil noir et l'interpelle : 

- Te ''oila propre, qu'as-tu encore fait ? 
- Je suis n1onté sur un arhre ... • 
- Malheurt·ux ! et 1on pantalon '? • 
Le malheureux, interloqué~ jette un regard circulaire 

sur sa proprt personne comme pour s'assurer si Ct'"tfe 

partie de son cost'\lme est bien là, et répond : 
- Mais ... mon pantalon aussi, ma Sœur. 

L~ T>trecteur : Abb6 LE DORGNE. 
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